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^^^ 'ai changé bien des fois de certitude. 
^^ ^ J^ ^"^^ moins, toujours moins sensible 
^^^^3 aux effets immédiats. J'aimais, j'aime 
toujours le beau fracas, l'aptitude à mettre les 
formes en action, le don de trouver l'accord des 
tons intenses. J'aime la belle matière; mais ce 
qui me prend le plus fortement, c'est l'œuvre 
où l'artiste me mène plus loin que là où il s'ar- 
rête — où il parait s'arrêter. 
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J'aime toujours : Ribot, Henner, Israëls, 
Fantin-Latour, VoUon, Degas, Whistler, Jong- 
kind, Harpignies, Puvis de Chavannes, Gustave 
Moreau, Rodin, Eugène Carrière me passionnent. 
Rops est subtil. Odilon Redon est singulier. 
Besnard, Cazin, Uhde m'intéressent; Dalou 
me récrée. 

Je vois en moi. Ce que je cherche, c'est un 
autre moi-même, un artiste qui me ressemble 
en beau, aussi sensible et mieux doué. Dans 
cette dernière évolution d'esprit, j'ai pris l'hor- 
reur, mieux, le dédain des choses circonscrites. 
Mon idéal : Vérités ayant la magie du rêve. 

J'ai le plus vif plaisir à feuilleter un album 
d'artiste : — un croquis — une indication — 
une recherche de mouvement — d'harmonie. 
« C'est si peu de chose » ; ce « peu de chose » 
m'enchante : une attache — une main — une 
oreille. 

Ce que je publie aujourd'hui ressemble à l'al- 
bum de l'artiste. Des notes prises à l'atelier — 
au Musée — dans la rue (dans la rue le plus 
souvent). Le pêle-mêle est rassurant; pas de 
déformation par une inutile mise en œuvre» 



AMOUREUX DART ; 

Je reste dans mon sujet : je ne sors pas de la 
vie. 

On me dit : Vous n'êtes pas libre. Vous ne 
pouvez juger librement un médiocre artiste votre 
ami. 

Je réponds ; Je suis libre, et, pour garder ma 
liberté, je n'ai pas d'ami, médiocre artiste. 

Ce petit livre est un aérostat qui quitte terre 
aux premières pages — avec un homme dans la 
nacelle. 
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< 




II 



Belleville-cottage (1880) 
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I mon Van Dyck était à tout autre, je 
dirais : Flamand, bien de Tépoque ; 
mais trop coloré pour un Van Dyck 
et ce n'est pas de Rubens. 







Je suis allé chez Monsieur. . . Il a de bonnes 
choses, quelques bonnes choses, aussi de bien 
faibloites. Chez lui, si vous l'écoutez, tout ce 
qui est de l'École est du Maître. J'ai noté d'é- 
tonnantes attributions ! Cela m'a fait plaisir. J'ai 



I. 
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dit : « Votre réparateur est assez adroit. » Ah ! 
un Boucher ! La signature est fausse! Le tableau 
était vrai. Cela ne m'a pas été agréable. Un peu 
fatigué son Tassaert... 

L'originalité d'Humbert est composée de 
morceaux joints : François Millet, Puvis de 
Chavannes. On voit la couture. 






Façons d'exprimer : 

Un peintre : Ça n'est pas vu. 






Tout est un peu vrai *. 






Un tableau provoque le désir — l'espérance 
- le dégoût. 
J'ai ressenti cela. 

I. Non. Quelle porte ouverte aux neutres! 
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Avoir une œuvre d'art à bon marché, se dire : 
« Cela m'a coûté i,ooo francs, cela vaut bien 
davantage. » (Ce n'est pas par intérêt, c'est par 
orgueil.) Penser à cela, se sourire. Je me souris. 



Chaplin flatte ma gourmandise, 






Un artiste, un peintre, s'il juge un autre 
peintre, un peintre vivant, par un patient effort 
paraît péniblement chercher les mots. Je le 
crois très habile. 



* 



Les silencieux, certains d'entre eux, donnent 
un regret et attirent sur eux un intérêt : on 
croit à des vérités détenues. 






Des peintres à l'enterrement d'un sculpteur, 
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d'un ami : Un peintre montrait Thorizon du 
bout de la canne : « Mais voyez donc cela ! » 
On quittait le rang. Un autre peintre disait : 
« Et l'on va bien loin ! » 
Bien avant le mort, l'ami du mort est refroidi. 



* 



De peintre a sculpteur : 
Jundt : Falguière, c'est le plus grand sculp- 
teur du quartier. 



* 



Si vous refusez, madame, ne le dites pas ; si 
vous cédez, je me tairai. 



* 



Je rencontre assez souvent un pauvre acteur, 
glorieux cependant ; il me dit un jour : « Un 
rôle où j'avais du plaisir, le rôle de Louis XIII. 
C'est peut-être parce que c'est un rôle de roi. » 
Sa bouche, d'un petit dessin, se déformait 
légèrement. J'y lisais : « — Moi aussi, — comme 
un autre, — moi-même, — oui, par instant. — 
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Curieux, hein ? — » Il y avait un peu de tris- 
tesse, une demande d'indulgence, Thumiliation 
de se sentir faible et Torgueil de bravement 
affronter la honte de Taveu. 

* 

Tableau : 

Che7(^ M. Leconte de l'Isle. Un cil est dans l'œil 
de Mme J. G. Émotion générale, contenue, 
proportionnée. Inquiétude des personnes pré- 
sentes : M. H. de B.^ M. L. D., M. R. deB., 
M. H. H., M. J. D. M. Leconte de Tlsle tient 
la lampe : « Dans quel œil ? » Demi-silence : 
« Ne frottez pas ! » M. Leconte de Tlsle dépo- 
sant la lampe : « Je ne vois rien. » 

Dans ma rue : 

Un beau... . 

Du tartre de ses dents pommadait sa moustache, 

* 

Dans ma rue : 

Je viens de voir passer Hérodiade ! 
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Le plus souvent les bêtises se disent à pleine 
voix. 

Devant un tableau sans art d'un peintre re- 
nommé, il me vient aux lèvres quelques-uns des 
mots que les cochers se disent entre eux. 






Tassaert, chez un marchand de vin par les 
soirs d'été restait à une table à la porte. Alors 
que serait venu pour tout autre client l'obligation 
de se mettre à l'écart, Tassaert faisait virer sa 
chaise et sans se lever, paresseusement, il faisait 
face au mur. 

C'est là qu'il s'est décidé. 

Ce sont toujours les mêmes gens qui tiennent. 






Façons d'exprimer : 

C'est odieux — c'est honnête — c'est joli, 
joli. 
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* 



Mes lectures : 

« Jean-Baptiste et Abraham Breughel qui, à 
en juger par les savoureux tableaux de fruits 
veloutés conservés dans le Pinacothèque de 
Turin, méritent d'être classés parmi les plus 
brillants adorateurs de Pomone. » Charles 
Blanc, 



* 



J'ai rencontré un peintre prix de Rome, dé- 
coré, triste. Les bonheurs légitimes ne sont-ils 
jamais complets ? 



* 



Façons d'exprimer : 

C'est assez bien, pas très bien, mieux que 
Vibert. 



* 



Un très petit peintre que je ne nommerai 
pas est un admirable critique d'art. On oserait 
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presque dire : « Il ne se trompe jamais. » Ah ! 
ses souffrances ! 






Mon dédain va vers celui qui n'a pas les 
mérites qui me manquent. 



Dans ma rue : 

Mon voisin Amand Bonjour me dit : « Je 
suis né le 24 juin 1848 ; nous demeurions rue 
Charlemagne. En revenant avec la sage-femme, • 
mon père avait rapporté un pot-au-feu. Il y avait 
deux balles dedans. » 






Je voudrais lire un texte de loi — une profes- 
sion de foi — un discours politique — une pro- 
clamation à l'armée, dans la langue de MM. de 
Concourt. 






Titre : La parade des gens sans malice. 
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* 



Un tableau n'est du maître que s'il' est digne 
de lui. Les profils de femme d'Henner que l'on 
voit rue Laffitte ne sont pas d'Henner; les petites 
natures mortes de VoUon que l'on voit rue Laf- 
fitte ne sont pas de VoUon. 



* 



Un jour que j'avais bu un demi-verre de trop. . '. 






Façons d'exprimer : 

C'est d'un peintre... — ce n'est pas d'un 
peintre. 






J'ai le goût des notations d'harmonie. J'aime 
à noter les affinités et les réfractions. 
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Peu de personnes pleurent seules. On pleure 
en racontant. 



* 



Un peintre m'aborde en me disant : « Vous 
qui n'aimez pas ma peinture... » Je ne l'avais 
jamais dit. Je ne le démens pas. 



* 



J'avoue. Un marchand m'offrait un tableau 
rare. « Il est bien — dis-je — mais c'est de la 
religion. Le sujet ne m'importe pas et je n'at- 
taque pas l'œuvre. C'est bien. Le sujet peut ne 
pas être agréable à tout autre ; il ne m'est pas 
désagréable. Il estf ce qu'il est — et il est bien. » 
J'ai eu le tableau à bien meilleur compte. 



* 



Une certaine critique d'art, — chimiste analy- 
sant des parfums. 



* 
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Un peintre : 

Le rubis est la quintessence des lanternes 
rouges. 



* ♦ 



Façons d'exprimer : 

Pour la première fois cette veuve avait mis 
des pois blancs dans sa robe de deuil. 






« Peintre à ses heures. » Horrible ! 



* 



Dans ma rue : 

Deux enseignes : boulangerie du Progrès — 
Brasserie de l'Espérance. Quartiers pauvres. 



* 



Dans ma rue : 

Un petit peintre chauve tonsuré par la dèche. 
Je me rappelle son nom : L. . . On le rencontre : 

— Content ? 

— Pas mécontent. 
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♦ * 



Les hommes de mon âge ne sont plus des 
jeunes gens et ils en montrent de l'ennui. A leur 
ennui, je reste indifférent. 






Après avoir été unis, nous vivons séparés ; 
mais, toutes mes caresses la visent et tous ses 
coups me frappent. 



* 



Formes expressives : 

L'haleine surette des filles anémiques^ 






Titre : Les frimes. 



* 



On voudrait écrire ce titre : Pensées pro- 
fondes. On n'ose pas. 
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Un homme que je connais, un peu inquiet, 
fait des exercices de mémoire pour se rassurer : 
« Pépin le Bref avait trois filles : Rosalide — 
Brunehelt — Fornillia... Pépin le Bref avait trois 
filles : Rosalide — Fornillia... » Je viens de le 
voir : « Pépin le Bref avait trois filles... trois 
filles... » Les vieux experts sont ainsi et les 
jeunes ne savent rien. 






A voir à distance, le romantisme n'est plus 
qu'un décor éclatant. 



* * 



Je ne sais si Puvis de Chavannes vivra dans 
le temps et l'espace. Je le crois. Je ne sais s'il 
prendra place au festin des dieux, mais son cou- 
vert est mis. 






Dans ma rue : 

Lui, jaloux. — Reste donc à ton comptoir ! 
Elle, très belle. — Mais je n'ai rien à y faire. 

2. 
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Lui. — Rince les verres. 
Elle. — Moi ? 
Lui. — Toi ! 



* * 



Elle parlait, je ne Técoutais pas. Je la regar- 
dais et je voyais que ses cheveux noirs sans lui- 
sants faisaient une tache curieuse sur la robe 
rose pâle. 






Pourquoi je ne suis pas peintre ? Le peintre ne 
voit qu'en soi. Il est bien que parmi ceux qui 
regardent, plusieurs regardent et voient. 



* 



« Lazare, lève-toi. » Nos artistes sont des 
fainéants qui ne répondent pas au premier appel. 
Élevons la voix*. 



* 



Tout créateur a la faculté de sentir. Je ne 
I . Que viep.t donc faire ici Lazare I 
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crois qu'à la critique des producteurs, ou mieux 
des gens aptes à créer. 



* 



Opinion d'artiste : — Carolus Duran, c'est 
à la chance : Il retourne la dame de cœur ou 
l'as de pique. 






J'écris non pour enseigner, pour m'instruire. 



» ♦ 



Propos atidacieux : 

Une raison pour se hâter : Arriver avant tout 
le monde c'est arriver le premier. 

Autre motif : Peu de personnes dépassent 
l'âge de cent ans. 






Entre les gens austères et moi, il y a des airs 
de tête différents. 



* 
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Au théâtre de Belleville : 
On pleurait. Cent mouchoirs étaient mouillés. 
Ils n'étaient pas tous blancs. 






Titre : Déguisements nouveaux. 



* 



De nos beaux sujets de livre faisons de jolis 
chapitres... 




h 
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EXPOSITION DES ŒUVRES DE T. RIBOT 



(1880) 




'artiste au parler rude a réuni cin- 
quante tableaux et trente dessins ; ce 
sont là les diverses pièces d'une même 
armure. 

Il a une écriture à lui. Je rappelle : les Cui- 
siniers plumeurs^ le Compte du Cuisinier y Id. Jeune 
fille aux longs cheveux blonds^ le Prisonnier^ le 
Portrait de M. Charly ; les vieux et les vieilles à 
la peau épaisse : la Mère Morieuy le Pécheur de 
Trouvilky les Lunettes, la Comptabilité^ des 
tableaux de nature morte : le Supplice d'Alon:^o 



22 AMOUREUX D'ART 



CanOy une toile qui justifie ropinion d'Eugène 
Delacroix sur M. Robert Fleury, le peintre des 
Scènes de l'Inquisition, Delacroix disait un jour à 
Henri de Beaulieu : « Il était né pour être 
notaire ou avoué, vois à quoi l'on arrive par le 
travail. » Ribot était né pour être peintre. 

J'ai visité cette galerie en compagnie d'un 
amateur d'art de la race des gens prudents et 
mesurés. « Un Ribot me met en sueur, » m'a- 
vait-il dit. Nous avions examiné longuement en 
silence : « Ah ! le bougre ! » dit-il. 

Dans cette exclamation, le souvenir des vives 
répugnances, des résistances passées; le rappel 
du temps où il disait : « C'est fort, mais je n'aime 
pas ça. » Et, dans ce mouvement de retour, le 
sentiment avoué et longtemps combattu d'un 
homme qui, après avoir lu avec agrément nombre 
de pages des écrivains futés, est enfin remué par 
la belle carrure d'une phrase pleine et forte. 

Moi, je songeais aux peintres de moins de 
fierté que d'orgueil dont « l'originalité » est de 
« chercher Ribot » ; au journaliste qui a écrit * : 

I . M. Albert V/olf. 
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« Ce sont des pastiches maladroits de Ribeira » ; 
à ce jugement d'un critique d'art * : « Ce n'est 
ni peint ni dessiné » ; à tous ceux qui ne savent 
ce qu'ils font et à tous ceux qui ne savent ce 
qu'ils disent. Et je notais les délicates railleries 
de jeunes messieurs corrects et de jeunes dames 
avenantes : « Ça ne fait pas mon bonheur. — 
Ce qu'elle a un nez ! — Mais c'est une famille 
de charbonniers ! — Ils ne se lavent pas tous les 
jours. — Qu'ils aillent donc se débarbouiller ! » 
Malgré cela, je ne puis plaindre Ribot. Oui, 
il a eu lourde tâche ! Mais quel paiement ! Et 
je ne parle pas seulement des temps heureux. 
L'instant des hautes récompenses avait devancé 
le moment de la justice : la journée faite, l'es- 
quisse avancée, Ribot se reculait d'un pas et 
jugeait; il regardait de son petit œil gris qui 
voit, et il sentait que « ça y était. » Quelles 
délices ! Non, ne le plaignons pas ; soyons sen- 
sibles mieux à propos. Il est convenable jl'être 
touché par le triste état des peintres dont la 
peinture est aimée des gens du monde : c'est 

I. M. Olivier MersoD. 
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tout sucre. Il est bien de ne pas cacher un geste 
de compassion quand est prononcé le nom de 
M. Flandrin, le paysagiste. Il serait mal d'être 
indifférent au sort de M. Henri Lehmann, et 
il est sage, devant une toile de M. Gérôme, 
de se montrer plein de commisération. 



Oui 




^r 
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TABLE : 

Une jeune femme. — Vous ne me 
donnez pas ce que j'aime. 
Moi. — Vous ne me 'le demandez pas. 




* 



Chaplin est original : Il compare une rose à 
une femme. 



* 



Dans ma rue : 

Un homme qui a beaucoup bu : « El ce que 
j'ai soif! » 
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Dans ma rue : 

Une jeune fille sollicitée par un jeune 
homme: « Ah ! si Ton n^avait pas l'em... de 
les faire... » 






L'un souffre de son inappétence, l'autre pâtit 
de son inopportunisme : l'inobservance règne. 



* 



Des écrivains disent : J'aime l'odeur de sa 
pommade. 

D'autres écrivains disent : Les parfums de sa 
chevelure m'enivrent. 

Voilà les Écoles. 



* 
♦ ♦ 



Toute production vient d'une projection. 



* 

4t f 



J'aime à surprendre les pédants critiques d'art 
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dans rempêtrement sénile d'une volonté con- 
fuse. 



% * 



Le mot propre : 

— Et comment va votre fils adultérin ? 

— Bien. Et la femme qui vous reçoit dans 
son lit ? 

— Très bien. 



* 



Dans ma rue : 

« L'homme à la claque » m'a raconté... H a 
été dans un cirque : « J'avais les grandes bottes, 
une chaîne de montre. » 



* 



Mes lectures : 

« Ainsi que je l'ai redit tout à l'heure... » 
Albert Wolf. 



♦ • 



Discussion artistique : 
Un ami lève la main. Je lui dis : « Réfléchis. » 
D m'embrasse. Il avait réfléchi. 
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Exprimer mes doutes ! Je crains de donner 
un remède contre la rage, à leurs risques, à des 
gens qui ne seront peut-être pas mordus. 



* 



En 1868-69, les deux plus maladroits élèves 
chez Suisse étaient MM. Maignan et Renouf. Il 
n'y avait qu'un avis. 



* 



Je crois ceci : Le don de sentir conduit à la 
faculté d'exprimer toujours. 



• ♦ 



Dans ma rue : 

On recevait un ami. Pour commencer, un 
hareng grillé. L'ami se fâche : « Ce n'est pas le 
dîner de tous les jours, vous avez fait des frais. » 






Douleurs intimes : L'acteur Boutin clopinait 
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jusqu'à sa place au théâtre de Belleville, un 
ouvrier : « Laissez passer le bon papa. » Boutin 
dit : « Je ne suis pas un bon papa. » 

Lu dans le Journal des Débats : « Un homme 
avait quarante-neuf ans, cet extrême automne. » 
Juks Lemaître. 

Lu dans un journal : « Le malheureux vieil- 
lard... » Un homme de cinquante-cinq ans avait 
eu les jambes écrasées. 

Conseil donné par un homme de quarante- 
cinq ans à un ami : « Prenez garde à votre 
femme. » L'ami : « Il n'y a pas de danger, 
r homme est de votre âge. » 

Un homme de quarante-cinq ans disait : 
« Cette jeune femme vous parlait en me regar- 
dant. » L'ami : « Oui, elle me disait : C'est 
un officier retraité ? » 

Deux hommes de quarante ans passaient dans 
ma rue; un jeune ouvrier s' efface et, très cour- 
tois : « Place aux anciens. » 

Mon coiffeur vient de me dire : « Vous avez 
encore votre père, c'est incroyable ! » 



* 



3 
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L'amateur d'art est un personnage intéressant 
et touchant. Un amateur d'art est connu, presque 
célèbre; on cite souvent le nom de cet ama- 
teur de Rotterdam, on dit : « Il a le plus beau 
Boudin. » 

Un amateur a cent tableaux de Jongkind ; il 
n*a pas de tableau d'un autre peintre. 

M. Thiers disait fièrement : « Je n'ai que des 
copies. » 

Un amateur d'art aime les batailles ardem- 
ment. Il aime, cet homme paisible et doux : 
Salvator Rosa, Bourguignon, Vander Meulen, 
Charles Lebrun, Charlet et Rafiet, Horace Ver- 
net, Bellangé, Yvon, Détaille et Neuville : tous 
les peintres héroïques et ceux qui, au bivouac, 
font éclater une bombe dans la marmite. 

Je m'arrête et je fais un mélancolique aveu : 
lentement, je suis arrivé à la certitude de ne 
pas être moins bête qu'un autre ; certitude qui 
me rend indulgent pour autrui, aveu qui me 
laisse espérer un peu d'indulgence pour moi- 
même. 



* 
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Le parfum de la femme est fait de puanteurs 
qui se corrigent. 



* 



Dans ma rue : 

Récit de cocher : — J'entends qu'on crie... ça 
venait de dessous... 



« « 



Formes expressives : 

Le bouillon gras me faisait les yeux doux. 



* 



Façons d'exprimer : 

Suivez bien mon déraisonnement. 






Dans ma rue : 

Le linge blanc y est irrésistible. 



* 
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Mot de femme : 

Les artistes n'ont pas la bouche- fraîche au 
chevalet. 



* * 



A UNE FILLE : 

Je n*aime pas les jeux d'argent. 



* 
* » 



Je suis allé il y a déjà un peu de temps chez 
quelqu'un dans une rue du Marais. Je ne me 
rappelle que la rampe de l'escalier, une rampe 
en fer forgé, très belle. 






Je pense moins souvent au « pouilleux » 
qu'aux assiettes de la « cuisine des anges». 

LE CARTON A CINQ. SOUS 

J'aime à feuilleter, à la porte d'un petit mar- 
chand d'estampes, le carton à cinq sous : Des 
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tirages de plaques épuisées, — des taches, — pas 
de marges. Le marchand, qui a vu tant de fois 
des gens s'arrêter — tout retourner — et puis 
partir, — regarde le nouveau curieux sans grande 
espérance. J'ai pris plaisir à faire l'inventaire 
d'un carton à cinq sous : 

Zéphire de Prud'hon, lithographie de Del- 
pech (taches de rouille). 

Les portraits : 

M. Thiers. 

Gambetta. 

Victor Hugo. 

Mlle Sarah Bernhardt. 

M. Pasteur. 

M. Chevreul. 

Le général Chanzy (colorié). 

M. de Lesseps. 

M. Jules Grévy. 

Un fusain d'Allongé (fac-similé). 

Un modèle de pendule. 

Le Printemps y de Cot. 

Chromolithographie, d'après M. Pons. 

Académie d'homme (dessin). « Berthier 13 — 
Gleyre, prof. » 
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L'Arrivée de la diligence, lithographie de Vic- 
tor Adam. 

Le Calvaire y de Lucas Jacobszone dit Van 
Leiden (phototypie). 

La Sainte Famille y de Lancelot Blondeel (pho- 
totypie). 

La Vocation de saint Matthieu, de Jean Lan- 
ders dit Van Hemessen (phototypie). 

Portrait d'homme, de Corneille de Vos (pho- 
totypie). 

Les Blés, eau-forte de MouUion. 

Racouchot, représentant du peuple (Assem- 
blée législative). La Montagne (1848), lithogra- 
phie par G. Staal. 

Jules Miot, lithographie par A. Farcy. 

Femme du Follet , de VoUon (photogravure). 

Léda, par Auguste Galimard (lithographie). 

Le Font du Gard (sépîa). 

Un écorché. 

Mater Dolorosa, du Guide (lithographie par 
Sudre.) 

Académie d'homme (dessin). « Montagny, 
figure des médailles, 21 floréal an IX. G. Su- 
vée, prof. » 
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Le Mont Blanc (dessin à la mine de plomb); 
le patient travail d'un amateur. 

Une halte de Wouvermans (gravure sans marge, 
nouveau tirage). 

Un Cheval blanc à l'abreuvoir, par Veyrassat 
(eau-fone). 

Des estampes du journal l'Artiste, — des 
gravures du Consulat et l'Empire. 

J'ai pris les phototyptes d'après les vieux 
maîtres, — l'académie de Berthier, — l'acadé- 
mie de Montagny. 
Le marchand me salue. 



LES CONFÉRENCES ARTISTldUES 

^AU MUSÉE T>U LOUV%E 




(3 décembre 1882) 
PREMIÈRE CONFÉRENCE 

ujourd'hui, 3 décembre, à neuf heures 
du matin, par un temps de nfeige, vous 
êtes venus nombreux, et je vous en 
remercie. 

Qiioique souffrant, je n'ai pas voulu manquer 
au rendez-vous qui m'était donné aujourd'hui. 
Si ma voix est faible, si vous m'entendez mal, 
eh tant mieux! vous vous approcherez, je vous 
verrai de plus près. Ce qui m'est un bon conseil, 
c'est que plusieurs d'entre vous sont debout; 

4 
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cela m'est un avertissement sérieux : le phraseur 
aura à se surveiller, il se surveillera. Mais que 
ces feuillets nombreux ne vous eflFraient point; 
j'ai jeté là quelques notes rapides, je ne les 
épuiserai pas aujourd'hui. 

Plusieurs d'entre vous sont des jeunes gens, 
de tout jeunes gens, tant mieux; vraiment c'est 
ma vocation de faire la classe des petits (pardon). 
Je suis mal portant, mais je ne sentirai ma fa- 
tigue que si vous me montrez votre lassitude. Je 
vous regarde, il m'est utile de vous regarder 
avant de parler; il faut que je sache bien à qui 
je m'adresse, il est sincère de dire que je suis 
ici bien plus pour étudier que pour enseigner. 

Vous avez appris, plusieurs d'entre vous ont 
appris, que Tart hollandais est devenu plus pro- 
fondément distinct de l'art flamand et de l'art 
allemand au commencement du xvii^ siècle. 
Vous savez aussi que les petits peintres origi- 
naux de la Hollande sont presque tous nés de 
1605 à 1620 et qu'ils étaient ainsi en pleine 
production au commencement du règne de 
Louis XIV. 

De 1605 à 1620 naissent Adrien VanOstade, 
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Gabriel Metzu, Gérard Terburg, Pierre de 
Hooch, Vander Meer de Delft. Je cite mes 
grands favoris. 

Et au début, pour que vous puissiez m'en- 
tendre, il faut que vous me connaissiez bien. 
Si je parle à cette place, croyez que j'ai 
quelque chose à dire, quelque chose qui ne 
serait pas dit si je ne parlais pas. Je vous dirai 
mon goût particulier, je ferai connaître mes 
préférences, mais je ne dirai pas que cela. J'ai 
l'honneur d'être l'ami de quelques-uns de nos 
plus grands artistes français; comme ce mot 
français me plaît et comme malgré moi si je 
le prononce, je donne à ma voix toute sa 
sonorité, toute la sonorité possible. 

Et ces artistes, les premiers, savent qu'ils 
peuvent se livrer à moi sans crainte de trahison. 
11 est fâcheux de n'avoir pas grand mérite, il est 
heureux, vous le voyez, d'être... d'être un 
brave homme. Ces artistes savent que si j'ap- 
porte jusqu'à vous la quintessence de leur savoir, 
de leurs études, de leurs réflexions, je ne les 
nommerai pas mal à propos. Ces jugements 
précieux vous donneront à réfléchir, seront 
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pour vous un sérieux enseignement, ils ne vous 
seraient pas connus si je me taisais. Un peintre, 
un sculpteur, un producteur, n'est pas tout à fait 
libre ; s'il s'exprime librement en public, on 
penserait mal de lui, on pourrait chercher en 
dehors de l'art les raisons d'une opinion sévère, 
sincère. 

Vous voyez bien qu'il est utile que je parle. 
Tout à l'heure je vous ai dit qu'il était bien que 
je me fisse connaître de vous : mon côté indivi- 
duel, c'est la sensibilité. Oui, je suis sensible 
— ne souriez pas — impressionnable, non pas 
aisément cependant, et ma visée, que je confesse, 
est de vous amener à cet état particulier, dou- 
loureux parfois, parfois aussi plein de charme. 
Seulement, Messieurs, il faut conquérir la faculté 
d'être ému, j'entends d'être ému à propos. Arri- 
vez à une sensibilité qui ne s'éveille que chez les 
gens délicats y à la distinction, cette chose rare 
dans les œuvres d'art et chez les gens; il y a bien 
une assez commune forme de la distinction chez 
ceux-ci, mais ce n'est que de l'impertinence 
soutenue. Ne confondez pas. Vos professeurs 
vous feront passer intelligemment de l'étude du 
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cadre à l'étude de la bosse, et de l'étude de la 
bosse à l'étude de la nature. Je connais ce che- 
min, je l'ai parcouru. Assez rapidement, vous 
arriverez à mettre une figure d'ensemble, mais 
le reste... le reste !... il peut dépendre de vous 
de l'acquérir peut-être. Soyez sensible, je vous 
l'ai dit; je ne veux pas tenter prématurément 
de faire devons des savants. Oh ! non, je veux, 
je veux... tant pis, je me risque, je veux faire de 
vous des amoureux. 

Une croyance me guide dans mon choix, je 
l'ai dit : le style est Vétat innocent de l'esprit. 

Les artistes qui me frappent le plus vivement, 
qui me retiennent le plus fortement sont dans 
cet état innocent de l'esprit. Pour moi, c'est la 
qualité maîtresse, c'est le don rare ; qui le pos- 
sède, m'enchante ! Qiiand j'entre dans notre 
Louvre, je vais tout droit à Adrien Van Ostade; 
si je suis dans le salon carré, je vais à Yécole 
d'Ostade ; si j'entre par cette galerie, à la famille 
d'Ostade qui est là tout près. N'allez pas partir 
sans la voir encore.- Un peintre me disait : 
a Téniers est charmant, c'est un joli chiqueur. 
Ostade est plus grand que Téniers. ^> 

4- 
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Un chiqueur, vous le savez, dans le langage 
du peintre, c'est l'artiste qui peint de pratique, 
de mémoire. 

Il est un autre petit peintre hollandais que 
j'aime, — oui, que j'aime, — c'est Adrien Brau- 
wer. Je sais bien, on le raconte, qu'il se plai- 
sait au cabaret! C'était par amour de Tart! 
N'avait-il point à montrer ces belles querelles 
de galants et d'ivrognes ? Eh oui, le peintre trin- 
quait avec ses modèles. Ah oui, je sais cela, 
Bourguignons, Bordelais, Parisiens, Normands, 
et vous, mes amis du « Jura », allons-nous 
nous montrer sévères pour lui. Oui, c'est par 
passion artistique qu'il recherchait les joyeuses 
enseignes aux belles promesses. S'il avait eu le 
goût de peindre des moines, vraiment, je le 
crois, il eût pris le ciUce. Ah ! cet Adrien Brau- 
wer, il faut avoir le cœur solide pour l'aimer 
toujours. Il y a, chez un grand amateur d'Amster- 
dam, un tableau qui représente des gens à table; 
l'un d'eux, — c'est très difficile à dire, — l'un 
d'eux pèse sur une narine, gonfle l'autre, et 

c'est délicieux! Un artiste français s'est 

écrié devant moi : « Quand on peint une 
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narine comme ça ! » Une narine, rien que cela ? 
— Oui, rien que cela. » Le même artiste me 
djsait : « Celui qui copierait toute une année 
l'Antonello de Messine, du salon carré, celui-là 
ne perdrait pas son temps, il saurait enchâsser 
un œil. » Quoi, rien que cela ? direz-vous. — 
Oui, rien que cela. — Ne partez pas sans revoir 
cet Antonello de Messine, dans le salon carré, 
près de l'Holbein. Ce n'est pas un tableau hol- 
landais et je n'ai pas à vous en parler, je vous 
en parle. Écoutez ce jugement d'artiste : « Franz 
Hais peint un peu dans l'huile, mais c'est fort. 
Je n'aime pas Wouvermans, c'est rond. Paul 
Poter est fort, mais je ne ferai pas un pas de plus 
pour revoir le Taureau qui est à La Haye. Il y a 
cependant des pâtes étonnantes... » Qui a dit 
cela ? Ribot. Et Vollon m'a dit, lui : « Quand je 
vois un Ribot, je rentre à l'atelier et je pioche. » 
C'est bien cela, Vollon ! 

Je vous l'ai dit, j'y reviens, j'aime les œuvres 
naïves, innocentes, les beaux gestes courts, 
directs, qui font que la main va simplement 
vers l'objet qu'elle a à prendre; tenez, ainsi, c'est 
le geste des gens qui ne se savent pas regardés. 
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qui n'ont pas à prendre une attitude, à tenir la 
pose ; c'est le geste des gens saisis dans leur état 
innocent d'esprit. J'y reviens, c'est cette théorie 
même que j'exposais chez cet artiste qui fouille 
puissamment dans les matières dures, M. Le- 
conte de Lisle et en présence de M. Jules Breton, 
le peintre des belles filles aux gestes arrondis. 
En parlant, je m'observe et je vous examine. Le 
pauvre modèle pour un peintre qu'un conféren- 
cier ! Je le sens, j'ai une certaine gêne dans les 
mouvements, cette gêne de celui qui se sent 
regardé. Je fais celui qui est à l'aise, je ne le suis 
pas. Je joue la tranquillité, quel apprêt dans 
cette bonhomie feinte ! J'ai des airs de tête étu- 
diés. J'avoue. Quel fâcheux modèle pour un 
peintre... 

Vous qui m'écoutez, que vous seriez pour un 
peintre des modèles de choix ! Quelle liberté 
dans les gestes, et quelle variété! Quel beau 
modèle, le vrai modèle, le modèle qui bouge... 
Quelques-uns d'entre vous écoutent, écoutent 
bravement. Quelques autres ont la mine rési- 
gnée, qu'ils ne s'en défendent pas. Un peu plus, 
et je céderais au désir de prendre un crayon. 
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de dessiner et de me taire; je ferais bien, peut- 
être... 

Le paiement de mes efforts, je l'ai trouvé dans 
cette parole d'un sculpteur qui m'écoute, qui 
me fait l'honneur de m'écouter. Il a dit de moi : 
« Ce qui me plaît en Jean Dolent, il n'a pas 
seulement l'air d'aimer, il aime. » Il disait vrai. 
Aimer, c'est la forme supérieure du savoir. 
Je ne parle pas seulement des gens qui ont cette 
profession d'être savant ; non, il n'est pas qu'une 
façon d'avoir quelque science : ils savent mieux 
que moi ce que coûte un tableau ; je sais un peu 
mieux qu'eux ce qu'il vaut. 

Le plus lourdaud assourdit le bruit de son pas 
en parcourant les merveilleuses salles de ce fas- 
tueux chez nous, le Louvre. 

En ces questions artistiques, souvent un dif- 
férend s'élève, mais on ne va pas jusqu'au 
démenti. Un peintre me disait : « Les Hollan- 
dais ont tout pris aux Italiens; Rembrandt et 
le Corrège, c'est la même chose. » L'artiste qui 
parlait ainsi est prix de Rome; il a fait trois fois 
le voyage de Hollande. Et tenez, je le nomme, 
c'est le peintre Maillart. Vous l'entendrez quelque 
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jour et il mérite d*être entendu, je le reconnais, 
je le reconnais un peu malgré moi et pour Ta- 
mour de la justice. 

Avoir un goût raffiné donne de la tristesse. 
Entendre ceci : « Qu'il y a donc de person- 
nages ! Ah ! c'est sur bois, comme c'est fin. » 
Et c'est tout. Et penser que celui qui parle ainsi 
est un monsieur instruit, un avocat, un médecin. 
Vous appelez son attention sur un portrait de 
Michel Mirevelt, par exemple, et il s'écrie : 
« Qu'il est laid ! » Je parle de souvenir. Je me 
rappelle avoir montré cette femme de Vander- 
meer de Delft, qui est là tout près, et il m'a été 
dit : « C'est bien dans ce que c'est. » 

En raison de circonstances cruelles, il serait 
bon, peut-être, de déverser un peu de gloire sur 
ces malheureux amateurs d'art si souvent éprou- 
vés. Non que je me plaigne de ma part de célé- 
brité ; je ne suis pas tout à fait inconnu, je ne 
passe pas inaperçu. Ainsi, pour ma petite voi- 
sine, haute comme ça, je suis « ce monsieur qui 
a un grand jardin où il veut bien qu'on 
marche. » N'est-ce rien ! 

Le jour où ces personnes insensibles aux 
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choses d'art reçoivent les gens, on cause, on 
regarde les photographies. C'est eflFrayant ! 

Tout à l'heure je vous parlais des mauvais 
instants des amateurs d'art, qu'ils ont d'heureux 
moments aussi. J'avais été montrer un dessin 
ancien à M. Edmond de Concourt, un dessin 
historique représentant une fête donnée à l'oc- 
casion de la naissance d'un enfant royal. Aussi- 
tôt, M. de Concourt prit une brochure dans la 
bibliothèque et me lut la description complète, 
détaillée, de mon dessin. Si vous aviez vu dans 
ma mine, qui voulait être modeste, je ne sais 
quoi qui pourrait bien être de la fierté. Je fus 
toujours glorieux. 

Et, peu de jours après, je recevais une lettre 
de M. Charles Ephrussi qui me demandait s'il se- 
rait indiscret à lui et à M. le marquis de Chenne- 
vières de venir voir chez moi ce curieux dessin. 

Indiscret... 

Je répondis : « Je vous attends. » 

Ces messieurs arrivent en hâte, en hâte, — 
vous m'entendez bien, — et je demeure loin ; 
qui songe à cela ! Et tous les trois nous traduisons 
la légende. M. de Chennevières prend des notes. 
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M. de Chennevières et M. Charles Ephrussi 
me demandent de leur prêter ce dessin pour une 
Exposition. Je dis oui, et ils partent charmés... 
Parmi les gens qui aiment les bons tableaux, 
il en est qui ont la douce manie de chercher à 
gâter leur plaisir. Us veulent savoir comment 
l'artiste obtient tel effet, s'il y a des bottes 
secrètes. Je suis en situation de renseigner ces 
hommes curieux. Ainsi, j'ai su d'un modèle que 
François Millet à ses couleurs mêlait du gutta- 
percha. Je parle sérieusement — toujours! — 
je donne généreusement ce renseignement pré- 
cieux. Je sais aussi, et le sais d'un élève du 
maître, qu'Eugène Delacroix, avec de grandes 
martes, étalait ses pâtes molles et qu'il revenait 
avec de petites martes dures, une sorte de cise- 
lure. Et voilà le grand secret dévoilé ! Quant à 
Roybet, les tableaux qu'il vient de terminer sont 
émaillés comme des tableaux anciens. Je sais 
aussi pourquoi. Henner disait, il y a peu de 
jours, à l'un de mes amis : « Venez donc me 
voir un matin, je vous montrerai comment je 
fais ça. » La vérité est. Messieurs, que le mys- 
tère n'est pas là, le grand mystère ! . . . 
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Nous, les amateurs d'art, ne sommes pas 
plus que des spectateurs du premier rang, pas 
moins. 

Les vrais connaisseurs sont rares , il est vrai, 
les vrais artistes aussi ! . Il est des artistes qui 
disent la vérité sur leurs confrères et sur eux- 
mêmes. 

Interrogé devant moi sur une « Marine » 
qu'il avait à l'Exposition universelle, M. Jules 
Breton a répondu : « J'en ai refusé de pareilles 
comme membre du jury. » 

Il y a aussi des peintres dont la vocation a été 
contrariée, je veux dire que leur vocation était 
sans doute d'être dans les affaires. Il y a aussi 
des peintres qui supportent l'éloge d'un con- 
frère ; on peut louer devant eux l'avant-dernier 
tableau... 

D'un grand paysagiste ils disent : « Il sait son 
arbre. » 

Cédant à un mouvement généreux compa- 
tissant, ils vont jusqu'à dire spontanément d'un 
peintre : « Il a eu du talent. » 

Le peintre n'aime pas les amateurs d'art, il sait 
que nous connaissons la source d'un emprunt 

5 
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déguisé; Tétude des maîtres, les lectures, les 
voyages nous ont mis en garde contre les appa- 
rences. L'amateur d'art assiste souvent à Tinu- 
tile effort d'un sot et il n'a pas de dédain. Je 
comprends cette animosité sourde ; moi-même, 
je supporte impatiemment la critique. Un jour- 
naliste écrit que dans une page de moi il y a 
deux fautes de langue... le vilain homme!... 
« deux fautes. » J'ai relu, il y en avait quatre. 

Ces peintres ne sont pas des hommes mé- 
chants; ils ne sont pas bons non plus, ils sont ar- 
tistes. Un exemple : D'une civière pendait une 
main de jeune femme, une main amaigrie. La 
main dans la main de la malade, une petite fille 
marchait, courait presque pour suivre les por- 
teurs. Un peintre, qui racontait cela, dit : « C'é- 
tait très bien. » Il songeait au tableau à faire. 

Le sérieux savoir ne sauve pas d'une parole 
amère. Un peintre a jugé devant moi ainsi un 
peintre instruit : « Il sait beaucoup de noms de 
peintres. » 

Il faut entendre Henri de Beaulieu dire de- 
vant un tableau d'une coloration aigre : « Ça 
claque ! » Il fallait entendre Delacroix dire des 
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tableaux noyés dans le jus : « C'est jaunet ! » 
Il faut faire un public pour nos expositions. 
Et il n'y a pas que les morts, il y a les vivants. 
Un peintre, depuis longtemps déjà dans le mou- 
vement, m'a dit : « On cherche des choses dont 
nous ne nous occupions pas. » Oui, il y a des 
vivants parmi nos peintres ; les autres, les retar- 
dataires, sont des ombres. Indifféremment, je 
les regarde glisser!... 

Français, amateur d'art, j'ai mon orgueil. Je 
ne crains pas la lutte, mais je n'accepte pas la 
coalition des peintres de tous les temps et de 
tous les pays contre les artistes de mon pays. Et 
cependant notre Clouet, le peintre de la jeu- 
nesse, vaut peut-être bien Holbein, le peintre 
des rides. Les Hollandais ont Jacques Ruisdaël 
et le doux Salomon Ruisdaël; ils ont Hobbema, 
Wjmantz, ce Wynantz, si simple et si vrai, qui 
me prend singulièrement; mais n'avons-nous 
point Rousseau, Courbet, Corot ? ce Corot qui 
ne doit rien à personne, entendez-vous cela, 
à personne. Ce Corot, je l'adore ! N'avons- 
nous pas Daumier ? Oui, Daumier, Daumier, 
pourquoi pas ! Un peintre m'a dit : « Daumier, 
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est plus fort que Millet. » Qui a dit cela ? 
Ribot. 

J'arrive de Hollande. J'ai vu les musées et les 
collections particulières de Rotterdam, de La 
Haye, d'Amsterdam, de Harlem. Et ce qui me 
charmait, c'était de coudoyer dans les rues les 
modèles des petits peintres hollandais, les bons 
compagnons et les joyeuses commères de Jean 
Steen, les petites bourgeoises de Pierre de 
Hooch, les personnes de qualité de Terburg, 
de Gaspard Netscher. Je quittais Anvers que 
j'avais laissé en pleine kermesse. Ah ! le beau 
sang et les belles chairs n'ont point pâli depuis 
Rubens. A ce point que mon compagnon, peu 
renseigné sur les coutumes locales, croyait à 
une foire aux nourrices... A ceux d'entre vous 
qui n'ont pas voyagé, il faut dire : « Il n'y a pas 
en Hollande un Adrien Van Ostade supérieur 
à ïécoky pas un Terburg, pas un Metzu au-dessus 
des nôtres. » En regardant les David de Heem, 
je songeais à notre Chardin et je n'étais pas 
attristé. 

Cet amour de l'art français est bien puissant. 
Le peintre Louis Mettling a rapporté de son 
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voyage aux Pays-Bas, qui le devinerait? une 
copie de l'esquisse du plafond de la galerie 
d'Apollon, une copie d'Eugène Delacroix, le 
maître français ! 

A Rotterdam, mon compagnon, lassé par cet 
avide amateur d'art, cet insatiable curieux, moi- 
même, se sentit souffrant. Un pharmacien af- 
firma la haute valeur d'un breuvage qu'il venait 
de préparer ; j'en demandai la composition et 
le pharmacien refusa en disant : « On voit bien 
que vous êtes Français. » J'espère que cela se 
voit, et si médiocre que je puisse être, pour ma 
tristesse et votre ennui, j'espère avoir quel- 
ques-uns des signes de ma race, le plus accusé, 
l'amour de mon pays ! Aussi, je le dirai avec une 
joie profonde, pendant ce beau voyage en Hol- 
lande, où j'ai eu tant à admirer, je n'ai pas vu 
d'artistes plus originaux, parmi les petits peintres 
hollandais, que les peintres français! François 
Clouet, Chardin, Corot. 

Et tous les trois justifient cette opinion à 
laquelle je veux vous amener par degrés : le style 
est y état innocent de V esprit. 

Je cède à la faiblesse commune à tous les 

5. 
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écrivains, j'emprunte au Petit manuel d'art ce 
portrait d'après nature d'un amateur d'art : 

« J'ai vu longtemps au Louvre un vieux 
monsieur qui copiait hjoconde. Sa copie était 
assez exacte, timide, médiocre, il s'appliquait. 
La besogne n'avançait pas, il retouchait, retou- 
chait ; les yeux l'arrêtaient, les rendre dépassait 
son petit pouvoir. Il ne se décourageait pas. 
Avec quel ravissement, chaque matin, il se 
mettait à l'œuvre ! Il était un peu triste au dé- 
part. Qu'il la trouvait belle, cette Joconde ado- 
rable ! Il l'aurait certainement volée, le brave 
homme ; mais voler n'est pas honnête, et puis 
le gardien veille. Les jeunes demoiselles qui 
font au Louvre des copies de V Achille disaient : 
« C'est l'amoureux de Joconde. » Amoureux, 
il l'était. Une grande fille brune dit un jour, un 
peu trop haut : « Le vieux serin. » Il entendit : 
« Oh ! mademoiselle ! » Il n'avait pas d'illu- 
sion sur le mérite de sa peinture ; c'était de 
la peinture honnête et plate. Il espérait se 
perfectionner. Ah ! s'il pouvait entrer dans le 
secret de l'œuvre admirable ! Jamais main aussi 
mal habile ne trahit un cœur plus ardent. 
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Propret, convenable, pauvre sans doute : il 
n'employait que des couleurs communes, rem- 
plaçait le bleu lapis -lazuli par un mélange 
d'outremer et de blanc, se passait du jaune 
italien et se servait du jaune de chrome foncé ; 
au lieu de garance rose (trois francs le tube) il 
avait la laque ordinaire. 

« Un jour qu'il regardait Ricard copier d'une 
main superbe VAniiope du Corrège,le vieux mon- 
sieur eut un mouvement de haine : « Canaille ! » 

« Oui, amoureux de la/ocondcy et, de fait, en 
peignant, sa main tremblait, un peu par l'âge, 
un peu d'émotion. Ne riez pas. Devant son che- 
valet, il ne travaillait pas toujours ; le plus sou- 
vent contemplant la merveilleuse femme, et 
les heures se passaient pour lui douces et char- 
mantes. Il resta une fois plus de trois mois sans 
paraître au Louvre. Il revint, mais aflfaibli, cassé, 
éteint, et ainsi se remit au travail et chaque 
jour il reprit des forces et de la mine. Il était 
heureux. Puis un jour il ne parut pas, ni le len- 
demain, ni de tout le mois, ni jamais, depuis 
lors ; les jeunes demoiselles du Louvre dirent du 
vieux monsieur : « Il est infidèle. » 
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« Mort, peut-être, non infidèle. » 

Le conférencier s'est arrêté un moment devant chacun 
des tableaux les plus caractéristiques de l'école hollan- 
daise : Adrien Van Ostade, Vandermeer de Delft, Gé- 
rard Terburg, Metzu, etc., et s'adressant aux jeunes gens 
des écoles : 

Ma maison est ouverte, mes amis le savent, 
à tous. Mon petit cabinet d'amateur d'art est à 
la disposition des écoliers : ils peuvent copier, 
consulter, interroger sans jamais me lasser. 
J'ai trouvé des maisons ouvertes et je me sou- 
viens *. 



I. Au nombre des assistants : M. Louis de Ronchaud, 
directeur des Musées Nationaux, M. Henri Prévost, 
maire (arrondissement du Louvre), des artistes, des 
amateurs d'art, des jeunes gens des écoles. 

Dix conférences ont été faites au Musée du Louvre 
dans cet ordre : 

M. Jean Dolent : Les petffs peintres hollandais 
(î décembre 1882); 

M. Marc Gaïda : La peinture décorative (10 dé- 
cembre) ; 

M. D. Maillart : Ingres et son temps (17 décembre) ; 

M. D. Maillart : Van Dyck et le portrah* (24 dé- 
cembre) ; 

M. Amédée Besnus : Le paysage (14 janvier 1883); 
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M. Antony Valabiègue : L'histoire de France au 
Musée du Louvre (21 janvier); 
M. D. Maillart ; Les portraltistks français (4 fé- 

M. Marc Gaîda ; La couleur (ii février); 
M. D. Maillart ; Les portraitistes français (18 fc- 
vrier); 
M. Doublemard : La sculpture (4 mars). 



VI 



i882 




ES forts : ceux-là qui sont ivres sans 
avoir bu. 






Pour la première fois, je viens d'entendre le 
petit rire sec d'un aveugle. 






Nos livres sont gâtés — gâtés, qui sait ! — par 
des choses accessoires. Nous y mettons des mots 
incompréhensibles pour tous — une exceptée. 
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Dans ma rue : 

— Petite, bientôt on parlera au propre de Ta- 
mertume de ton baiser. 

— Est-ce que déjà ?. . . 

— Tu sens le muguet et la verveine... La 
peau de ton front se décolorera et se décollera. 

— Mon front?... 

— Blanc et uni encore Le cou va bouger. . . 
et le moment pour toi va venir de se pommader 
avec du cirage... Défends-toi. 






Filles maigres, courses plates, 



* * 



Comédie : 

Un malade souflfre beaucoup. Il demande un 
revolver à Théritier. — L'héritier ne peut pas 
céder trop vite. — Il cède enfin. — Le malade 
croit voir un sourire aux lèvres de l'héritier. — 
Il le tue. — Il passe une bonne nuit. 



AMOUREUX D'ART 6i 

MÉLODRAME : 

Le mari secoue la porte. — L'amant dit à sa 
maîtresse : Saute dans la rivière, je te suis. — 
La porte cède — la femme saute. — Le mari, 
le pistolet à la main, dit à l'amant : Reste là ! 

(^Musique.) 



* 

• 4 



Consolations d'un ignorant : 

Un lauréat au grand concours durant toute sa 
vie passe à nouveau des examens. Il a lu les philo- 
sophes, il a des éléments de droit, de physique, 
de chimie, il a touché aux mathématiques... 



* 



La mythologie abonde en heureux motifs de 
salle à manger. Au meilleur jour : Le festin des 
dieux. Ganymède, Hébé sont ici à leur place. 
Actéon changé en cerf occupe une encoignure très 
convenablement. Pour approprier au cadre le 
Jugement de Paris y il suffit de peindre un Paris 
chasseur et de faire saillir du carnier bêtes à poil 
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et bêtes à plume. Diane au bain. Mais qu'une 
nymphe saisisse par les ouies un poisson d'un 
joli ton argentin. 






Fantin-Latour dit : Les Salons sont détes- 
tables. 



Un peintre : Decamps a eu une grande 
influence sur Diaz, Théodore Rousseau, des 
truqueurs. 



* 



Un peintre : 

Les marronniers de Rousseau ne sont pas en 
valeur; ce n'est pas bien. 



* 



Un autre peintre : 
Decamps est égratigné. 
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On peut croire répéter des mots non entendus 
et qui sont vrais. 






Mot de femme : 

Le nouvel homme qui nous a, c'est le pre- 
mier homme que l'on a. 



* 



Dans ma rue : 

Il s'était montré fastueux : — Garçon, une 
bouteille bouchée... Elle dit : — C'est ma 
tournée et tendit les lèvres. 



« * 



A l'exposition des décorations de l'Opéra de 
Baudry : 

Une famille : — Comme c'est beau ! Avec 
quoi peut-on faire de si jolies couleurs ? 

Préault : — Avec de la graisse d'oie * . 

I . Comme c'est loin un « mot » de Préault ! 
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* • 



Les Impressionnistes. 

C'est dans l'air, la rivière clapote, c'est du 
soleil, les gens grouillent ; c'est bien ça, ce 
n'est que ça. 

De petits marcheurs. 



* 



Je viens d'assister à l'enterrement d'un membre 
du Caveau . 






Les pessimistes étudient l'humanité dans leur 
petit miroir. 



* « 



Dans ma rue : 

— Tu mettras de Teau dans ton vin 

— Non. 

— Le marchand en met et tu bois. 

— Je ne le sais pas absolument. 






AMOUREUX D*ART 65 

Dans ma rue, un lendemain de noces: 
Elle raconte : Tout était éteint et je voyais 
partout des lumières. 



* 



Femmes riches (un tableau de de Nittis) : 
Ça pique... ça pince... ça brûle... c'est amu- 
sant d'avoir froid!... 






J'ai dit à un peintre : — Pourquoi ne touchez- 
vous pas à la femme nue ? 
— Ça ne se vendrait pas. 



* 



Une femme interrogée : — L'Église, les 
Théâtres, les Magasins. 






Un amateur d'art en visite me dit : — Con- 
naissez-vous la collection de Jean Gigoux, ses 
dix-huit Franz Hais, ses desseins d'Holbein ? 
Ça n'est pas agréable à entendre. 

6. 
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Elle avait menti, mais, au faible pitoyable, 
j'essuyai de mes lèvres ses lèvres, longuement. 



* 
« • 



Un peintre : 

Verres et bouteilles sur une nappe blanche, 
on n'a jamais fait ça. 



M. Hector Malot au peintre Attendu : - - Un 
Ribot, je n'en voudrais pas pour rien. 



Fantin-Latour préfère le haut-relief d*Etex à 
l'Arc de Triomphe de TÉtoile, au Départ de 
Rude. 



* 



Un artiste me dit que « les sanguines de 
Puvis de Chavannes, cela vaut les lithographies 
de Julien. » 
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Je montrais à une jeune femme peintre 
une composition superbement luxurieuse du 
XVIII* siècle. Je m'attendais à des cris, à des 
protestations pudiques. Elle regarde, regarde de 
tout près, et dit : — Aquarelle... avec quelques 
touches de gouache. 






Bracquemond : — La Méduse est un mauvais 
tableau. 



* 
• ♦ 



Bracquemond : Ah ! Fragonard ! 






Un amateur de peinture, grand joueur de 
illard, me dit : — Bonnat, il joue de Tépaule. 



* 
* ♦ 



M. Pelouze est le seul paysagiste qui plaise à 
M. Bouguereau. 
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* 

« 4 



Les poètes amoureux éjaculent le miel. 



* 



J*ai trouvé de jolies définitions de Tamour 
dans un roman de Marat. 






Delacroix demandait à TÉtat 3,000 francs de 
la Barque de Dante, avec faculté de réduction si 
le prix semblait trop lourd. 






La grâce : Boiter légèrement quelquefois peut- 
être. 



* 



M. Cabanel devant un Ribot : — Cest tout 
de même de la peinture. 



* 
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J'ai fait une promenade sous bois avec une 
amie bien jolie. Pour la griser, j'avais la com- 
plicité des violettes. 






Angèle R... a les seins mous quand elle 
pose chez un mauvais peintre. 






Yongkind, en réponse à l'objection d'un 
bourgeois riche : — Ça doit ctre comme ça. 






Un riche personnage avait acheté 30,000 fr. un 
tableau hollandais « de l'époque de Louis XIV. » 
Le panneau avait une fissure. Le réparateur, un 
menuisier, dit : — Ce panneau vient d'un arbre 
qui avait fleurs et feuilles il y a moins de trois 
ans. 



* 



Ribot : — On me dit : « Ah ! vos petits cuisi- 
« niers ! » Si je voulais refaire les petits cuisiniers 
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du .temps de ma jeunesse, ce serait affreux. J'y 
vois mal et j'ai la main qui tremble. 






J'ai vu d'anciens Puvis de Chavannes qui 
venaient de Delacroix ; ils étaient hachés et co- 
lorés. 



« « 



Mme C... à Henner : — Je voudrais bien 
aussi admirer Raphaël. 

Henner. — Je ne vois pas la nécessité que 
vous admiriez Raphaël . 



* 



Le dédain ne peut m'atteindre qu'avec 
l'appui du consentement de mon esprit. 






Puvis de Chavannes passe sans effort du 
Sacré Vallon à la Vallée d'Aude. 
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M. Bouguereau devant la Joconde : — Je suis 
oien revenu de ça. 

Bida dessinait un fragment des Isipces de Cana, 
M. Bouguereau dit : — Vous aimez encore ça, 
vous ! 






Le Panthéon est trop grand. 






Une vraie femme ne pèse pas au bras, 



* 



Hypothèses : 

M. Zola de M. Alphonse Daudet : — Il fignole 
— du mêlé — c'est bien arrangé. M. Alphonse 
Daudet de M. Zola : — Il parle à des sourds — 
il redit M... 






Delacroix a été vivement impressionné par les 
auteurs anglais. Ses poètes : Goethe, Schiller, 
Shakespeare — pas Hugo. 
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* 



La laideur n'est pas rassurante. Qjiiand il y a 
une belle femme spirituelle par chance heu- 
reuse, il y a par malheur une femme laide —r 
laide et sotte. 



Tableau : 

La Comédienne: — ^ N. . . de D. . . ! Vieille ! ... » 
C'est le matin. 






Dans un groupe d'artistes dégagés, s'il est dit : 
« Les portraits de Cabanel se tiennent bien », 
cela donne un air indépendant. 



* 



Rapin devant une étude de Théodore Rous- 
seau : — Ah ! il ne fait pas le malin. 



* 



En parlant au figuré, on se montre plus fran- 
chement qu'en parlant au propre. Dans une 
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comparaison empruntée à la musique, si je 
choisis le clairon, ce n'est pas par hasard. 



* 



Je parle encore d'EUe. J'en parle encore, je 
n y pense plus. 



« « 



On est fier de son ventre. A un ami j'avais 
dit : « Pierre est aussi gros que toi. » Vexé, il 
a répondu : « Non. » 



* * 



J'avais vingt ans. Elle n'avait pas d'argent 
pour passer la rivière et je l'attendais sur l'autre 
rive. Je n'étais pas jaloux du batelier. 




VII 
LE PORTRAIT 

S^LON DE iSS; 

^^^^ N m'a dit : choisissez. 
I^^ïl J'^^ choisi le portrait. Mes confrères 
^^■Sf se disent : L'esthétique, chose maus- 
sade; mais trouver en chemin le portrait d'un 
écrivain, cela mène aux délicates subtilités lit- 
téraires. Un ponraît de conférencier prête à 
une dissertation savante; h ce grand parleur on 
demande le secret de se faire écouter; ce secret, 
on le lui dit peut-être. En passant on trouve 
un ponrait d'agronome ; la technique est à notre 
portée. — une chanteuse : quel motif à tra-Ia-la ! 
Un portrait d'astronome fournit une heureuse 
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occasion d'analogies piquantes ; la comète... 
les étoiles... Il ne faudrait pas connaître son 
métier; on le connaît. Un portrait de diplomate 
met en lumière des connaissances spéciales ; ce 
que Ton dit à ce sujet, on ne le sait que depuis 
tout à rheure, tant mieux, cela est ainsi tout 
présent à Tesprit. Ce qui est goûté, c'est une 
ingénieuse dissertation devant un portrait de 
médecin: Entre les pilules et les globules, il 
faut opter; on opte. Si Ton découvre un portrait 
de général, le succès est assuré. Où sont les 
portraits d'actrices?... 

l'ai choisi le portrait. M. Bonnat a deux 
portraits au Salon. M. Bonnat a quelques- 
unes des qualités qui sont à profusion chez les 
grands moîtres*. On dit ce n^est pas varié. De 
M, Henner, on le dit aussi. Un portrait de 
M. Bonnat, c'est souvent la même chose. Un 
tableau de M. Henner, c'est toujours la même 
chose, une belle chose. 

M. J.-E. Delaunay a deux portraits. Un 
portrait de M. Delaunay, c'est su et vu. 

I . « duelques-unes... » Je ne pourrais plus dire lesquelles. 
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Du portrait de femme de M. Carolus Duran, 
une femme sur le fond rouge, on dit : c'est une 
symphonie; portrait de femme de M. Puvis de 
Chavannes, on dit : c'est un poème. Un juge- 
ment de peintre, de notable peintre, de membre 
du jury de peinture, sur M. Puvis de Chavannes : 
« C'est superbe. Si c'était bien dessiné, cela ne 
vaudrait plus rien. » 

Un poème, une symphonie, cela ne me regarde 
point; un très beau portrait, à la bonne heure! 

A propos du portrait de femme sur fond 
rouge de M. Carolus Duran, un souvenir. Corot 
était un jour chez un peintre de ses amis. Sur 
un perchoir il y avait une perruche; derrière 
l'oiseau étaient accrochées des coquilles bril- 
lantes. « Ah ! dit Corot, regardez, le fond fait 
silence; on ne voit que la perruche. Comme 
la nature compose bien. » 

Ce n'est pas chez M. Carolus Duran que ce 
jour-là Corot fumait sa pipe, sa bonne grosse 
pipe. Tant pis. 

L'Alcool ! de M. Henri de Beaulieu, est un 
portrait, le portrait de Jean Gouju. Je Taî 
connu, mais sur le tard, je l'ai connu ce Jean 

7- 
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Gouju, à Tamphithéâtre de Clamart... Un de 
mes confrères a écrit : « C'est une horreur ! » 
Le modèle était plus affreux encore. Le peintre a 
caché les déjections, masqué les ordures, c'est 
fade ! . . . 

Artiste idéaliste, ô poète !... Le peintre a 
ramassé un excrément et il nous donne une 
fleur. Dans le grand partage, Henri de Beaulieu 
a pris pour lui trente-six défauts, mais il a laissé 
la sottise à quelques autres. 

Avec raison Delacroix disait : « Quoi qu'on 
fasse, en ne connaît jamais assez un maître 
pour en parler absolument et définitivement. » 

Si c'est un amateur d'art qui parle, il s'expose 
aux vives critiques des artistes, à leurs railleries, 
à leur dédain, ô douleur !... Si c'est un peintre 
qui prend la parole, les risques ne sont pas 
moindres. Alors un de ses confrères dit, ne 
manque pas de dire : « Il a bien tort d'écrire ! » 

Ce peintre ne quittant pas la palette, les 
mêmes confrères diraient : « Qu'il a donc tort 
de peindre !... » 

Et voyez combien j'ai le sentiment de justice ! 
Les peintres sont bons juges souvent. Ribot m'a 
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dit : « Dans un tableau de Jongkind, la partie 
du bateau qui est dans Teau y est; elle pèse son 
poids. » 

Et c'est bien dit. 

Paul Dubois a deux portraits au Salon. 
M. Paul Dubois néglige, pour Tart où il réussit, 
l'art où il excelle. « Il abuse des laques », dit 
un de mes doctes confrères . 

Les portrait d'enfants, de M. John Sargent, 
une œuvre d'art. Le professeur de M. Sargent, 
M. Carolus Duran; son maître, Vélasquez. 

M. Emile Lévy peint les innocents avec con- 
venance. Estelle et Némorin ont du bon, mais 
que Daphnis et Chloé ont de charme ! Moi, je 
tiens pour Longus contre Florian. 

Mlle Louise Abbéma nous montre un Auguste 
Vitu un peu « petiot ». Un blâme à l'adresse 
d'une femme est chose grave. On peut désirer 
approcher des lèvres, il faut redouter de se 
tenir à la portée de la langue. 

Les portraits de M. Alexandre Cabanel sont 
d'une bonne tenue artistique. Je n'aime pas cet 
art-là, n'étant point éclectique; l'éclectisme est 
Texcuse philosophique des sceptiques. L'œuvre 
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des hommes de l'École des Beaux- Arts donne 
la sensation que produit une statue taillée, sous 
un ciel gris, dans un bloc de glace, avec cette 
circonstance aggravante que cette glace ne fond 
point au premier rayon du soleil levant. 

Les artistes passionnés inquiètent ces peintres 
mêmes; à l'exposition récente des œuvres 
d'Henry Lehmann, on voyait des esquisses 
tumultueuses avec des ciels nuageux rayés de 
bleu vif et de rouge sanguinolent. Le fauteuil 
à roulettes du peintre professeur rend bien 
ou mal le bruit du tonnerre — plutôt mal... 

Les artistes et les autres hommes, c'est dans 
la déveine que Ton les distingue le mieux; ils 
n'ont pas la même façon de se tromper. Les 
morts d'Henry Lehmann ne sont pas morts, ils 
sont décédés... 

Les critiques prêtent à la critique. J'ai lu dans 
un grand journal de Paris : « Au suave modelé 
de Paul Potter, Mme Rosa Bonheur joint la 
puissante coloration de Cuyp. » Bon Français, 
je m*en réjouirais si c'était vrai. 

Quand le critique est artiste, il est féroce. Un 
artiste a écrit et signé ces lignes : « Delà- 



AMOUREUX D'ART 8i 



planche, ce sculpteur »que personne ne connaît; 
Falguière, cette nullité bruyante et prétentieuse. » 
Cet artiste, ce critique est un sculpteur. 

Lisez cela et puis voyez le portrait de femme 
de Falguière. C'est ainsi qu'il se repose. 

Je ne suis pas un puriste. Aussi je dirai : Si 
je n'aime pas M. Olivier Merson, le critique 
d'art, par exemple, ce n'est point tant parce 
qu'il écrit mal, mais je n'aime pas sa façon de 
mal écrire. La beauté souvent, c'est une cer- 
taine laideur qui nous va ! Une jolie nouvelle de 
Timmodeste auteur de 'Chariot s*amuse se ter- 
mine ainsi : « Oh maître ! dit-elle en lui embras- 
sant les mains — et elle mourut. » Un de mes 
amis, un puriste, dit : « On n'embrasse pas les 
mains, on les baise. » 

Je ne suis pas un puriste, je ne suis pas un 
critique, je suis un amoureux d'art. 

Un certain nombre d'exposants ont une visée 
de peintre. Un artiste au jugement sûr m'a dit : 
« Avec les tableaux refusés cette année, on eût 
fait une bonne exposition de 1835. » 

Parmi les bons portraits, je signale ceux-ci : 

Après le sculpteur Falguière, après le sculpteur 
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Paul Dubois, le sculpteur Antonin Mercié, 
expose un délicat portrait de femme. Que 
ces statuaires ont l'œil caressant et la main 
douce!... 

Le moyen de louer les gens à leur conve- 
nance ? Je disais à mon boulanger : « Votre pain 
est du gâteau. » 

Et il n'a semblé satisfait qu'à demi; je m'en- 
tends mieux avec la boulangère... 

Qui me donnera le moyen de louer à leur 
gré les artistes et les boulangers ! 

J'ai reçu des confidences : un amateur d'art a 
un cabinet de tableaux, son orgueil. Un mon- 
sieur, très froid, un visiteur, se présente; on 
l'arrête devant une toile favorite; on essaie 
d'entraîner le monsieur, on lui dit : « Cette toile 
manque au Louvre. » 

Le monsieur très froid passe. On lui montre 
une esquisse d'Eugène Delacroix, une belle 
esquisse, et il dit : « Ah ! quand on a vu la 
Barque ? » 

Et il part d un air ennuyé : il était entré avee 
la mine d'une personne qui ne s'attend à rien 
de bon et le montre. 
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Pauvres amateurs d*art que nous sommes ! 

Que de preuves de Tinnocuité du rire. A-t-on 
assez ri de Courbet là ou règne Tart officiel, on 
ne rit plus. Et tout cela pour qu'un jour, lors de 
l'exposition des œuvres de Courbet à TÉcole 
des Beaux-Arts, oui, à TÉcole des Beaux-Arts ! 
Courbet ! un artiste estimable ', membre de 
riuotitut, peintre d'un romantisme ordonné 
arrive à dire : « J^avais tort ». 

Oui, monsieur. 

Les amateurs d'art sont gens d'humeur paci- 
fique, ils aiment le Louvre où sont les Grâces 
de Regnault et les scènes bibliques d'Horace 
Vernet et les pâturages de Brascassat ! Ils 
aiment le Louvre, malgré les Bidault, les Valen- 
ciennes, les Michallon et ces plafonds d'une 
nullité agressive ! . . . 

Ils estiment le Luxembourg sans un signifi- 
catif François Millet, sans Bonvin, sans Degas, 
sans Manet . 

Le Pot au feu de M. Vollon. C'est un portrait, 
j'ai connu le bœuf. Il vaguait dans les prairies à 

I. M. Robert- Fleurv. 
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Bézancourt, un peu à Técart de ses camarades, 
s'abandonnant à des songeries d'amour ou 
mieux ne pensant à rien. Il y a un boucher 
dans mon récit et la mère Jean allait mettre 
à la marmite un quartier de bœuf de belle 
mine quand VoUon dit : « Laissez çà là . » Et 
VoUon de peindre avec rage. Puis, beaucoup 
plus tard, le peintre retrouve une toile dans un 
coin : « Ce n'est pas mal », dit Vollon. 

J'ai dit que les amateurs d'art sont gens d'hu- 
meur paisible; s'il collectionnent les épées, c'est 
pour les ciselures de la garde. Exemple : M. An- 
tony Valabrègue a pu faire une conférence sur 
ce sujet : L'Histoire de France au Louvre, un 
21 janvier, sans une allusion à la mort de 
Louis XVL.. 

Ce qu'il faut voir, c'est le portrait signé 
Fantin-Latour. Ceux qui aiment à être tutoyés 
dédaignent cet art discret et mesuré. J'ai là, 
chez moi, devant ma table de travail, le portrait 
de Fantin-Latour par lui-même, daté de 1861. 
En ce temps-là, Tartiste était pauvre, méconnu, 
fort triste et très maigre. M. Fantin-Latour 
n'est plus aussi maigre qu'alors et il est tou- 



AMOUREUX D'ART 85 

jours triste. Ce portait, ce petit portrait-là, 
supporte, sans faiblir, les plus dangereux 
voisinages. Fantin-Latour se tient bien partout. 
Il est sincère, quelles délices !... 

J'avais dit, dans une conférence au Musée 
du Louvre sur les petits peintres hollandais : 
<c J'ai une croyance qui me guide dans mon 
choix: Ix style est Vétat innocent de F esprit. 

A ceci, mon confrère, M. Edouard Sylvin, 
répond : « Il n'est pas nécessaire de méditer 
longtemps cette formule pour y retrouver la 
poursuite sous une forme plus serrée, plus par- 
ticulière, de la formule même de Buffon : Le 
style, c'est l'homme. Mais dans la bouche de 
Jean Dolent, elle s'applique à une manifestation 
de l'intelligence, où l'homme peut se garder 
mieux, se trahir moins aisément soi-même, et, 
par conséquent, elle exige pour être comprise 
des développements. Ces développements, il 
nous les doit. » 

Si je dois, je paierai. 

Quant à la formule célèbre, le style c'est 
rhomme, je dirai sans irrévérence qu'elle équivaut 
à : ce qui vient de nous tient de nous. Ou 

8 
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bien : à père camus, enfant camard. La belle 
découverte et le grand effort d'esprit ! 

J'ai voulu dire, j'ai dit : Confessons-nous, 
mes amis, déshabillons-nous, mes frères. Le 
poète Rollinat n'est point un loup-garou, c'est 
un renard*. Que de pauvres sonneurs de trompe 
seraient d'aimables petites flûtes ! Combien 
d'artistes singent l'homme entraîné, possédé, in- 
nocent... Ce n'est pas sans qu'ils aient un certain 
désir d'avoir du génie, mais il y a les abeilles 
du mont Hymette et le miel du Gâtinais... Dans 
les rêves de ces artistes, les croix remplacent les 
étoiles. Ce sont des menteurs et les gens qui les 
louent, les récompensent, les paient, des 



Ignorants. 



(15 juin 1883.) 



I. Cela s'adresse non pas au poète, mais au malin 
diseur de vers, soigneux de ses effets. 




VIII 



LES VIVANTS 



^ VEXPOSiriO'JsL 'MATIONALE 




E public aime les sujets de tableaux, 
5 les vaudevilles et les drames ; nous 
aimons les peintres. Le public aime 
le portrait des femmes connues, surtout celles- 
là qui reçoivent h bras ouverts et puis fer- 
més.. ; les portraits d'acteurs, ces jeunes mes- 
sieurs qui ont une assez jolie voix et une fort 
jolie barbe; les petits chats de M. EugèneLam- 
bert, cet ingénieux artiste qui apprit à peindre 
les chats chez Eugène Delacroix, le peintre des 
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lions et des tigres, Delacroix, ce vivant glorieux ! 
Le public aime les tableaux étonnamment pe- 
tits et loue ainsi le plus fort de ces malihs ar- 
tistes : « Il copierait la bataille d'Arbelles sur 
un bouton d'habit. » Je me rends compte du 
mécanisme savant de ces petits bonhommes ; 
laissant à messieurs les critiques d'art à les juger, 
je dis : Ils ne sont pas agréables à mon œil. Le 
public admire fort aussi les toiles immenses, 
celles que le bourgeois émerveillé mesure avec 
sa canne ; devant un tableau représentant des 
fruits mûrs, il dit finement : On en mangerait ! 
Les hommes politiques trouvent un accueil 
froid. Une jeune femme belge a laissé s*échapper, 
devant un portrait de sénateur par M. Alexandre 
Bertin, cette phrase au goût de terroir très par- 
ticulier : « Je ne commencerai rien avec lui. » 
Le public recherche les nudités détaillées, la 
peau duveteuse. Écoutez ces gens qui passent : 
— « Eh! vois donc?... — Hein! crois-tu !..• » 
Ils s'éloignent à regret, charmés, et, en s'éloi- 
gnant, plusieurs fois ils se retournent... 

Un amateur d'art, le comte d'Osmoy, m*a 
fait un reproche : « Vous n'aimez que les pein- 
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très de morceau. » Et cependant je suis d'avis 
qu'il ne faut pas peindre de même, d'aussi près, 
une amphore et une cruche. 

Il est quelques-uns de nos artistes qui ont la 
réputation d'être coloristes et cela, en raison de 
deux ou trois remarques de moyenne rareté. 
Science égale à celle des jeunes femmes coquettes : 
Elles savent qu'un ruban bleu est à la place fa- 
vorable dans une chevelure blonde et, qu'aux 
cheveux bruns, sied bien un ruban couleur de 
pourpre. 

Même art ! 

Quelques autres de nos artistes sont des gens 
à secrets et leur renommée s'accommode bien du 
mystère. Il y a, paraît-il, des secrets de facture 
et des secrets de palette. Aux dominos, un jour, 
j'avais gagné quatre parties et, en raison de ce 
succès flatteur, on me prêtait une méthode sa- 
vante. Pressé de la révéler, je me défendais avec 
vivacité. Enfin, je me penche à l'oreille de celui 
qui m'interrogeait avidement et dis : « Je passe 
les gros. » 

Le secret de ces peintres vaut le mien ; qu'ils 
le gardent. 

8. 
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Un amateur d'art anglais, M. le baron de 
Wolfer, m'assure que le plus grand connaisseur 
du monde est le directeur du Magasin of arts ; 
c'est d'un bon Anglais de le croire. Et que dit 
de nos peintres, de Tart français, le plus grand 
connaisseur du monde ? Il dit : « Ingres est le 
Wellington de la ligne, et Delacroix le Napo- 
léon de la couleur. » Enfin : « Delacroix est le 
Berlioz de la peinture. » 

Ces comparaisons superbes du plus grand 
connaisseur du monde sont faites pour étonner, 
éblouir un petit amateur d'art français. 

Malgré l'appui du bon Anglais, la guerre con- 
tinue contre Delacrobc. Beaucoup de peintres 
d'école affirment et quelques-uns d'entre eux 
croient que la figure, la belle figure du 'damné 
de la Marque est de Géricault. Interrogé à ce 
sujet, je réponds : « Géricault était tout à fait 
capable de peindre ce bon morceau. » Et je 
n'ajoute rien pour ce motif que je juge sérieux : 
Je n'en sais pas davantage. Les mêmes personnes 
disent : « La composition du Naufrage de la 
Méduse est au Poussin. » Les romantiques de- 
mandent en revanche si le Poussin n'a point 
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trouvé ses bergers d'Arcadie là où M. Ingres a 
découvert Œdipe, 

Ingres est mort, Delacroix est mort ; ce sont 
deuxgrands artistes français, ils sont aujourd'hui 
réconciliés... 

Les personnes paisibles que Delacroix irrite 
sont celles-là même qui auraient méchamment 
voulu faire condamner Richard Wagner pour 
tapage nocturne. 

Un peintre de mes amis, prix de Rome de 
peinture, a fait cette déclaration : a Le roman- 
tisme et le réalisme ont failli nous faire perdre 
notre suprématie en art. » Il a dit cela dans 
notre Louvre, en face du Massacre de Scia ! tout 
près de Y Enterrement à Ornans ! 

Il ajoutait : Ce sont les littérateurs qui ont 
fait la réputation d'Eugène Delacroix. 

J'ai répondu : Que grâces leur soient ren- 
dues ! 

Un autre peintre avançait ceci : « François 
Millet a fait trois bons tableaux. » 

Trois ou quatre, voulez-vous bien ? 

Je n'ai vu qu'une fois Eugène Delacroix. Il 
était membre du Conseil municipal et visitait 
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les écoles de dessin. Quand est entré ce monsieur 
fort laid, à Tair désagréable, aucun ne devina 
l'honneur qui nous était fait ; l'air désagréable, 
oui ! Cest qu'alors Delacroix n'était pas as- 
sourdi par ce qu'il appelait « le bruit adorable de 
la louange. » Nous avions dans l'esprit le por- 
trait de Rubens, le portrait de Van Dyck, les 
belles moustaches, la plume, le galant habit et 
ce monsieur, tout blême, avait une grosse cra- 
vate de laine, une cravate grise à carreaux noirs. 
Mais dès que l'on eut dit : « C'est Delacroix ! » 
on fut tôt échauffé. Je m'en souviens très bien, 
le Discobole était sur la selle. Le maître allait de 
l'un à l'autre élève répétant : « Oui, étudiez 
l'antique. » Il passa devant moi, sans s'arrêter. 
Ma figure n'était pas mauvaise cependant ! 

A l'Exposition nationale cherchons les vivants ! 
J'ai recueilli ce jugement sur les lèvres d'un no- 
table peintre : « Ah ! ne me parlez pas d'Henner. » 
Le souvenir des femmes d'Henner me hantera 
longtemps encore après le temps où je connaî- 
trai seulement la douceur du rêve... Mais rien 
ne presse. 

La première fois que j'ai vu un tableau de 
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M. Bastien-Lepage, j'ai dit : Le peintre est un 
petit blond — et c'était vrai. Ribot est blond 
aussi et je ne Tavais pas deviné... On aime 
M. Bastien-Lepage à Paris ; à Londres on l'adore ! 
M. Bastien-Lepage et les artistes anglais : même 
art et même poil. 

Pour un vivant, cent ans de vie c'est une 
heure. Les autres, depuis les petits débitants 
jusqu'aux gens de gros négoce, font du com- 
merce et, surpris en pleine production marchande, 
ils s'excusent avec le trouble mal dissimulé 
d'une fille forcée qui sait bien s'être mal dé- 
fendue. Une fille entretenue est une fille. 

La timidité et les brutalités : panade sans sel 
et panade poivrée. En littérature et en art, il y 
a des gens dont toute l'audace est de mettre les 
pieds dans le plat ; cela ne bonifie pas la sauce... 

Où sont les vivants ? Nous revoyons les ta- 
bleaux qui, au Salon annuel, nous avaient fait 
écrire : « Peut-être », et nous écrivons : « Dé- 
cidément non ». Nous disons : — Comme il 
est plombeux ! — Comme il a jauni ! — Comme 
il est boueux ! 

Le trait incisif d'un portrait du graveur Gail- 
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lard nous arrête. Une tête de Fantin-Latour, 
une scène de Jozef-Isr.iëls donnent leur note 
voilée, contenue, et Puvis de Chavannes met 
dans ce palais de verre une tache harmonieuse. 
Près de ces peintres mélancoliques et doux, 
Hébert, le désolé ; Guillaumet, un voyageur qui 
n'est pas menteur, un peintre triste aussi. Ce 
n'est pas l'Orient ardent ; en cet enfer, il y a 
des flammes de purgatoire, M. Guillaumet est 
chaste : point de femmes nues dans cet Orient. 

Devant une très grande toile, très voyante et 
très bruyante, la gloriole du dernier Salon an- 
nuel, un peintre a simplement, justement 
dit : « C'est tout petit. » 

Quel silence aujourd'hui après si grand fracas ! 

La guerre continue entre les hommes de 
l'École des Beaux-Arts et les peintres formés 
hors de l'École. Les uns disent Godichius, les 
autres Torchonnet. 

Godichius : — « Ils parlent dans les cafés de 
choses qu'ils ignorent. Ils dédaignent le modelé, 
la perspective linéaire, la perspective aérienne. 
L'Institut vaut bien le café Bélin. Ils s'arrêtent 
là où les difficultés commencent. Ce n'est pas 
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même nouveau : De tout temps on a fait de la 
mauvaise peinture. Ils ne savent rien. » 

ToRCHONNET : — « Celui qui passerait sa 
canne dans une de leurs toiles se ferait une 
affaire avec moi. C'est si gai ! Ils se font des 
toupets avec quatre cheveux mis en tresse et 
sont toujours rasés de frais. Si nous gardons 
une barbe de trois jours, nous les rasons de près. 
Ces poules couvent des œufs durs. Il y a « hautes 
études » et hautes études. H y a M. Cabanel et 
Courbet. Il y a Signol et Théodore Rousseau, 
Henry Lehmann et le père Corot. Je donnerais 
tout Picot pour une esquisse de Tassaërt. Vous 
êtes des douaniers, des gardiens de scellés, 
des professeurs de langues mortes, mais des 
peintres ! croyez-le et buvez de Thypocrême ! ... » 

Je dis qu'ils ont tort tout les deux et se res- 
semblent. 

Je reviens toujours à Delacroix, c'est là 
Texemple et la leçon. Parmi les damnés de la 
Barque, je reconnais quelques-uns des pauvres 
peintres de son temps. Ils mordent la barque de 
leur mâchoire désarmée... Et cet Apollon sur son 
char de lumière ! je sais où vont ses flèches. Le 
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Massacre de Scio est un autre épisode du combat 
livré. Quelle tuerie ! Les Noces juives et les 
Femmes (ï Alger ^ c'est Tinstant de repos entre 
deux passes d'armes; j'aime à voir un mâle 
baiser une fille à pincettes. 

Cherchons les vivants à l'Exposition nationale. 
Qui évoque Racine rappelle M. Népomucène- 
Lemercier. Je leur dis : — « Vous ne resterez 
pas dans nos grands musées. » Ils répondent : 
— « Les bibliothèques vous seront fermées. » 
Et ainsi, eux et moi, nous rendons hommage à 
la vérité... 

Tous méritent le succès que quelques-uns 
obtiennent ; celui qui n'a pas de succès, c'est 
injuste : il n'en était pas moins indigne qu'un 
autre. Ils n'ont pas compris qu'en entrant 
c'est à la mort qu'ils marchaient. Qui les obli- 
geait à passer le cou dans la lunette ! Il fallait 
trouver un prétexte, dire : « La fenêtre est trop 
haute », ou : « Je suis chatouilleux », mieux, 
franchement, crânement : « J ai peur ». 

Ils ont dit oui. 

Et l'on entend un bruit sec : une tête de plus 
au panier. 
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On ne peut revoir que des tableaux de maîtres. 

Au Salon annuel^ c'était ingénieux, soigné, 
propret, convenable et, pour un jour, c'était 
suffisant. En passant, c'était bon, comme on 
dîne bien dans un buffet de chemin de fer. 

Le marchand est terrifié, c'est Tartiste que 
Ton vise et c'est le marchand qu'on firappe. 

A l'Exposition nationale, on assiste au lamen- 
table défilé des ridés, des ridaillés, des flétris, 
des méchants artistes qui sont de maladroits 
ouvriers. Toutes ces toiles, d'une année à l'autre 
année, vont se fendillant, se décortiquant. Et, 
depuis l'ouverture de cette Exposition nationale, 
les superbes et les triomphants connaissent la 
vérité. Rien ne restera d'eux ; ces peintres d'une 
haute suffisance quitteront le Luxembourg, où 
ils sont de passage, sans entrer dans le Louvre 
où l'on demeure. Pour les recevoir, les vivants, 
les vrais maîtres n'entr'ouvriront pas leurs rangs 
et ces chevaliers de petite noblesse iront re- 
joindre, je ne sais où ils sont^ les Jacquand, les 
Gudin et les Biard... 

Ces malheureux hommes disent du tableau 
voisin : « Il ne se tient pas. » Mais leur joie est 

9 
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atteinte par une amère pensée. Eux des vivants ! 
Ils ont dix ans à vivre. Je leur concède vingt 
ans d'un cœur généreux et compatissant que 
n'endurciront jamais les émotions de la lutte. 

Des milliers de tableaux à des milliers de 
tableaux s'ajouteront, iront s'éparpillant de 
Paris à la province, de la grande à la petite pro- 
vince, toujours descendant pour séjourner enfin 
dans la solitude, dans Tombre épaisse^ dans le 
silence; jusqu'au jour où le modeste conserva- 
teur d'un musée désert, personnage sans véné- 
ration et maladroit, crèvera cet œil, fendra ce 
front et, ce qui rend mon cœur pitoyable, relé- 
gurera ces toiles dans le grenier, ce champ du 
repos. 

Les hommes forts, les glorieux sont frappés ; 
les simples et les sincères ne sont pas atteints. 
Au milieux des sépulcres, on entend parfois le 
chant clair et frais d'un oiseau. 

(19 octobre 1883.) 
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E suis en art assez indifférent aux 
choses récentes. 



* 



De Ribot a J. D. : 

^ot de graveur : R, — Mon aiguille est à vous. 

J. D. — J'aime votre façon de coudre. 



* 



Artiste, je voudrais peindre un homme ayant 
conscience d'injustes défaites. 
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* 

J'entends dire : « Le mouvement de cette 
figure m'a été pris. » J'entends aussi : « Le 
premier, j'ai noté. .. Ce thème m'est emprunté. » 
On me signale des pillards... Je leur dis : « Con- 
tinuez. » 



* 



Pudiques ou frileuses ? 



* 



Je voudrais être jovial. 



* 



J'aime à lire à haute voix pour quelqu'un qui 
ne sait pas lire ; je m'applique. 



* 



Moi CHÈTiF, titre. 



* 



Dans ma rue : 

J'ai vu passer une mère soutenant un grand 
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enfant malade; elle portait le deuil avant la 
mort. 



* 



Un peintre : 

Je voudrais voir autre chose d'Henner, des 
amours, des satyres poilus. 



* 



Unefemme^ à un vieil amant joueur: 
Figure-toi que l'enjeu est fort et... et que tu 
joues pour un. 



* ¥ 



André Lemoyne : — « Je donnerais tout 
Michel- Ange pour hjoconde. » C'est grave. 



* 



Boudin a dit quelque chose; mais Lépîne 
fait chaque jour des observations nouvelles. 
Lépine demeure en haut de la butte Montmartre; 
c'est loin pour l'amateur... Il ne paie l'atelier 
que 400 francs. « Je ne pourrais pas y mettre 
davantage, » dit Lépine. 
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On l'assure : « Les Yongkind nuisent aux 
Lépine. » Comparons... Ce n'est pas la même 
chose. 



* 



Les bouches-fleuries : 

Un écrivain baisse la voix et me dit : « Je 
montre dans mon prochain livre de jeunes 
hommes d'agréables figures vivant dans l'intimité 
de femmes en pleine maturité, lesquelles mani- 
festent aussi leur tendresse par des cadeaux 
périodiques ou éventuels. Non, comme vous 
le croyez dans le monde des gens de misère, 
mais dans le monde riche. Je montre des 
femmes témoignant de tendres préférences dont 
nous n'avons pas à bénéficier — nous — et cela, 
non aux époques reculées, de notre temps. » 

Il a le regard d'un homme détenteur discret 
de quelque objet précieux. 

Un écrivain : « Un journal va publier ma 
biographie... Il y a à dire. » 

J'adhère. 

Un écrivain en souriant : « Vous verrez mon 



AMOUREUX D'ART 103 

portrait au Salon, » et me parlant il tient la 
pose. Son œil aux rares éclairs est à peindre. 

Avec un sourire, un critique d'art : « Les deux 
plus grands pincellistes Courbet et VoUon. » 

Pâlissant, il ferme les yeux, troublé par le 
bruit harmonieux de sa voix. 

Les gens illettrés ne sont pas comiques. Une 
bêtise d'un joli tour et d'une langue passable 
m'égaie — chez un autre... La bêtise des gens 
qui construisent la phrase assez convenablement, 
je la recherche. Avoir un nez d'un beau dessin, 
le savoir, triompher de l'épaisseur d'une longue 
barbe... Il me dit : « Les garçons de café me 
parlent avec déférence. J'appelle l'attention des 
femmes. Au théâtre, l'occupant m'offre une 
bonne place. Je n'en saurais dire la raison. Je 
rapporte ces faits sans me les expliquer absolu- 
ment. » 

Et il affaiblit le son de la voix dans une 
recherche de la distinction. 

Ce sourire ! 

Sérieux, j'écoute. Je ris plus tard. 
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Ce que les peintres disent des autres peintres ? 
Avez-vous entendu les cochers de la queue 
et les cochers de la tête de ligne ? Même ton. 
Un peu plus, je dirais : même langue : « Une 
horreur! Le sale métier de peintre! Quel navet! 
Est-ce assez dégoûtant ! » 



* 



Le demi-sourire des femmes sollicitées et 
consentantes à demi. 






Exprimer quelque chose de nouveau dans 
une langue battant neuve. 



* 



Hypothèse : 

Flaubert des Concourt : Cette prose a la rime 
riche. 






J'ai vu beaucoup de petits peintres glorieux 



i 



* * I 
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passer en se .courbant sous de haute portes. 
C'est très amusant. 






Dans un « Salon », le critique d'art ne doit 
pas admettre les intrus. 






Les vieux peintres célèbres au Salon : « Mon 
reste, mon dernier reste. » 






J'aime le livre fait pour les gens dédaigneux 
des décors et des figurants. Ainsi que j'aime un 
livre, j'aime un tableau. 



* 



Une dame louant un Cabanel : 

— C'est beau comme un Prud'hon. 
M. Cabanel : 

— Mais, mieux dessiné. 



* 
t ♦ 
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M. Benjamin Constant a une palette. 






Jean Desbrosses : « Souvent Chintreuil me 
disait : Que tu fais mauvais ! » 

Desbrosses avait fait un portrait de Chin- 
treuil, vers la fin : « Cela ressemble, dit Chin- 
treuil, cela ressemble trop. » 



* 



C'est M. Florent Willems qui a réparé le 
Saint-Jean-Vaptiste de Raphaël. Il noircit. 






Dans ma rue : 

Sur une petite boutique, un écrîteau : Berceau 
à vendre. 



* 



Un peintre : 

Je donnerais dix Rousseau pour un Michel. 
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Une femme nous dit : « Nommez ce peintre, 
nommez-le seulement et glissez. » On ne vou- 
drait pas, mais comment dire « Non » — et Ton 



glisse... 



* 



Un peintre * : 

— Ribot, c'est un farceur ; c'est un truqueur 
qui a imité tout le monde. 



* 



J 



Façons d'exprimer : 

Humbert, le louable effort d'un esprit indécis. 



♦ ♦ 



Un peintre : 

Fantin-Latour a fait des tableaux bien peints : 
YHomtnacre à Delacroix... 



* 



Le peintre L... montrant un de ses tableaux : 

I. Fils de peintre connu. 
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L'ami : — Un vrai Rubens ! 

Le PEINTRE L... : — Rubens est plus mou. 
J'apporterai un bout d'étude au Louvre et je 
l'approcherai d'un Rubens. Cela démolira tout. 
J'hésite à le faire. Ce n'est pas bien. La puis- 
sance de Rembrandt, la grâce de Van Dyck et le 
vague de Velasquez, voilà mon dernier tableau, 
et c'est mon dernier mauvais tableau. 



* 



Façons d^exprimer : 

Une femme : Il n'a pas les mains galantes. 



* 



Le peintre Louis Mettling : — Je venais de 
regarder longuement les Syndics de Rembrandt, 
je me retourne : les gens qui passaient me sem- 
blaient blafards, violets — mal peints. 






j'étais à table à côté d'un jeune peintre élève 
de l'École des Beaux-Arts de Paris. Il mêlait à 
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son vin de l'eau de Saint-Galmier. Il parlait. 
J'arrosai de ma sueur les mets qu'on nous servait. 



♦ ♦ 



Dans ma rue : 

La petite marchande de fleurs, — J'ai vendu 
pas mal de bouquets le jour de la Saint Exupère. 






Un peintre* : — Ribot, nous avons déjà vu 
ça — on a toujours vu ça — on verra toujours 
ça. 






Femmes : 

Pudiques ? Frileuses ? 






Puvis de Chavannes : — Ce que VoUon est 
peintre ! 



* 
* * 



I. Première médaille, membre du jury, décoré. 

10 
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Ces peintres, les hautes gloires d'École , ce 
sont des lions sans queue et sans crinière. 






Enseigne : Palais meublé. 



♦ ♦ 



Henner m'a dit : « Il n y a que le nu. » Il 
m'a dit aussi : « Quand on sait peindre une 
tête, on sait faire un tableau. » 



* 



Meissonier : — Les chevaux d'Horace Ver- 
net, voilà des chevaux ! 



* 



Ceux qui voient, ceux qui entrevoient 






Un peintre : 

« Un portrait de Paul Dubois, c'est mieux 
qu'Henner. » 
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Moi, je préfère à Flandrin, le père Ingres. 



■à 



M. Paul Baudry parle de lui-même au mode 
épique. 



* 



Un peintre : 

— Un Bouguereau, ce n'est pas « fini », les 
valeurs n y sont pas. 

Un peintre : 

« Fantin, c'est rond et ce n'est pas construit. » 

Beaucoup de peintres aiment les anciens 
Fantin. 






Les membres du jury, pendant les séances, 
dessinent, s'amusent. Le plus maladroit des 
membres du jury, c'est Piivis de Chavannes. 



* 



Un peintre : 

Cabanel est plus chercheur, Bouguereau est 
plus roublard. 
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Rapin : — Dans ce moment, nous voyons 
tout violet, cela passera. 






Un peintre : 

— La perspective à la Cabanel, Ingres s'en 
est affranchi quelquefois timidement. 



* 



Un enfant : 

« Donne-moi du ça. » 



* 



Un visiteur, un peintre, me dit : « Ce Bramer 
est bien au-dessus de ce Van der Werff. » Il 
insiste pour que je n'oublie pas. Croit-il que je 
Tignore ? Il le croit. Pauvre ami ! 






J'ai reçu la visite d'un homme pur. Je lui 
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dis : " Un Rousseau. » Il répond : « De Rous- 
seau ou de Patachon, qu'importe, si c'est beau. >> 
Il ajoute : « Ça coûterait cent sous, si c'est 
d'un artiste ! » Ce qui est fait pour m'initier à 
l'état d'esprit dégagé de la matière. J'ai l'air de 
dire, de vouloir dire : « Cependant... », et il 
part glorieux. 



Façons d'exprimer : 

Ce n'est pas d'un beau peintre. 




X 



UN VESTIBULE 



tA Taul Œhprey. 




N artiste, de mes plus chers amis, avait 
dit : « Laissez-moi décorer le vesti- 
bule à ma fantaisie. » 
Parbleu oui ! On avait répondu : « Faites. » 
Et voilà ce qui a été fait. Sous Toeil du maître, 
les ouvriers travaillent. 

De la cimaise au parquet, un papier cuir dans 
les tons assourdis ; au-dessus de la cimaise, un 
papier rouge-brun, ton sur ton; au-dessus en- 
core, et pour cadre au plafond, une large plinthe 
rouge pâle encastrée dans un fil d'or. La rosace 
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du plafond a été grattée ; le plafond, recouvert 
d'une étoffe blanc-jaune, rappelle le ton des 
rideaux de la porte vitrée. Au centre, une lampe 
en fer forgé, une lampe « amusante ». Les 
quatre portes sont noires, d'un beau noir mat, 
d'un noir fumeux; un fil d'or fait cadre aux 
panneaux. L'artiste a ce caprice de mettre mon 
chiffre sur chacune des portes. Intimidé, mais 
ravi, je proteste doucement. Il insiste faible- 
ment, cède bien vite, et sur les portes on place 
un motif d'ornement en bois doré avec des 
rehauts vermillon sans mon chiffire... Une 
baguette délimite la cimaise; ce rehaut, l'artiste 
voulait le faire chanter, il crie, il braille ! On 
l'éteint. 

Et le décorateur-chef passe à la mise en place 
des tableaux du premier panneau. Il est autori- 
taire, il est incorruptible ; on ne peut ni l'intimi- 
der, ni le faire fléchir. Il commande. Je propose 
de mettre en centre de panneau une esquisse 
d'Eugène Delacroix : Saint Jérôme et le lion. Saint 
Jérôme est mort ; dans un coin de la toile, un 
religieux appuyé sur une bêche ; le lion pleure. 
La lune éclaire cette scène. 



AMOUREUX D'ART 117 

En 1848, Henri de Beaulieu, de retour de 
voyage, avait été voir son maître Eugène Dela- 
croix qui était malade, malade toujours. Il vit 
cette esquisse et radnîira. 

— Prenez-la, puisque vous Taimez, dit le 
maître. 

Il la prit et c'est de lui que je la tiens. Henri 
de Beaulieu me Ta souvent dit : Delacroix pei- 
gnait avec fougue, puis il disait : Prenons les 
balances. 

Et Delacroix cherchait l'accord. 

Il étudiait toujours. Il admirait Raphaël; il 
copiait Paul Véronèse ; il a copié le portrait 
d'homme du Louvre, le portrait longtemps at- 
tribué à Francia; il a copié la Famille d'OsiadCy 
le Pouilleux; il a copié Rubens et Tiepolo. Il 
disait : « le miraculeux Rubens. » Reynolds 
rintéressait; il disait : « le ravissant Gainsbo- 
rough. » Il était passionné de Charlet, je le 
crois bien ! C'est ainsi que Delacroix parlait de 
Decamps : « Ce grand artiste. » Il jugeait ainsi 
Prud'hon : « C'est peut-être le plus original 
artiste du siècle. » Delacroix avait pour lui les 
écrivains : Théophile Gautier, Thoré, Eau- 
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delaire; les peintres : Géricault, Gros, Bon- 
nington ; contre lui, Guérin et Horace Vernet, 
mais bast ! . . . 

On m'avait élevé dans Tamour du talent 
d'École, dans l'horreur de Delacroix. Ce que 
l'on riait!... Ce que j'ai ri !... Je ne ris plus. 

J'aime l'esquisse du Saint-Jérôme et je la dé- 
fends. 

On m'a dit : — Que le saint est raide. 

J'ai répondu : — C'est qu'il est mort. 

J'insiste pour faire placer le Saint-Jérôme,,, La 
toile a I mètre de largeur, 80 centimètres de 
hauteur. 

— Trop grand, dit l'artiste. 

Tantôt rebuté, tantôt écouté, je ne me décou- 
rage pas. On dresse l'échelle et je veux saisir le 
marteau. — «Qu'il ne touche à rien, » dit mon 
père, qui se prévaut d'une supériorité justifiée : 
il frappe quelquefois sur le clou. 

L'artiste et mon père échangent un regard où 
viennent échouer, hélas ! les restes de ma vanité 
expirante... (la jolie phrase, le joli sujet de 
tableau !) Mélancolique, résigné, je tiens le pied 
de l'échelle. 



AMOUREUX D'ART 119 

On passe au second panneau et je soumets à 
celui qui nous dirige les Hauteurs de 3\/Carly, une 
esquisse de Decamps qui appartint à Balzac. 
(J'aime à dire : « Cette toile a une histoire », 
cela me plaît, ajoute à mon plaisir.) Le ciel rap- 
pelle absolument, par sa traînée lumineuse, le 
ciel du Decamps qui est au Louvre : le Voiturier, 

On mesure : i mètre 80 centimètres sur 
I mètre. « Cela mangerait tout », dit l'artiste. 
Et il va rompant un ordre monotone, accro- 
chant là une lumière, égayant une partie morne, 
échappant à la régularité fatigante sans détruire 
la bonne ordonnance. C'est irrégulier et cela se 
tient. 

Enfin le deuxième panneau est décoré. 

Plus Ton avance et plus les nerfs du chef sont 
sensibles. Il refuse une esquisse de Corot, une 
étude de femme, une étude peu faite mais 
significative. Cela marche lentement. On entend 
de sourds murmures, il y a des rencontres de 
regards irrités ou moqueurs. Des Raisins de 
VoUon sont pris, puis mis à Técart. Enlever le 
Coin de cave de Ribot, où il est si bien en vue, 
pour le mettre dans le vestibule, il n'y faut pas 
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songer, et j y songe. On passe outre. Un plai- 
sant portrait d'hon^ne en bras de chemise, un 
portrait en plein air d'Alexandre Legros n'est 
pas admis. Le portrait de Fantin-Latour, par 
lui-même, ne sera pas dans le vestibule, ni les 
Fleurs, ni la brodeuse, ni le Lohengrin du même 
peintre. Une Seine de la campagne de France 
(Brienne, 1814), de RafFet est à un clou, puis 
retirée. VHotnme au chapeau et la Femme nue de 
Courbet ne sont pas reçus. 

Je voudrais bien un petit coin pour mon mé- 
daillon par Gustave Debrie, mais comment 
avouer ! Mon image reproduite en bronze... 

Cinquante esquisses sont en place. Jugeons 
de l'effet. 

Une Léda de François Millet. Le peintre a 
choisi l'instant où le cygne manifeste sa divi- 
nité. Il ne plane plus, il s'est posé. Des marques 
certaines attestent à Léda le caractère divin de 
l'oiseau. Elle voit TOlympe et ses splendeurs, et, 
pour mieux voir, Léda ferme les yeux. 

Un de mes amis, qui est dans la banque, m'a 
dit fort échauffé : « Ça vaut de l'argent î » 

De Fantin-Latour : une Scène d'Opéra. Une 
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enveloppée ardente avec point de rencontre aux 
lèvres ; deux jeunes bouches qui se baisent ; 
deux fruits verts que mûrit un baiser. 

De Fantin-Latour encore : Othello, Desde- 
nwna, Brabantio; une tache rose, une tache 
rouge vif, une tache brun roux : ténor, baryton 
et mczzo-soprano. 

De Fantin-Latour : une Toilette (1859), un 
Paysage (1855), une Femme au piano, 

Henri de Beaulieu a là deux esquisses, deux 
femmes : une Marchande d'eau (Alger) et une 
Femme nue couchée dans une serre, une femme 
blanche et une femme noire. Je connais une 
femme qui serait pour l'artiste un modèle pré- 
cieux ; quand elle pleure, on croirait un citron 
que l'on presse. 

L'homme amoureux est joueur ou jouet. 
Henri de Beaulieu est sceptique non sans rai- 
son : que Ton voit de veuves en demi-deuil 
porter galamment une grossesse de cinq mois ! 
On aborde : — Et vous êtes veuve ? — Parfaite- 
ment. 

En révélant ces faits, je ne cherche pas une 
vengeance ayant eu de flatteurs demi-succès. 

II 
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I 



Une femme m'a dit : — On causerait avec vous 
et le jour et. . . 

— Et? 

— Et le lendemain. 

Se venger! Si Ton fait une passe d'armes avec 
une femme prompte à la riposte, il faut se récon- 
cilier sur le terrain... Et puis, il n'y a pas à s'é- 
chapper : on peut ne pas avoir aimé, on ne peut 
pas cesser d'aimer. 

Les femmes d'Henri de Beaulieu ont les yeux 
très grands, la bouche et les mains tout petits. 
Bien juste assez de mains pour griflFer, tout juste 
assez de bouche pour mordre ! Elles vivent dans 
l'immobilité lascive et la passivité lubrique. Une 
femme d'Henri de Beaulieu, c'est une mauvaise 
bougresse ! 

Les peintres devant la V^archande d'eau : «Les 
beaux blancs!... » 

VoUon a dans ce vestibule : le Singe sur une 
table de cuisine ; — un Chat endormi ; — une Tête 
de vieillard y — des Pêches sur un tapis rouge; 
— un Personnage de Callot. 

De Théodore Rousseau : ^ords de rivière; — 
le Petit chemin. 



I 
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Retour de la pèche, — la Plage de Scheveningue 
d'Eugène Isabey. 

Les Naufragées d'Eugène Delacroix. 

Une étude signée : Troyon, vallée de la 
Touque, 1840. 

(L'artiste a donné cette toile à M. Boileau, de 
qui elle me vient.) 

Dans le vestibule, Tartiste a mis en belle vue 
une copie, une copie, oui, une copie. Ah ! C'est 
le portrait du Pape Innocent X, de Vélasquez, 
copie faite à Rome, en 1864, par Carolus Duran. 

En dessus de porte, des Chevaux d'Amédée 
Besnus (1859). 

Un petit Cals. 

Un Monticelli. 

De Diaz : — Fleurs, 

Decamps disait : Si Diaz savait dessiner, il 
ferait bien les fleurs. 

Trois grands cartons d'Alexandre Legros : 
une Nativité \ — Josué arrêtant le soleil -, — des 
Cavaliers à la porte d'une auberge. 

Et, sur les portes, sk esquisses de Louis 
Mettling : 

Un Vieux paysan assis appuyé sur un bâton. 
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Une Femme qui coud. 

Une Jeune paysanne assise mangeant la soupe. 

Un Vieux fXCarin. 

Une Bretonne dans la campagne. 

Une autre Bretonne. 

Les peintres louent ces études d'une façon 
inquiétante : — C'est d'une adresse ! 

Louer un collectionneur à son gré est diffi- 
cile, louer un peintre suffisamment est impos- 
sible. Quelqu'un disait d'un tableau de Jules 
Dupré devant le peintre : « C'est beau comme 
un Millet. » 

« Millet n'a jamais fait ça », dit Dupré bou- 
deur. 

Les amateurs d'art ont de fâcheuses décon- 
venues. Un brave homme qui n'est ni sot ni 
grossier m'a dit : « Vous aimez donc tant que 
cela les tableaux ! C'est drôle ! » 

Un visiteur, un peintre : « Il y a là quatre ou 
cinq bonnes choses. » Quatre ou cinq, trois ou 
quatre, je ne sais plus le chiffre exact. Et le col- 
lectionneur avait eu la parole douce : — Vous 
qui avez le jugement sûr, le goût si pur. . . 
J'ai la faiblesse, il est vrai, d'aimer à dire : 
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Cette esquisse plaît à Ribot. — Bracquemond 
aime cette étude. — Cette ébauche intéresse 
Fantin-Latour. 

Mais le vestibule est paré, l'artiste signe 
gaiement : 

Henri de Beaulieu, décorateur. 

Nos amis les peintres vont venir ; ils diront : 

De Mettling : — (c Très habile. — Je vois 
d'où ça vient. — Il n'est pas ému. — C'est jaune 
et ce n'est pas construit. — Il fait une femme 
comme on fait un pot. » 

De VoUon : — <( C'est peint dans Thuile. — 
C'est cassant. — Il fait passer la muscade. » 

De Beaulieu : — « C'est de la peinture d'hal- 
luciné. » 

Nos amis les peintres vont venir. Qu'ils 
viennent. 

(Février 1884.) 




II. 



X 



HENRI-ANATOLE DE BEAULIEU 




N fait appel à mes souvenirs... Il est 
une chose dont je me souviens, c'est 
que la critique d'art avait une façon 
exceptionnelle de juger cet artiste. On disait : 
« Henri de Beaulieu, fumiste, dentiste. » On 
disait aussi : « Cette plaisanterie dure depuis 
assez longtemps. » Et qui disait cela, dans ces 
termes heureux ? Un membre de l'Académie 
française*. 

Cette plaisanterie vient de cesser. Je vous 

I . Edmond About. 
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envie, monsieur, d'avoir une telle certitude. 
Delacroix disait à ses élèves : « Que voulez- 
vous que je vous enseigne, je ne sais rien. » 

Avons qui savez, mes compliments, monsieur. 
Bien heureusement, je ne suis pas critique d'art, 
je ne fais point partie de ce bataillon comique où 
je vois tant d'invalides et de conscrits, de cons- 
crits portant panache. Entre les critiques d'art et 
les amateurs d'art, il est plus d'une différence. 
Par exemple, ils écrivent : « Je disais hier à 
Henner. . . » ; j'écris : « Henner me disait hier. . . » 
Les critiques d'art aiment les cibles criblées, ils 
louent des tableaux où tout est pris dans tout, 
l'œuvre de joueurs malhonnêtes et maladroits : 
ils trichent et perdent. Parmi leurs favoris, 
des comédiens : partout où ils croient jouer, ils 
figurent. 

Un critique d'art l'affirme : « C'est un for- 
cené. » Eh ! monsieur, on peut s'intéresser à cet 
art-là. Courtois vous appréciez l'art bourgeois, 
ce pot-au-feu mal écume. Avec une convenance 
soutenue également, vous parlez de ces peintres 
religieux qui n'ont pas la foi et ressemblent aux 
sceptiques rimeurs d'alexandrins dont c'est le 
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métier de faire à Dieu des réclames de douze 
pieds. 

Et, parmi ces gens-là, pas un artiste cepen- 
dant. Il est odieux de voir un homme tailler le 
marbre, tenir la brosse et n'être pas artiste ! Il 
est douloureux de penser qu'une femme qui se 
donne ne prouve pas qu'elle aime ! 

Un autre critique d'art dit : « Henri de Beau- 
lieu, passons... » 

Voulez-vous bien, monsieur, nous arrêter 
un moment. J'ai à dire aux peintres qui vous 
guident ce que savent certains d'entre nous et 
ce qu'ignorent plusieurs d'entre eux. 

Henri de Beaulieu avait quelques-unes des 
plus rares qualités de l'artiste, notamment la 
culture d'esprit et la bravoure. Il laissera une 
trace. Je le dis ici avec une espérance qui s'ap- 
puie sur le jugement des forts. 

Henri de Beaulieu est un artiste original, on 
ne prendra jamais une toile de Beaulieu pour 
une toile de Delacroix. Ne riez pas — ne dites 
pas : « Je le crois bien » — ou : « Certes non. » 
Chacun de vos amis a fait cette heureuse trou- 
vaille en même temps que vous-même. 
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Entendre, comprendre cet art, est chose mal 
aisée; apprécier le chiffre d'un contour n'est pas 
à la portée de tous les esprits. Si j'aime les pro- 
sateurs, ces robustes vainqueurs des courses à 
pied, j'aime aussi les poètes, non les faux idéa- 
listes qui n'ont pas d'ailes à leur moulin. 

Pour le juger, il faut avoir vu ses études, ses 
esquisses. Vous répondrez : « Ce qu'il cache, 
c'est possible ; mais ce qu'il montre ! » 

La belle réplique. Je cite sans crainte ce qui 
se disait contre lui, je ne masque rien, je ne 
déguise rien. Je n'ai pas peur. Un écrivain dit 
bravement : « Je ne sais pas le latin », et on 
l'admire pour tant de courage ; cependant, il ne 
sait pas le français et il ne le dit pas. Semblable 
en cette affaire à ces héros coquets qui veulent 
bien être balafrés en choisissant la place de la 
cicatrice. Henri de Beaulieu, lui, c'est un vrai 
brave ! 

C'était un homme de haute distinction que 
des traits feraient connaître, mais ce n'est pas le 
jour aux anecdotes. 

C'était aussi un écrivain. 
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Au livre des Têtes de Bois je fais cet emprunt : 

BRIC-A-BRAC 

Souvenir d'Eugène Delacroix, 

Tous vos petits bonheurs font les grands désespoirs, 
Nous disait-il, le cœur est le tourment des âmes, — 
Sa bouche de serpent souriait, et deux flammes 
Entre les cils aigus filtraient de ses yeux noirs, — 

Tous vos petits bonheurs font les grands désespoirs ! 

N'ayez jamais d'amour ! la femme est infidèle ; 
N'ayez jamais d'amis ! cela mord comme un rat ; 
Si vous aimez un chien, votre chien crèvera. 
Ce qui vient de la vie est mensonge comme elle. 

N'ayez jamais d'amour 1 la femme est infidèle ! 

Le cœur est un engin — qui se pince à son trac 

En meurt — ne fourrez pas le doigt dans sa machine ; 

Moi ! j'aime les magots et les plats de la Chine, 

Le cœur est un engin qui vous pince à son trac. 

Moi I j'achète un vieux pot chez quelque bric-à-brac, 
Voyez-moi çal... J'en rèvel... Il vaut mieux que le vôtre. 
Hé!... quand je n'en veux plus je le vends pour un autre. 

Achetez un vieux pot chez quelque bric-à-brac ! 
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Dans le même ouvrage, lire deux nouvelles : 
Ix portrait d'un mort. — La comtesse Diane. 
Je signale le recueil : Nouvelles à l'eau-^forte 
où se trouvent : Étude de nu. — Marie Catiau. 

— La touleuvre. 

Pas d'orgueil ; il avait subi sans faiblir cette 
comédie qui se joue dans tous les ateliers, de 
confrère à confrère, de compère à compère... 

— Vous n'y donnerez plus un coup de pinceau. — 
Toucher à cela!... — Qu'y mettre de plus?... 

— Et vous êtes inquiet ! — Inquiet, mais voyez 
donc comme ça y est!... — Comme ça se 
tient!... 

Un autre ne dit rien, mais il est tout pâle, un 
autre s'agite, un autre se touche le front, un 
autre tourne le dos au tableau pour y penser. . . 

Et Henri de Beaulieu souriait du même sou- 
rire qu'il gardait en lisant le jugement frappé 
d'appel porté par vous sur lui, monsieur. 

Henri de Beaulieu parlait de Delacroix d'une 
voix tendre ! « — Ce qu'il était désagréable ! On 
ne pouvait tousser dans l'atelier sans qu'il dît : 
« Allez-vous-en !... Allez-vous-en... Ne revenez 
plus ! )) On revenait. 
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Henri de Beaulîeu m'a fait le grand honneur 
de me nommer exécuteur testamentaire, avec 
la mission de défendre son nom d'artiste. Le 
testament est tout plein de paroles douces et 
confiantes. 

Je vais essayer de m'acquitter. En mourant, 
Henri de Beaulieu gardait aux lèvres le sourire 
désabusé de l'artiste qui n'est pas consolé par le 
pressentiment de l'immortalité de l'œuvre; et 
je n'ai pas à dire s'il croyait ou non à l'immor- 
talité de l'âme, s'il avait cette touchante sottise 
d'espérer. . . 

Juin 1884. 



XII 



1884 



N chat enragé m'a mordu quand j'étais 
enfant et j'ai parfois des accès de rage; 
les peintres qui ne sont pas artistes en 
peuvent témoigner. 




* * 



Dans ma rue : 

Une petite fille ; — Le mari de maman, c'est. . . 
c'est, attendez... c'est M. Louis. 



* 
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Un écrivain avait dit de moi devant moi des 
choses flatteuses. Après avoir parlé, si bien 
parlé, il me touche du coude et, d'un air enten- 
du : — « Pour un camarade ! » 






Je n'aime pas le prêtre, même comme ali- 
ment. 



* 



J'ai vu ça! Un garçon de café, le café du 
Théâtre de Belleville, voit jouer le drame, le 
beau drame, et, dans Tentr'acte, il sert des 
bocks. Le plateau tremble... 






La femme que Ton n'aime plus : Des fadeurs 
et des aigreurs. 



L'art : Rendre précieuse la pierre commune, 
par la taille. 



* 
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Façons d'exprimer : 

Une femme qui avait vu loups et louveteaux. . . 



♦ ♦ 



Un peintre français : 

Pourquoi les étrangers sont forts? Ils vien- 
nent s'instruire dans nos Écoles et leur qualité 
d'étrangers ne leur permettant pas de concourir 
pour Rome, ils n'ont pas à se déformer dans l'es- 
pérance du prix. 






Façons d'exprimer : Ça n'est pas vu. 



* * 



Dans ma rue : 

Che:(^ mon coiffeur. Un client va chancelant à 
la cuvette et vomit. Mon coiffeur en souriant : 
— Tous les lundis... 



* 



Un mauvais tableau sur la cimaise est de 
quelqu'un qui connaît quelqu'un. 

12. 
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* 
♦ ♦ 



Puvis DE Chavannes à un peintre estimé des 
marchands : 

— Est-il bien utile que nous nous touchions 
la main?... 



« 



Puvis DE Chavannes : 

Une figure est bien; mais, un tapis dans le 
fond, un bout de collerette, montrent que le 
peintre ne sait rien. 



* 



Façons d'exprimer : 

De nous, entente; des autres, connivence. 



* 



Mot de femme savante : 
L'homme, dispensateur participant. 



* 



Portrait : 

Un mari. Un de ces honnêtes et précieux 
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maris qui assurent à leur jeune femme la paix 
du jour sans troubler le repos de la nuit. 



* ♦ 



M. BouGUEREAu : — Les anciens maîtres ne 
s'occupaient pas des valeurs. 

Un peintre : — Ils s'en occupaient et c'est 
pour cela qu'ils sont des maîtres. 



* * 



M. Glaize père louait Delacroix des « beaux 
rapports » du plafond d'Apollon. Delacroix dit : 
— C'est bien facile, c'est une science. 

— Qpe vous pouvez transmettre ? 

— Ah ! Il faut aussi de la sensibilité. 



* 



Mes lectures : 

« Courbet ne tenait pas compte des valeurs. » 
Huysmans. 
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Un peintre : 

De Y Apothéose d'Homère, je voudrais retirer les 
bleus et les roses. 



* 



La femme du bandagiste. Titre. 






En 1860, j'enseignais à polker à cette grosse 
dame qui passe. 



* 



Peintre, j'aimerais à montrer deux époux 
encore jeunes dans le contentement paisible 
d'un bonheur qui se répète. 



* 



Les personnes qui n'aiment pas les figures 
nues de M. Bouguereau disent : — C'est en 
savon. — C'est en cire. — C'est en suif. 

Je ne puis aller jusqu'au suif. 



* 
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Naturalisme, idéalisme : chiquer, fumer. 



* 



BRACQ.UEMOND : — Le morceau est tout.] 



♦ ♦ 



BRACQ.UEMOND : — Chardin, des harengs; 
ses figures, c'est toujours des harengs. 






Bracqjuemond : — Prud'hon, c'est du Cor- 
rège amoindri. Prud'hon fait aux femmes le nez 
trop long. Dans cinquante ans, il ne sera plus 
question de Prud'hon. 






Confidence reçue : 

Je fais de la peinture qui donne à penser. 



* 



Quand M. Pelouze, alors commis-voyageur, 
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venait dans une ville, s'il y passait le dernier, 
même après les voyageurs anglais, il réussissait. 



Un peintre : Courbet a souvent peint des 
chairs noirâtres et verdâtres; il y a de ces 
chairs-là dans Couture. 



* 



Sujet de tableau : 

La maison d'Aspasie. Une servante lève un 
rideau et montre sur les marches les gens qui 
attendent. Des vieillards soutenus par un servi- 
teur, des jeunes gens, des artistes, des savants, 
des philosophes, des guerriers, des poètes, des 
jeunes femmes impatientes. 

C'est le soir. 



•k 



Un peintre : 

Je n'aime plus autant Fantin. 
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BoNiFACE ET Pacifiq.ue. Titre. 



* 



Decanips a fait les nus de Josué arrêtant le 
soleil avec des gravures d'après Le Poussin. 



* 



Manet s* est fâché d'une observation sur une 
oreille sans trou, d'une remarque sur une corde 
qui ceinturait un homme nu et ne suivait pas 
les ondulations des côtes. 



* 



Ribot a effacé son tableau Les Rétameurs. Il ne 
lui plaisait plus. 



* 



Temps d'orage : 

Il pleuvait, l'eau claquait sur la soie tendue 
des parapluies. 



* 
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Un devoir : Refaire la Bourse après Ponsard; 
le Roman d'un jeune homme pauvre après M. Octave 
Feuillet. 






De petits peintres se font juger favorablement 
par des morts : « Delacroix me disait... » 



* 



Devises aux jarretières : 
De Mme A. S. : A mi-côte. 
De Mme J. L. : Qui les sépare s'empare. 



» 9 



Je garde des lettres écrites au crayon, effa- 
cées, illisibles. 



* 
♦ ♦ 



Daubigny, au dîner offert par VoUon pour 
fêter Ribot, nommé chevalier, était bien malade 
déjà : il n'a mangé qu'un rond de saucisson. 



* 
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Un jour, Delacroix dit à Henri de Beaulieu : 
« Si vous avez 1,500 francs, le Sardanapale 
est à vous. » 

Henri de Beaulieu n'avait pas 1,500 francs. 



* 



Des peintres qui se disent absolus masquent 
une partie de la vérité : Ils sont indécis absolu- 
ment. 






Cest une grande joie pour un petit peintre 
de voir un tableau signé de son nom et qui 
n'est pas de lui. On Timite. Être volé, quelles 
délices!... 






Dans le goût du xviii* siècle : 
En amour, c'est le bourreau qui a le droit de 
grâce. 



* ♦ 



Géricault a peint un curieux morceau : Les 
bras d'un homme. 

13 
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Il avait apporté cela dans son mouchoir. Une 
belle chose. 



* 



RiBOT : Le portrait de Berlioz, par Courbet, 
c'est peint avec de la boue, mais c'est bien 
construit. 



* 



Enseigne : 

Vins d'après nature. 



* * 



Une jeune femme inciuiète : Comme nos 
petites filles ressemblent à nos grand' mères !... 






Les Gascons du Nord. Titre. 



* 
* ♦ 



Changeons de prénoms : Arthur ou Gaston 
jusqu'à vingt ans. Pierre ou Paul, jusqu'à qua- 
rante. Antoine ou Guillaume jusqu'à la mort. 
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* 



Avoir le nez de Caracalla, le savoir, sou- 
rire... 






Le lendemain de la mort, la servante met un 
couvert en trop; elle n'a pas encore Thabitude. 



* 
» ♦ 



De auELQPES moyens de faire rire : Ouvrir 
un parapluie par un beau temps en rencontrant 
quelqu'un. Fermer le parapluie, se fendre en se 
servant du parapluie fermé comme d'une arme, 
toucher à la poitrine ou au ventre. Le ventre 
est plus gai. 



* 



Confidence reçue : Quinze hommes et une 
demi -journée pour placer au Salon deux 
tableaux d'un membre du jury. Quand les 
membres du jury sont contents, le Salon est 
fait. 



148 AMOUREUX D'ART 



* 



Fragment d'une lettre d'André Gill 
à M. Henri de Beaulieu, chai'gé du placement 
des tableaux (avril 1883) : « Je suis fou, en 
effet; j'ai la folie de la cimaise... » 



* 



Après la Maison d'un artiste, de M. Edmond 
de Concourt, André Gill me dit : « Je regrette 
Jules. » 






Fragment de letfre : « J'ai veillé près de 
vous si j'ai dormi près d'elle... » 



* 



Je connais un médecin spécialiste que con- 
sultent les femmes enceintes.' Elles racontent 
les incidents de la grossesse,, interrogent le 
médecin sur le sexe probable de l'enfant. Tou- 
jours il répond : « Un garçon. » Et, sur son 
livre, écrit « Une fille. » Si c'est un garçon. 
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quel honneur! Si c'est une fille, il ouvre le 
livre... 

Souvent on me dit : « Est-ce un maître? 
Est-ce un petit maître? » Mâle ou femelle? Et 
dans ma réponse, ô savant docteur ! de vous 
je m'inspire heureusement. 






Elle, une très jolie belle fille qui, parfois, 
donne à son dédain de Thomme la forme d'une 
caresse, d'une caresse sue. 



•k 



J'ai rhorreur des peintres qui peignent des 
filles froides d'un œil froid regardées. 



* 



Le peintre Henri de Beaulieu avait eu pour 
maître M. Ingres... 



♦ ♦ 



Mon orgueil est simulé, mais ma modestie 
est feinte. 

13- 
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I 

Le statuaire Rodin : 

— Je ne prends pas assez peut-être de croquis 
dans la rue. 



xin 

SALON DE.iSSs 

OUR les quatre amis que j'accompa- 
gnais au Palais des Champs-Elysées, 
j'étais « le monsieur qui s'y connaît ». 
On me regarde, on m'écoute. J'exprime mes 
sentiments. Mon air est simple et ma mine en- 
jouée; je porte des jugements sages et mesurés. 
Je m'arrête devant un tableau de Guillaumet : 
Les Pileuses de laine; je m'arrête parce que 
j'aime ce peintre, malgré l'opinion d'un artiste 
de haut mérite : « Un Guillaumet, c'est com- 
posé comme une illustration. » La critique d'art 
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n'a pas qu'une forme : les œuvres de nos 
peintres renseignent une femme, que je ne 
nommerai pas, sur la puissance de leur appétit 
galant ; de Fromentin elle disait : « Une étape 
à une étape et demie... » Guillaumet : « Ro- 
buste, non, bien portant. » 

Un autre peintre des pays du soleil. Benjamin 
Constant, expose un grand tableau : La Justice 
du Chérif. Des belles femmes mortes sur de 
beaux tapis. Elles ne sont pas mortes, elles 
dorment. Le vrai titre : Far niente. 

Un monsieur très bien, correct, dit : « Ce 
n'est pas rigolo » ; un peu plus loin, un autre 
tableau lui tait dire : « C'est assez rigolo. » Ce 
monsieur correct, d'aspect froid, me plaît : il 
est tout à fait rigolo. 

Pas de Chaplin, tant pis! Son ramage me 
charme et sa modestie m'amuse : « Il n'y a 
qu'un bon peintre en France, et il n'est pas 
Français », dit M. Chaplin, sujet anglais. 

Puvis de Chavannes, entre temps, expose un 
petit tableau. 

M. Gustave Boulanger termine une épître 
à ses élèves par ce conseil : « Soyez poètes », 
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négligeant, pour cette fois, de leur dire : « Soyez 
beaux. » Cette lettre montre bien Tétat d'esprit 
d'un peintre prix de Rome, décoré, membre de 
l'Institut, recommandant un système d'études 
qui fut le sien. 

Une autre visée : Être Chintreuil, être Paul 
Delamain, être Cals, des peintres, des petits 
peintres, des artistes. 

Un rédacteur du Journal des Artistes, M. Vil- 
lergues, homme sévère et instruit, adresse une 
critique historique à La ïhCère des Gracques, de 
M. Gustave Boulanger : « Les deux enfants ne 
représentent pas la différence de dix ans qui 
existait entre Tibérius et Caïus. » 

A propos du tableau de M. Bouguereau : 
L'Adoration des Bergers et l'Adoration des Mages, 
mon savant confrère, M. Villergues, dit : « Je 
critiquerai les auréoles qui ceignent la tête des 
Mages. Ceux-ci étaient des religieux puissants 
et honorés, mais non des saints. » Nous ne 
sommes pas des ignorants. 

Devant le tableau de Fantin-Latour : Autour 
du piano, j'ai noté quelques jugements d'ar- 
tistes : « C'est une grisaille soutenue. — C'est 
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obtenu par de petits moyens. — Que c'est 
bien!... » 

Je passe rapidement devant les artistes au 
mode tempéré qui jamais ne crient, soit ! mais 
jamais ne chantent; — j'ai l'horreur aussi des 
peintres mélancoliques sans raison et sombres 
sans motif. Ils ont Tâme piteuse et me rappellent 
la jeune charcutière, ma voisine, qui toujours 
est habillée de noir; c*est à croire qu'elle prend 
le deuil chaque fois que Ton tue un cochon. 

Le portrait de femme de James Whistler me 
retient intéressé, je suis pris par ce goût du rare 
et du fin. Le portrait d'homme du même artiste 
est une belle chose aussi. Cet homme grave a, 
je le vois bien, l'air un peu godiche avec ce 
domino rose sur le bras ; mais que ce rose pâle 
et ce demi-noir sont d'accord !... 

Le Martyre de saint Denis, de M. Bonnat. Le 
saint n'a pas de tète ; c'est l'œuvre d'un peintre 
de portrait qui se repose. 

J'ai la furie du classement. Dans ma pensée, 
toute la peinture marchande s'étage, s'empile 
dans des vitrines de marchands. Le magasin du 
Bon Marché reçoit les toiles chéries des bour- 
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geois cossus et des bourgeoises sensibles. Il y a 
le rayon de la soie et le rayon du velours : Une 
femme dans un intérieur riche — Deux femmes 
avec jolis bibelots. Si la fenêtre est ouverte, c'est 
cent francs de plus. 

Aux magasins du Louvre, les toiles de ceux 
qui pastichent les vieux maîtres, la cuisine à la 
sauce rousse et les fricots à la sauce rance. 

Leur Robespierre et leur ^arat, leur ^ailly et 
leur Mirabeau, au bazar de THôtel-de-Ville. 

Guignolets!... J'ai tout vu sans grande sur- 
prise. J'ai vu Mlle Raymonde en scène, pour- 
suivre, atteindre et tuer une puce; j'ai entendu 
jouer sur le flageolet Tair de Rosine avec le nez, 
— mais plusieurs de ces peintres m' étonnent. 

Qu'ils m'entendent. Pourquoi ce métier de 
peintre de préférence à quelque autre métier? 
Que diriez-vous de bottier ? Il faut avoir le sens 
de la forme, le goût des proportions exactes. 
Voyons, que diriez-vous de bottier? Et cha- 
pelier? Auriez-vous de la répugnance? Chercher 
la coiffure qui convient à la figure des gens 
demande un esprit judicieux : que diriez-vous 
de chapelier ? 
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M. Jules Breton a deux toiles au Salon. Un 
artiste disait hier : « Breton met en musique 
pour le piano des choses de François Millet. » 

J'ai vu la Piscine de M. Gérôme : ces femmes 
nues ne me donnent pas de vilaines pensées. 

Au moment où le peintre VoUon est tort 
imité, la Nature morte qu'il expose arrive à pro- 
pos pour indiquer que les distances sont con- 
servées. Le Guitarrero, de VoUon aussi, est 
à voir. Vollon m'a dit n'avoir pas grand goût 
pour ses figures. 

Sur la peinture du sculpteur Falguière, il y a 
deux opinions. Les uns disent : « Falguière 
ressemble à Henner sans Timiter. » Je crois, 
moi, qu'il l'imite sans lui ressembler. 

Avec plaisir, paiement du plaisir pris, je cite 
les paysages de Pointelin, d'Emile Barau. 

Le Souvenir, marbre pour le tombeau de 
Mme ***, d'Antonin Mercié, donne une impres- 
sion telle qu'aucun de ceux qui ont aimé cette 
belle morte ne pourrait arrêter les yeux sur 
ce marbre. 

Le sculpteur Dalou est toujours bon' peintre. 
Chapu garde son rang. 
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Le drame de Rochegrosse et la féerie de Clai- 
rin ont des spectateurs nombreux. Mme Sarah 
Bernhardt est au programme. 

Un ami m'avait donné rendez-vous « devant 
la grande médaille ». De dix à onze heures j'at- 
tendais près du tableau d'Humbert : Ijt Fin de 
la journée, décoration pour une mairie. Mon 
ami m'attendait en face du tableau de RoU, Le 
Travail. Nous nous sommes retrouvés chez 
Ledoyen. 

Un peintre, mécontent des Membres du jury 
que Gervex a représentés avec des cannes et 
parapluies grandeur nature : « Ils ont des têtes 
d'otages. » Cela me paraît excessif. RoU disait à 
un peintre : « Chacun des membres du jury a 
quelque chose de l'artiste ; les membres du jury 
réunis sont quarante bourgeois. » 

Mai 1885. 




14 



XIV 



SALON DE i88s* 




N critique d*art au mode ancien donne 
à rire. L'amour, cruelle énigme, l'art, 
mystère profond 'y mais les amateurs d'art 
et les amoureux ont un babillage qui ne peut 
lasser. 

L'éducation de Tœil se fait lentement. Autre- 
fois!... autrefois, j'avais des jours de tristesse 

I . Le paysagiste M, D. , au Directeur de la Revue Contem- 
poraine : — Et qui rendra compte du Salon à la Revue ? 
M. Adrien Remacle : — Jean Dolent. 
Le paysagiste ^, D. : — Ce sera bien mauvais. 
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en revenant du Salon : « Il n y a pas de Muller, 
pas de Jacquand. — Et Horace Vernet ? — Il 
n'a rien. — Et Gudin ? — Il a quelque chose. » 

Cela consolait un peu. 

Brascassat enchantait et Mme Rosa Bonheur 
enivrait. 

François Millet, Courbet, Théodore Rousseau, 
Daubigny, Corot, étaient au Salon; on ne les 
voyait pas. 

On cherchait les tableaux très grands et les 
tableaux tout petits : les batailles, les portraits 
de gens connus, généraux en costume de revue, 
acteurs, actrices. 

Je voulais savoir les noms. On ne manquait 
pas d'aller à TÉcole des Beaux-Arts à Tépoque 
des concours. Nous partions en courant, mon 
cousin et moi. Le plus faible, en revenant, je 
disais ravi : « Ma chemise est collée au dos. » 
Nous nous regardions d'un air entendu. Lui, 
l'aîné, disait inquiet : « Fais attention. » Heu- 
reux, un peu comme celui qui est dehors par la 
pluie, le vent, et pense qu'un ami, bon cœur, 
le suit, et en est fâché. 

Vraiment, nous étions affolés par l'amour des 
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tableaux et des livres, aussi nous étions maigres 
et pâles; les derniers romantiques diraient : 
vous aviez deux maîtresses, Tune buvait votre 
sang, Tautre dévorait votre chair. 

Un jour, nous quittons le Luxembourg tout 
agités : « Les Comédiens dans une grange, de 
Biard, n'y sont plus. Où les a-t-on mis ? » Nous 
avions Tœil méchant. 

C'était le temps où Théophile Gautier et Paul 
de Saint-Victor écrivaient sur Tart d'une façon 
plaisante. Les beaux décors plantés, ils faisaient 
vivre des personnages qui n'étaient pas de la 
pièce. C'était le moment où Théodore Rousseau 
donnait à Gautier un avertissement. Théophile 
Gautier et Paul de Saint-Victor écrivaient des 
pages et des pages sur les Exilés de Tibère du 
peintre Félix Barrias, ce même artiste qui n'a 
pas été admis cette année à l'exposition d'An- 
vers par un jury composé d'artistes français. 

Impatiemment nous attendions l'ouverture 
du Salon, et, des premiers, nous étions à la 
porte avant l'heure. Nous montions le grand 
escalier par deux marches. A ce souvenir se lie 
un fait douloureux. Je devais accompagner deux 

14. 
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jeunes filles. On voulait bien. Je connaissais les 
noms des peintres, j'aurais le livret, je raconte- 
rais les sujets, aux portraits, je dirais les noms : 
le maréchal Canrobert, le duc de Morny, le 
baron Haussmann, l'Empereur, l'Impératrice, 
Frederick Lemaître, Alboni. 

— Oui, me dirent-elles, allez vous habiller et 
revenez. 

M'habiller! J'avais mon meilleur habit, un 
habit un peu trop clair; sur cet habit il avait 
beaucoup plu... Je ne suis pas revenu. 

Tout le jour, on dessinait d'après l'antique 
chez un vieux sculpteur prix de Rome; nous 
écoutions, nous lisions . On allait au Jardin des 
plantes voir travailler Barye ; il caressait toutes 
les bêtes, à l'exception de la panthère noire et 
du jaguar : quand arrivait un autre animalier, 
Barye tirait son mouchoir, enveloppait ses cires, 
faisait un grand salut et sortait du jardin. 

Et ainsi, toujours étudiant, nous arrivions 
à aimer Eugène Delacroix. Candidat à l'Institut, 
Delacroix écrivait à M. Abel de Pujol * : « Mon 

I. Correspondance d'Eugène Delacroix, publiée par 
M. Philippe Burty. 
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cher Abel. » A un ami : « J'ai vu Couder, il 
a été bien gentil. » 

Un notable élève de M. Cornu pense qu'il est 
temps de dire la vérité sur Delacroix : « Qu'il a 
tout pris à Rubens et aux Vénitiens, qu'il ne sait 
ni peindre, ni dessiner. » Celui qui dit : « Dela- 
croix ne doit rien à personne », se trompe 
également. Il y a des emprunts dans Delacroix, 
Ingres est fait de pièces et de morceaux. Bon- 
ningion est un pillard. A certains jours, Velas- 
quez imitait les Carrache, Paul Véronèse, 
Rubens. Chez les forts, la part d'ajouté est 
grande, il suffit. Henner m'a dit : — « Il ne 
faut pas opposer un peintre à un peintre, mais 
un tableau à un tableau. A Madrid, j'ai vu les 
Velasquez et les Titien. Tous les Titien sont 
mauvais à côté des Velasquez ; mais il y a un 
portrait de Titien qui vaut à lui seul ce que 
valent tous les Velasquez. — Et Goya? — 
C'est de la peinture balayée. » 

Comme on donnait un rang à part au portrait 
de Bertin par M. Ingres, Henner : « Il n'a pas 
de lumière. » 

Et, toujours interrogeant, nous allions ou- 
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vrant grands les yeux; ils étaient bons, les 
oreilles, elles, étaient bonnes. 

Nous comprenions François Millet, enfin ! Il 
nous parlait de ses maîtres. Poussin et Michel- 
Ange. Courbet ne nous rebutait plus et nous 
acceptions ces propos d'un peintre : « La femme 
nue sur un matelas, c*est plus beau qu'un Jor- 
daens. Courbet a fait des paysages qui sont plus 
beaux que des Rousseau. » 

Nous écoutions un peintre de figure : « Les 
peintres de figure connaissent la grammaire de 
l'art, les paysagistes ne la connaissent pas ; les 
paysagistes sont des peintres de figure qui n'ont 
pas réussi. » 

Croyez-vous ! 

Il est une chose que nous avons comprise 
assez vite : « C est noir ou c'est" gris. » Cela ne 
veut rien dire; les gris à Manet, les noirs 
fumeux de Ribot, cela dit quelque chose. 

On copiait le Discobole, le Faune à la biche, 
le Faune à l'enfant, les Dianes et les Vénus, ce qui 
nous donnait le goût exclusif des belles formes. 
Par moment, devant Delacroix, Courbet, Fran- 
çois Millet, nous avions des regrets ; j'avoue. 
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Fantin-Latour me disait : « Le plein air, on 
n'a pas le temps; c'est déjà bien difficile à l'ate- 
lier avec toutes les aises. » 

Je continuai mes observations et mes re- 
cherches, désireux d'entendre mieux, de voir 
plus loin. 

J'objecte, Henner réplique : « On dit que 
mes figures nues dans la campagne à la tombée 
de la nuit sont trop lumineuses; voyez des 
paysans se baigner le soir : ils sont aussi clairs 
que ça. » 

Nous avancions. Un jour, je dis : « U Appel 
des condamnés, . de MuUer , c'est une grande 
vignette » ; et je me rappelle qu'un vieil oncle, 
peintre, se leva tout pâle : « Ceux qui croient 
cela... » Sa bonté l'emporta et il ne dit pas 
plus. L'oncle a pardonné, mais il se souvient. 
On visitait les collections Pereire, Delessert, 
San-Donato, Momy et les petits cabinets d'ama- 
teurs. Tout nous était enseignement. La mort 
de Tassaert nous frappa vivement. Deux per- 
sonnes accompagnaient le corps : Tenel Del- 
pech, typographe, et un peintre en tabatières. Le 
soir, chez le marchand de vin, Tassaert disait en 
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parlant des peintres en renom : « Je n'en crains 
aucun. » Ce que Ton riait ! Tenel Delpech 
raconte : « Si j'avais voulu pour vingt francs 
mon portrait par Tassaert... Si j'avais su!... » 

Des amis moqueurs disaient de nous : « Us 
pourrissent dans les musées. » On se rensei- 
gnait : Berlioz refusait son portrait peint par 
Courbet. Le Portrait de Prim, par Henri Re- 
gnault, restait au peintre; Napoléon III était 
mécontent de son portrait par Flandrin*. 

Je faisais un voyage en Belgique, en Hol- 
lande. En Hollande, j'avais le bonheur de ne 
pas connaître la langue; rien ne me troublait 
et je passais silencieux dans le bruit des mots 
qui n'ont pas de sens. 

Je connus les tristesses du collectionneur. 
On reçoit le visiteur avec des caresses : 
« Voyez ce petit-là, il doit vous aller, c'est 
bien dans vos goûts, vous qui aimez le rare et 
le fin; voyez-le de près. » Le visiteur : » Il plai- 
rait dans un musée de province. » 

Un autre ami : « Ah ! quand on a vu l'école 

I. Je n*en suis plus autant surpris. 
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d'Ostade ? — Voyez comme c'est intéressant ! 
— Oui. » Pas plus, rien que cela : « Oui. » Et 
quel oui ! un oui sans conviction arraché par 
insistance. On prend des précautions, on écrit 
une jolie lettre après brouillon pour appeler un 
personnage instruit. Il arrive, regarde et dit : 
« Comme il y en a ! » 

En arrivant au Salon, j'eus aux lèvres le 
a Comme il y en a ! » du visiteur discourtois ; 
j'avais la mine d'un écrivain de la nouvelle 
école, un jour qu'il n'est pas content de ses 
adjectifs... Conduit par la foule, j'ai reconnu 
son goût pour les jolis motifs : Une femme 
grasse dont le corsage avoue; le Premier sourire, 
un premier sourire qui a des jarretières roses et 
des bottines vertes : le peintre est coloriste. 

H y a là pour charmer réalistes et idéalistes. 
Une demoiselle eflFeuille une marguerite, une 
fille écosse des pois. L'homme qui bâille et 
s'endort ; la femme qui dort et rêve. La femme 
et le cygne de M. Tony Robert-Fleury ; la 
femme et le taureau de M. RoU, — avec une 
poussée moins vive de la foule vers le cygne. 
Voyez comme cette jeune mère regarde son 
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enfant avec attendrissement ! Cuit à point, c'est 
un joli motif d'un autre ordre. Le Petit frère 
malin n'est pas d'un méchant homme, et le 
Fruit dèfenduy ^onne Maman, Bébé boude, et Coco? 
c'est de l'art familier. La Folie guide les traits de 
l'Amour n'est pas mal. Je préfère : Y Aurore 
rafraîchit les ailes de V Amour ; VCHe aux marrons, 
V Aveugle et son chien, n'ai-je point déjà vu ce 
joli motif} Causerie de Chiens, Un Petit oiseau, 
la Partie d'âne. — Voyez donc : Après le bain ? 
Je vois bien. Trop novice, la Cocotte favorite. Peines 
de cœur. 

La Tentation de saint Antoine, de M. Henri 
Pille, est là pour faire rire. Autant pour autant, 
j'aimerais mieux dîner à table d'hôte. Femmes 
aux bains. La Grande piscine de Brousse, de 
M. Gérôme. Il y a dix ans ce tableau aurait valu 
la médaille d'honneur au peintre» — Vous riez ? 
— Non, vraiment; en disant cela, je n'ai pas 
envie de rire. 

Les peintres disent désirer être jugés par des 
peintres. Qu'il soit ainsi fait. Le peintre VoUon 
expose une nature morte et une figure : « Dans 
Vol^on, les valeurs n'y sont pas ; cela fatigue- 
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rait de voir cela souvent. « Un autre peintre : 
« VoUon, maintenant, c'est peint comme sur la 
boutique des marchands de vin. » 

De M. Jules Lefebvre : « Que c'est pauvre! » 

M. Carolus-Duran a deux portraits au Salon, 
un portrait de princesse, et un portrait intime. 
Jugement de peintre : <f Carolus-Duran, c'est 
un Dubufe crâne. » A l'instant où j'écris, le 
nom de M. Carolus-Duran est encore quelque 
chose. 

Je cite : « Boudin, c'est de quinzième ordre. 
Ah ! ses ciels ! il ne fait que ça de bien. » Il 
n'est pas un seul artiste qui dise, qui prenne 
sur lui de dire d'un artiste vivant : Il est en 
pleine possession de son talent. 

M. Jules Breton a deux toiles au Salon. Quel- 
qu'un racontait; : — « J'ai vu dans un musée 
la grande médaille de Jules Breton. » 

Un peintre : — « Ça doit être bien mau- 
vais. Jules Breton n'a jamais su dessiner une 
forme. » 

— « Flahaut, Bernier, des amateurs. » 

— « Deux tiers dans l'ombre, un tiers dans 
la lumière, voilà tout Henner. » 

15 
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— « Bonnat : il n'est ni dessinateur, ni 
peintre. » 

— « Fantin-Latour : les anciens Fantin, oui. » 
Un artiste raffirme : « François Millet , 

c'est mou, égratigné. Tout est Ëiit la même 
chose, la tète et le fond, les accessoires et le 
terrain. » 

Oui, mais à deux pas c'est large. 

Autre arrêt : « Jules Dupré, des tableaux de 
commerce bien faits. » 

— « Munkacsy : cela a l'air d'être bien peint. » 
Un artiste m'a dit : — « Si peu de sympathie 

que vous ayez pour l'art de Bastien-Lepage, son 
exposition posthume la diminuera encore. » 

Un peintre m'a confié ce sujet de tristesse : 
« Je regretterai toujours que Delacroix soit 
venu dans un temps où l'on commençait seule- 
ment à s'occcuper de la couleur. » 

J'ai fait un effort sensible pour consoler cet 
artiste dans la peine. 

M. Biaise Desgoffe, un jour à l'hôtel Drouot, 
montrait V Enfant à Vépée de Manet à M. le 
prince de Joinville. M. Biaise Desgoffe élevait 
la voix; j'ai tout entendu. 
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Jugement de paysagiste : « Daubigny, oui, 
quelque fraîcheur. » 

Expertise de peintre : « Un Meissonier, cela 
vaut 500 fr., pas moins. » 

Nouvel arrêt : « Bonvin est le dernier bon 
peintre. » 

Un artiste, un ami, m*a pris le bras, et m'a 
dit à l'exposition des dessins du siècle : « Géri- 
cault ne sait pas dessiner. Le saviez-vous ? » 

J'ai répondu : « Je ne le savais pas. ■)) 

Les critiques d'art, dont c'est la manière 
d'être violents, ont du dégoût, du mépris, du 
dédain, de l'horreur. Ils signalent la platitude 
des œuvres; ils ont des nausées, des vomis- 
sements, de la fureur et de la pitié; ils invecti- 
vent, ils menacent. Qu'ils frappent ! Une fessée, 
c'est une caresse à grand orchestre. Braves gens ! 
Il est dans le monde politique de ces person- 
nages bonasses et tumultueux poussés par des 
causes minimes et accessoires. Je suis contraire 
à ces violences; je ne coupe pas les longues 
oreilles, je les rogne. 

M. Cabanel ne lit jamais les journaux et les 
revues au moment du Salon; cela le rendrait 
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malade s'il lisait, et M. Bouguereau aime à dire : 
« Les critiques d'art parlent de choses dont ils 
ne connaissent pas le premier mot. » Qjielques- 
uns. Le dédain des amateurs d'art tenant une 
plume, a d'autres formes. Nous masquons. 
Plusieurs d'entre nous sont gens à connaître le 
pré que certains artistes tondent d'une largeur 
de langue. 

Il est des critiques d'art qui décrivent la mer 
, flot par flot, le champ de blé épi par épi. D'autres 
que la technique enchante : « Le Christ de 
M. H. Lazerges : le corps est d'un bon galbe. » 
La Fierge au lis M. Gaillard est ainsi louée : 
« La composition est solidement assise et sévère- 
ment pondérée. » Et le modelé ? « Le modelé 
est suivi, précis. » 

Un Portrait de jeune fille de M. Paul Dubois 
« a la tenue de coloration sévère et calme ». 
Un autre portrait est signalé : un portrait de 
femme au « dessin ressenti » de M. Wcncker. 

J'entends cette langue et ne la parle pas. 

Les critiques d'art... Alfred de Musset jugeait 
Winterhalter admirable. ' 

On peut sourire. Je cherche et je compare. 
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Parmi les sculpteurs et les peintres, je ne vois 
pas Victor Hugo, ni Leçon te de Lisle, ni 
Renan; je vois M. Sardou. Entre l'écrivain et 
l'artiste se joue une partie, et, le plus souvent, 
l'écrivain renvoie la balle hors de la portée de 
l'artiste. 

Il y a le critique d'art, homme de conscience. 
Portrait d'homme : « La tête est penchée sur 
l'épaule gauche; une main est gantée, l'autre 
nue. La main gantée pose sur la table qui est 
recouverte d'un tapis * . » Il y a le critique plai- 
sant : « La muse de M. Bouguereau est en cire; 
la muse de M. Meissonier est en bois; la muse 
de M. Bonnat est en pain d'épice. » Il y a les 
gens austères : <( C'est bien peint, c'est mal 
peint; c'est bien dessiné, c'est mal dessiné. » 

Les peintres sont à envier. Les jeunes dames 
et les jeunes filles viennent demander l'appui 
du maître, et, bien que confiantes en la bonté 
de leur cause, elles mettent un joli chapeau. 

Le Portrait de M, Clairin par M. Mathey est 
un peu fanfreluche, à mon gré. Voici le com- 

I. Ch. Clément. 
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mentaire d'un de mes confrères : « La tête, ce 
profil nerveux et bruni d'émir arabe où les yeux 
profonds et luisants ont connu la nostalgie 
d'une vie antérieure, des siestes douces sous 
les lauriers-roses du généralife, des prières lentes 
que clamaient les imans dans le crépuscule par- 
dessus les terrasses claires de Grenade, des 
batailles furieuses contre le Cid Campeador et 
les preux bardés de fer — ressort un peu lasse, 
un peu morose d'un veston de flanelle blanche, 
et absorbe toute l'attention. » Et si M. Clairin 
s'était fâché ! 

Un autre écrivain dit de M. RoU « qu'il a 
toutes ses dents et qu'elles sont très blanches » . 
Un journaliste, en visite chez Abd-el-Kader, 
écrivit que le vieux chef avait parmi ses dents 
blanches une dent « couleur d'ambre », ce qui 
fut une façon délicate de dire qu'il avait une 
dent gâtée. 

J'eus toujours d'autres soucis. 

D'un portrait de femme de M. Cabanel on 
peut louer la bonne tenue. Chose faite pour 
surprendre, ses portraits son peints de pratique. 
M. Cabanel peint de chic devant le modèle et 



AMOUREUX D'ART 175 

ceci le prouve, les femmes qu'il peint se res- 
semblent toutes. M. Bouguereau dit sans lyrisme : 
« Cabanel a un dessin assez agréable. » 

Malgré Mme Demont-Breton, parmi les 
femmes, pas de grands peintres, mais que de 
musiciennes : Malibran, Sontag, Pasta, Falcon; 
de ce temps : Pauline Viardot, Miolan-Carvalho, 
Nilsson, Patti même. 

Le tableau de M. Clairin, Après la victoire — 
Les Maures en Espagne, c'est un très grand 
tableau. Plus grand que le Travail de M. RoU, 
un Chantier de Suresnes} On discute, à ce sujet. 

Quel artiste réalisera ce tableau rêvé ? Un 
soldat et une femme écoutent un musicien. 
Refrain guerrier pour lui, chant d'amour pour 
elle; le même air rappelle à l'homme la pre- 
mière victoire, à la femme, la première défaite... 

Lequel de nos artistes pourrait rendre cela? 

Nos artistes rêvent à la croix, à la médaille 
d'honneur. Carolus-Duran, Jules Breton, Caba- 
nel, Bonnat, Gérôme, Robert-Fleury fils, ont 
eu cette grande médaille. Pas de médaille 
d'honneur à François Millet, Courbet, Corot, 
Théodore Rousseau. Voir cela ! l'avoir vu ou 
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savoir que Ton .le verra encore, toujours * ! 
Avoir vu Delacroix après la Barque y après 
le Massacre de SctOy craindre encore la fureur 
imbécile du jury ! Assister à la bataille de tous 
les jours, où triomphe la sottise puante, et pour 
l'artiste n'avoir qu'une consolation : Penser que 
l'on rêve, rêver que l'on meurt. Je lis : « Élèves 
de Cabanel, de Gustave Boulanger. » Il faut 
lire élèves de M. Boussod et C*, élèves de 
M. Siedelmeyer ou de quelque autre marchand. 

Du groupe de Dalou : Triomphe de Silène, des 
artistes ont dit : 

<c C'est de l'art d'orfèvre. C'est de la sculpture 
tapotée. » 

Sa vie de misère : Dalou échoue à l'école des 
Beaux-Arts même au coneours de place; alors 
pendant deux années, il empaille des animaux, 
puis il entre chez des fabricants de bronze, 
deux frères « qui font tous leurs modèles. » 
Dalou les regardait faire très probablement. 

M. Bouguereau trouve au Silène de Dalou un 
défaut : Il est ivre. 

I . Voilà bien du bruit pour une médaille ! 
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Un jeune médecin de mes amis se prome- 
nant dans les rues s'exerce sur les passants; 
dédaigneux du mal déclaré, il annonce la 
maladie prochaine et, sans interrompre la cau- 
serie, il dit : Ataxie — Hypocondrie — Dys- 
pepsie — Albuminurie — Anévrisme — Hépa- 
tite — Paralysie. A son exemple, je cherche 
et je prédis la maladie future: La peinture 
de M. Jules Lefebvre: Anémie; la peinture de 
M. Bouguereau : Diabète. 

Un critique d'art met les artistes sur deux 
rangs; aux uns, il donne une petite tape sur la 
joue ou bien une bourrade; galant, aux dames 
il offre une fleur. 

L'artiste qui me parle garde aux lèvres un 
sourire dont il n'est pas maître et qui veut dire : 
Vous êtes un ignorant. Il pressent son génie; je 
crains, moi, qu'il ne soit un sot... je cache ma 
crainte. Examinons : J'ai la certitude d'avoir 
une préférence marquée pour une forme de l'art 
et d'en savoir les raisons; ma certitude est 
moindre d'avoir fait preuve d'un goût pur en 
faisant ce choix, et de l'impossibilité d'être 
entraîné par la suite vers une autre manifestation 
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de l'art, jen*ai aucune certitude. Je sais que le 
plus grand désaccord entre les amateurs d'art 
instruits pone sur le différent degré de réalisation 
que chacun de nous demande à l'artiste, et qui 
nous est nécessaire pour comprendre l'œuvre 
absolument. Je sais aussi le motif réel de la 
froideur entre l'artiste et l'écrivain. Que doivent 
penser les artistes de l'amateur d'art refusant de 
leur reconnaître les dons qui font défaut? En 
mal penser. 

Les artistes aiment le critique d'art farouche. 
En lisant dans un compte rendu les dix lignes 
les concernant, ils un court moment d'ennui que 
les lignes qui suivent apaisent et effacent. Ils y 
reviennent rassérénés et cette fois, passant l'exa- 
men de leur œuvre, lisent le reste avec ravis- 
sement. Ils citent de mémoire avec un com- 
mentaire approbatif : « Il y a là un grand 
nombre de choses justes. » 

Je suis libre, je me sens libre, mes amis le 
savent, cependant je pense qu'il faut compter 
au nombre des situations difficiles : Pour un 
peintre faire le portrait de quelqu'un « qui s'y 
connaît » ; pour un écrivain, parler des artistes 
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dont il est l'ami . Mon ami Louis Mettling a une 
Tête de vieux marin accrochée aux frises. Toutes 
les toiles de Mettling ont des qualités. Je n'ai 
pu juger de la valeur artistique de la toile 
exposée; seul le peintre pourrait me renseigner; 
mais, qui ne devinerait l'embarras d'un écrivain 
mesuré, ayant à reproduire le sentiment propre 
des artistes sur leurs œuvres ? 

Le paysagiste MouUion n'expose pas de Blés, 
Moullion dédaigne les amateurs d'art tenant 
une plume et c'est lui, Moullion, qui donnera» 
par un mot significatif, la caractéristique du 
Salon. Je le suis : il change de salle; je ne le 
quitte pas : il change de salle encore, ce sera 
pour l'autre salle; à la derrière salle, je me dis, 
ce sera pour l'autre année. 

Besnard, son portrait de femme rejette loin 
les portraits faits avec des procédés et des 
formules; Élie Delaunay, Sargent, Guillaumet. 

Eugène Carrière : L'enfant malade. La qualité 
des blancs I Les beaux noirs variés ! 

Puvis de Chavannes donne l'accord à tout un 
orchestre de virtuoses. 

Q.uost, RafFaelli, mieux à son avantage hors 
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du Salon que dedans ; Lépine, LeroUe, Pelez et 
ses pauvres petites danseuses maigres. « Elles 
vivent toute une semaine sur une sardine », dit 
Georges Nardin ; Pelez et son petit pouilleux. 
M. Pelez est peintre et philosophe, j'aime mieux 
la philosophie de Murillo; Lhermitte, Monte- 
nard^ Rapin^ Emile Barau, Morot et sa Course 
de taureaux dans une lumière d'atelier ! Masure 
montre une bande de mer et non la mer; un 
peintre de nature morte qui peindrait une 
tranche de gigot et non le gigot. 

Les deux toiles d'Henner ne motivent pas de 
remarques nouvelles. 

Benjamin Constant : La Justice du Chérif, 
C'est un peu un Gérôme agrandi, cela ne flambe 
pas ! . . . Quelques peintres disent : c'est de la pein- 
ture essuyée. 

Gervex intéresse les peintres et le public avec 
son tableau : Les membres du jury de peinture 
en séance. On explique : « Celui qui a ce nez 
c'est...; celui qui aces grand pieds c'est... » 
Frantz Charley, le peintre des Pileuses y est 
harmoniste. William Stott, Jules Breton, c'est 
d'avani-hier ; Jacquet dit d'anciennes histoires 



1" 
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gaies; Comerre ne montre que la pelure du 
fruit; la coloration délicate et le petit dessin de 
Louis Deschamps constituent une personnalité 
piquante du second rang. 

Desboutin, un nom d'artiste. A causer avec 
les artistes je m'instruis. Dans le rêve d'une 
pensée douce, un peintre me dit : « Je vends 
aussi cher que Jacquet. » Desboutin ne vend 
pas si cher. 

Des visées de critique d'art : Découvrir de 
grands artistes et les révéler, dans un goût 
louable du juste et aussi pour donner une 
idée favorable de ses facultés propres. Mettre 
hors rang un seul artiste. Opposer aux gens de 
talent qui exposent, les gens de talent qui n'ex- 
posent pas : Claude Monet, Degas, quelques 
autres. « Expose donc avec nous, disait Manet 
à Degas, tu auras une mention... » 

Les petits peintres et les grands peintres 
oflFrent d'intéressants sujets d'étude. Les petits 
peintres vont en visite chez les grands peintres. 
Le tableau du maître est sur le chevalet. Que 
dire ? Louer ? Dans quelle forme ? Il faut expri- 
mer et l'on exprime sans parler, sans airs de tête 

i6 



j82 AMOUREUX D ART 

j^ . . — — 

accentués, le maître est fin, par la variété 
savante et pittoresque des silences historiés. 

M. Defaux a des élèves, je le vois bien. 

A la sculpture : le Blanqui martyr de Dalou. 

Une gravure d'après le Rembrandt de National 
Galery « and old man. » Un graveur de ces temps- 
ci ne peut graver un Rembrandt; je ne pourrais 
pas voir chez moi le Rembrandt de M. Waltner. 

Dannat a un petit portrait, une fillette d'un 
blond pâle, une petite chose^ une petite chose 
de Musée. Autour du piano de Fantin-Latour : 
il y a prise de possession par le musicien; on 
écoute comme on écouterait la Bible, dans le 
silence profond et l'immobilité absolue. 

James Whistler est suave. Il est immatériel 
et dépouille de la chair les êtres qui posent 
devant lui, leur impose l'air et la lumière où sa 
fantaisie voilée se joue; le comprendre, c'est le 
deviner, et, si sagace qu'il puisse être, l'initié 
craint parfois de ne pas entendre le sens secret 
de cette musique sans paroles. 

Le paysagiste Pointelin peint de peu chose, 
c'est sa manière, sa rouerie, il est plus adroit que 
Pelouze. 
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Le retour des travnilleurs, la Fin de la journée 
d'Humbert s'explique pour moi clairement; 
c'est l'œuvre d'un homme qui a voulu faire une 
chose simple et qui l'a faite. 

Enfin, le Tombeau de Mme..., Mercié met la 
recherche de la forme et la composition dans 
la même valeur d'intérêt. 

Les mieux doués de nos artistes satisfont à 
demi à notre amour du beau, et ce n'est pas 
l'œuvre réalisée souvent qui est faite pour nous 
passionner, nous allons plus loin que là où ils 
s'arrêtent, seuls nous parcourons la route où 
nous avons un moment cheminé de compagnie. 



XV 
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ROPOS DE MUSI CIEN l 

Adrien I(etnack: — Bach a tout trouvé. 
Hamlet est fait. Chopin Ta fait. Cho- 
pin, c'est Hamlet. 
Il ne faut pas jouer Chopin en mesure. 
Félicien David. . . Berlioz. . . 
« Elle est tellement innocente » : De la Fille 
de Mme %Ângot^ c'est de la musique» 



♦ ♦ 



i6. 
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Les bouches-fleuries : 

Ce peintre vient me voir. Il s*excuse, tout 
confus, d'avoir quitté Paris sans me faire visite, 
d'être revenu depuis un peu de temps déjà, 
sans m'avoir informé de son retour ; un peu 
remis, il me dit : — J'ai lu... Pas mal... Vrai ! 
Je ne croyais pas. 



* 



Dans ma rue : 

Des gens aisés, des gens connus : 

— Un couteau rond ! Je veux un couteau 
pointu... à deux fins. 

— Des fourchettes... des fourchettes... quand 
il y a tant de pauvres gens qui n'ont pas de 
viande à manger. 

— Le pétrole ne coûte pas 20 francs le litre ! . . . 
De la littérature. 






Chrétienne ? Je ne sais pas. Elle tend l'autre 
joue... 



* 
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Le médecin avait dit : — « Il n'ira pas plus 
loin que la fin du mois. » A la fin du mois, rien 
de nouveau. La famille s'étonne. Pas de mau- 
vaises gens, pas des gens à héritage : la femme, 
la belle-sœur, le neveu. Ils disent : — « Quand 
on ne sait pas... quand on n'est pas sûr... » 



* 



Façons d exprimer : 

L'argot s'étend. Si l'argent c'est delà «galette », 
l'amant idéal de Mlle... c'est le père coupe- 
toujours. 



* 



DÉDICACE. A Af"* M. B... 

« Il est une fleur, la dionée, un insecte vient- 
il à se poser, elle croise sur lui ses cils épiqeux 
et le retient prisonnier. » Histoire naturelle. 



* 



Je ne suis pas un homme futile, affolé de 
plaisirs mondains. Je sors du Conservatoire des 
Arts et Métiers. Sujet de la Conférence : Les 
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mouvements érectifs des organes de la génération 
chei les végétaux. 



■k 



Devise de femme : 
Sans masque^ sans maître, 



* 



Quemanderie : 

A ta robe tîgresse, une tache de plus ?. 



Façons d'exprimer : 

Qui se sent morveux, se torche. 






Histoire d'un pied aui a mal tourné ! Titre. 



* 



Fantin-Latour : — Le goût du plein air nous 
vient de Delacroix. 
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* 



Les lettres de Bonvîn, bien belles ! 



* « 



DÉDICACES : 

A Mlle M. -M. : Vesprit est un parfum^ mais 
Vautmr a si peu d'esprit quây pour parfumer son 
livrey il lui fait un lit de violettes. (Janvier.) 

A Mme A.-C. : Fous ave^^le droit de justice sur 
les choses de Vesprit; vous ave:(^ le droit de grâce 
aussi. 

A Mme H. : Vous ave:i^ des mélodies aux lèvres y 
aussi des baisers. Vole. . . vole. . . 



* 



Travaux galants. Titre. 



* 
4 t 



CoaUELIN aîné au théâtre DE BeLLEVILLE ! 

Dans Tentr'acte : — Ce bout d'homme ! — 
Cette voix ! — Ce qu'il doit vous f . . . une claque ! 
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* 



Un vent de révolution souffle sur les lettres 
françaises. De jeunes écrivains studieux et de 
moyenne audace travaillent au Dictionnaire 
incessamment. 



* 



Dans ma rue : 

La fille avait trente ans, Thomme cinquante. 
Elle lui reprochait de n*être pas fidèle. C'était 
bien dit, bien fait, sans larmes, ni cris, sans 
gestes. Des plaintes... des doutes... des soup- 
çons : Âh! combien injustes !... 

Il objectait ravi. 



* 



Dans ma rue : 

Mon coiffeur me dit : « Je suis exempt du 
service militaire à cause de ma mauvaise vue. » 
Et il m'^attaque le menton... 



* 
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Fragment de lettre : « J'ai avancé : On grave 
d'autant mieux d'après les autres, qu'on est 
mieux disposé à faire œuvre originale. » ^rac- 
quemond. 



* 



Le buste de Dalou par Rodin dit Ribot, c'est 
beau comme n'importe quoi de n'importe qui. 



* 



Salon de 1885. 

Parmi tant de malappris, un insolent, Eugène 
Carrière, le peintre de V Enfant malade. 

— Si je vends ma statue, a dit Rodin, j'achète 
un Carrière. 



* 



Le peintre E. C. A Pu vis de Cha vannes ; 

— Je vois, vous regardez le ciel et le ruisseau ? 

— Oui. 



* 



Un modèle de Chaplin : Flosflorum, 
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Le : (c Ça n*est pas assez fondu » du critique. 
Le : « Ça n'est pas fini » du public. 



♦ ♦ 



Femmes pauvres, des poils blancs ; femmes 
riches, des fils d'argent. 



* 



Bon, meilleur que tout : Avoir à soutenir un 
être faible et se sentir très fort. 






Je l'ai rencontrée avec son nouvel amant. Il 
n'est pas mal, pas trop mal, pas du tout mal. 



♦ ♦ 



Comédie : 

Un écrivain raconte en plusieurs feuilletons 
ses amours avec une femme mariée, la femme 
d'un ami. Le mari lit le roman. Pour ne pas 
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inquiéter le mari, Tamant voudrait ne pas « uti- 
liser » une scène ; mais si belle ! Il prend des 
précautions ; quatre lignes agitent le mari et trois 
lignes le rassurent. Le mari reconnaît la femme, 
l'amant et dit : « C'est un tel, » un autre 
homme. 
C'était un tel aussi. 



* 
« » 



Un libertin m'a dit pour s'excuser : Je suis un 
buveur dépité qui se console des mauvaises ven- 
danges. 



* 
♦ * 



Fragment de lettre : « Si vous vous souvenez, 
madame, je me souviens. » 






A UN CHEVET DE MALADE : — Eh bien ? 
La femme : -— Ça peut traîner encore quelque 
temps. 



* 



17 
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Façons d'exprimer : 

Les écrivains élégiaques, des saules pleurni- 
cheurs. 



* 



Aucune femme ne dit aussi bien qu'Elle pour 
la première fois dans les bras d*un homme, de 
cet homme — : Qpels sont donc vos projets ?.. 



* 



Mariages élégants. Titre. 



* 



Un jeune acteur demande à Bressant paralysé 
les « traditions » de TAlmaviva du Barbiery 
Bressant explique ; le jeune acteur ne comprend 
pas. Bressant se dresse à demi, soutenu sous les 
coudes — et fait « l'effet. » 



* 



Drame : 

Elle désirait des fleurs ; aujourd'hui, elle veut 
de l'argent. Soit, il vient, il aime. Au matin, il 
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part, prend un mauvais chemin, tombe dans la 
rivière et se noie, ce bon nageur ! 






Gascqnnade : . r 

Quand il y a un coup d'épée à recevoir, je le 
donne. 






Une femme sans honneur est une femme qui 
ne veut plus manger de pommes de terre à la 
sauce gros sel, ni envelopper sa parfaite per- 
sonne dans des étoffes de 4 sous. 



* 



Du peintre Pelez je me rappelle un mur, un 
mur bien crépi, un vrai mur. On s*y arrêterait. 



* 



Indulgence : 

L'ivrogne est un homme lent à se désaltérer! 



* 4 
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Une femme : 

Tout jurer, ne rien promettre. 



* 



Que je meure ! c'est au-dessus de : « qu'il 
mourût! » 






L'âge viril; caresser, corriger. 



* 



Il a perdu la femme qu'il aimait, qu'il re- 
grette. Après un peu de temps, il recommande 
certaine sauce^ il se lime les ongles. 






Façons d'exprimer : 

— Monsieur le commissaire, voici : Je chan- 
geais une pièce, elle se trouvait fausse.. 



* 
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Le livre que j'écris, m'inquiète ; le livre que 
j'écrirai me rassure. 



» » 



Mon orgueil est simulé ; mais ma modestie 
est feinte. 



* 



Les Valets de tragédie. Titre. 



* 



Bonvin n'aime pas Millet ; il le dit chiqueur, 
« aussi chiqueur que Boucher. » 



* 



Devant un Delacroix, on me dit : — Mais 
voyez donc ce cubitus ! 
— Je le vois. 




^7- 
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XVI 



EXPOSITION O. TASSAERT 



GALERIE GEORGES TETIT 




ES sujets : des amours et des anges, 
des mortes et des mourantes, nymphe, 
bacchante ou ange gardien, Vénus et 
la Vierge. Voyez mieux ! Des bouquets de vio- 
lettes, de lis et de roses. 

MM. les critiques d'art font des réserves et 
disent mélancoliquement : « il faut regretter » 
ou bien : « combien il faut déplorer ! » Que 
voulez-vous que je regrette et qu'ai-je à déplo- 
rer ? Ib disent : « la belle pâte 1 » et cependant 
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déplorent et regrettent eux les savants, et nous, 
les amateurs d'art, nous les amoureux, nous 
admirons. 

Tassaert est un monsieur qui se défend. 

Il n'est qu'un homme qui me don ne pareil 
frisson : Bonnington. La Femme aux bijoux rap- 
pelle même le Bonnington de la Henri IV et 
l'ambassadeur d'Espagne. Écoutez cette musique 
sur les lèvres d'un amateur d'art : « C'est joli 
comme un Tassaert ! » 

Eh oui, j'aime les belles épures de M. Ingres ! 

Tassaert est romantique par accident : les 
Enfants au confessionnal sont à Ary Scheffer ce 
que M. Comte est à Paul Delaroche. Mais, 
ordinairement il est dans la vraie tradition fran- 
çaise et n'est pas de l'école de ceux qui ne 
mettent point la bouche sous le nez. 

Les sujets sont au père Suisse et au père 
Martin, le marchand de tableaux. Tassaert 
était grivois avec celui-ci et sentimental avec 
celui-là. Le père Suisse jalousait le Convoi du 
pauvre de Vigneron et le père Martin songeait 
aux nombreux clients de Fragonard. 

Fantin-Ldtour avait été jugé favorablement 
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par l'un des critiques d'art qui font des réserves 
au sujet de Tassaert et Fantin-Latour m'a dit : 
« Je serais bien plus flatté d'être loué par 
quelqu'un qui comprendrait Tassaert absolu- 
ment. » 

On demandait à Tassaert au lendemain de la 
Famille malheureuse de prendre pour thème un 
conte de La Fontaine, un conte de La'Fontaine 
est une fable sans moralité. Il était toujours 
prêt. Bien des tableaux du maître n'ont pu 
même quitter l'alcôve. Voyez plus clair ! Des 
roses et des lis, je vous dis I 

Il serait sage d'avoir quelque méfiance à pro- 
pos des nombreuses répétitions de Tassaert, des 
répliques avec variantes, des recherches nou- 
velles sur un sujet connu. Un des Tassaert de 
M. Charles Yriarte est de VoUon et Ribot ; tandis 
que Tun mangeait, Tautre était au chevalet ; le 
Tassaert de Baroilhet était de Ribot seul. Un œil 
exercé aurait pu découvrir le pastiche, le Ribot 
était plus clair. 

C'était un peu après le temps où VoUon vivait, 
vivait mal en vendant au père Aubourg des ma- 
rines de chic dans la manière de Daubigny ; le 
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temps où Ribot allait offrir au prix de cent sous 
un Petit Cuisinier, et ce n'est pas toujours le 
premier marchand sollicité qui donnait la 
somme... 

M. Roger Ballu écrit en tète du catalogue de 
l'Exposition Tassaert : « Rubens est ici le dieu 
imploré. » Telle est la découverte de mon con- 
frère. Je crois, moi, que Rubens n'est ici pour 
rien, et de cette affirmation raisonnée je tire 
quelque orgueil. Les gens de notre profession 
sont enclins à la vanité ; qui ne peut se distin- 
guer tient à se singulariser. H en est même parmi 
nous qui triomphent de la beauté de leur barbe. 

Si j'allais me faire rogner les cheveux ! . . . 

(Janvier 1886.) 





XVII 



LE SALON DE 1886 




£ salon de peinture se compose de 
l'œuvre des peintres qui ont les 
préoccupations artistiques du chiffre 
d'un contour, de la justesse des valeurs, des 
rapports, et d'autres peintres. J'aimerais à tou- 
cher aux questions sans m'occuper des individus, 
parler de tout le monde et ne nommer" personne, 
ce qui serait difficilement admis. Heureusement, 
j'arrive à ce moment favorable où tout a été vu^ 
tout a été dit, je m'adresse à des gens rensei- 



204 AMOUREUX D^ART 

gnés. La minute est particulière, il y a des pas- 
ticheurs pastichés ; on imitait bien Diétrich ! 
Leurs recherches, des recherches, dans les trou- 
vailles d'un autre. 

Autre particularité de Tinstant, on met au 
livret le nom du maître et il n'y a plus de maître. 
Aveu d'artiste : « J'ai été trois mois élève de 
J. Paul Laurens, et j'ai eu beaucoup de mal à 
oublier ce qu'il m'avait enseigné ». Un peintre 
rend visite à un jeune homme qui désire une 
médaille et au prochain livret le nom de cette 
notable personne s'ajoute au nom des deux ou 
trois autres maîtres du jeune postulant. 
' Je n'ai plus à décrire les tableaux à sujets, à 
louer la transparence des eaux, la fermeté des 
premiers plans, la délicatesse des lointains. 
L'heure est passée, c'est l'instant heureux. 

Je connais des peintres de toutes les écoles. 
Un fermier de mes amis reçoit quelquefois à sa 
table M. le curé et, pendant que Ton dîne, 
l'homme d'église parle abondamment sans trou- 
ver d'adversaire résolu ; mais l'instant du départ 
arrive, le fermier accompagne l'invité et se 
confesse librement, résolument quand il recon- 
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duit M. le curé. Messieurs les peintres, c'fest 
rheure de la conduite. 

A ce salon, une femme nue de M. Carolus 
Duran, une femme nue de M. Gervex. 

La femme que montre M. Gervex, la Femme 
au masque répond à un besoin très vif et spécial ; 
c'est un être subtil et vorace, femme d'un lieu où 
les heures du jour succèdent aux heures de 
nuit sans que l'on en ait conscience : Juliette et 
Roméo dans un pays sans alouettes. Ce peintre 
échappe ainsi à toute possibilité de vertige. 
Grand voyageur au pays de l'inconnu, dès 
Montmartre ses pieds saignent. 

M. Carolus Duran a fait de la chair humaine 
une étude approfondie et dans son goût de 
l'exact il a légèrement duveté la pointe du trian- 
gle... Les tableaux religieux de M. Carolus 
Duran sont du même ordre ; ses anges ne se 
tiennent pas au chevet. On raconte qu'un jour 
cet artiste s'élança du lit où il méditait en 
s'écriant : « Allons Velasquez , lève-toi ! » 
C'était dit gaiement sans doute. Jugement d'un 
ami mal inspiré sur un tableau du peintre : « C'est 
un vrai Velasquez! » et M. Carolus Duran 

18 
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aurait paru fâché. Une évidente contradiction 
existe entre ces deux récits. Propos d'artistes, 
légendes ! 

A ce salon peu d'autres femmes, de ces 
femmes au sein tari qui ont du miel aux lèvres, 
peu de vierges, de ces vierges dont le regard 
n'est point troublé par l'appréhension ni voilé 
par la compréhension. 

La femme nue de M. Raphaël Collin est 
d'une convention aimable. 

La femme nue de M. Henner, un fragment 
de poème. 

Il est des choses à cacher, des choses à taire. 
Si je dis d'une femme : Elle s'est dégantée 
devant moi, il faut entendre... 

Une femme nue de M. Bouguereau n'éveille 
pas de pensées charnelles. M. Bouguereau est 
toujours ^al à lui-même et inférieur à quel- 
ques-uns. En face de V Amour désarmé de 
M. Bouguereau, un artiste de haute valeur et 
insensible à la griserie des mots, a dit : « Que 
l'on me coupe les deux poignets plutôt que de 
feire cette peinture-là. » 

La sérénité de M • Bouguereau ne peut être 
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troublée; ce qu'il pense me semble inutile à 
connaître. Cest vers d'autres hommes que la 
curiosité me mène : Corot est allé voir Delacroix 
en 1860. Ils ont causé longuement. Delacroix 
et Barye faisaient de compagnie des études 
d'animaux dans les cirques forains. Que disaient- 
ils ? « Malgré ma mauvaise santé, écrit Delacroix 
en 1829, j'ai travaillé suffisamment ces derniers 
temps et je fais des progrès. » Après la Barque de 
Dante^ après le Massacre de Scio... I 

Ribot expose un BretoUy un Ribot à la peau 
épaisse et une tête de jeune fille ; de la peinture 
tendre, blonde. C'est vers les anciens peintres 
que le plus souvent va la pensée de Ribot. 
« J'aime mieux, je crois, dit-il, Franz Hais que 
Rembrandt, Rubens ne me va pas trop, ni Van 
Dick, Paul Véronèse est plus fort. » Ribot imita- 
teur de Ribeira ! Mais Ribeira est idéaliste autant 
qu'un italien de Rome. Il recherche les formes 
choisies, la beauté, la noblesse, et Ribot est 
familier comme un Lenain. Il vient des maîtres 
anciens, mais quelle part d'ajouté ! Lui, Ribot, 
obéissant ! Volontaire, partial, farouche, oui ! 
Courbet aussi vient des musées, ce n'est pas un 
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moderne, c'est un ancien. A qui Ribot a-t-il 
pris ses Cuisiniers? — A personne. — Et ses 
Matelots ? et ses femmes de Pécheurs ? — Us lui 
appa^ennent. 

La palette de Ribot est à lui. Un Ribot ne fait 
double avec rien. Cherchez, vous ne trouverez 
pas. Voyez un Ribot à côté d'un François Millet, 
d'un Daumier, cela se tient. Un peu avant 
l'ouverture du Salon, j'ai vu dans l'atelier de 
l'artiste les dernières études peintes, des mari- 
nes^ des natures mortes, des tableaux terminés, 
non connus encore du public : Les Sorcières de 
Macbeth. — Gens de la campagne écoutant un ser^ 
mon. — Femmes de pécheurs au bord de la mer, 
« Si la perspective y était, ça n'y serait plus, » 
dit Ribot. « Quand j'ai fait la tête, les mains 
m'ennuient, » disait Ricard. Les mains n'en- 
nuient pas Ribot ; il les montre en mouvement, 
agissantes. Inconnu alors, il alla chez François 
Millet, de lui-même. Millet était absent. Ribot 
regarda les études accrochées au mur, des études 
de mains, de belles études. Millet arrive de mau- 
vaise humeur et congédie Ribot qui rentre chez 
lui en courant et toute la nuit dessine des mains. 
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On cause : « VoUon a quelque chose au 
Salon. » — « Ça doit être bien, dit Ribot. » Des 
noms sont cités : « J'aime Puvis de Chavannes, 
dit Ribot. » Le nom de Bracquemond est pro- 
noncé. Ribot dit : « Le portrait de M. de Con- 
court, par Bracquemond est tout à fait bien des- 
siné. J'ai vu Bracquemond à l'enterrement de 
Corot. Je me plaignais un peu. Il m'apostrophe 
gaiement, brusquement : « Votre temps est 
passé, à un autre ! » Je ne l'ai jamais revu depuis, 
et paisiblement, Ribot répète : « Tout à fait bien 
dessiné. » 

Pas tous vaniteux, les artistes. Il n'y a pas 
longtemps, j'ai vu Ribot copier le Torse. 

11 raconte : 

Le modèle d'un portrait de Ribot, d'un por- 
trait refusé, va retirer la toile, on le gouaille, il 
se fâche, on le cogne ! 

Le soir le père dessine, la fille dessine, la mère 
lit du Corneille à haute voix, elle lit admira- 
blement. 

Bracquemond expose une gravure d'après 
Meissonîer. La rixe ; c'est très bien. Il grave en 
ce moment d'après François Millet et ce sera très 

18. 
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bien. Qpant à moi, je regrette le graveur original, 
le temps des chauves-souris clouées sur une porté ^, 

Bracquemond dit : « Il y a le dessin. Il n'y a 
pas de couleur dans l'art ; il y a du blanc et du 
noir. » 

A côté de ceux-ci dans ce Salon il y a des gens 
d'une inutilité piquante. Ils allongent la main 
sans arriver à saisir. Gens de goût d'un certain 
goût. Il est des écrivains de cette famille. Sur un 
mot de saveur archaïque : « Est-ce que cela se 
dit encore ? » et ils effacent. Sur un mot nouveau 
peut-être un néologisme : « Est-ce que cela se 
dit déjà ? » et ils biffent. 

Je plains beaucoup les critiques d'art qui ont 
la visée de plaire. Satisfaire un artiste offre des 
difficultés sérieuses. Faut-il que je dise d'un 
statuaire : Il pétrit le marbre de ses mains puis- 
santes ? 

Je n'en prends pas l'engagement. 

I . « Et moi donc, cher Jean et cher Dolent, croyez- 
vous que je ne le regrette pas, ce temps des chauves-souris 
clouées à une porte, où il faisait toujours soif, mais où la 
fatigue soit du travail, soit du rien faire était inconnue ? » 

« Tout à vous, 

« Bracquemond. » 
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M. Ferdinand Fabre a écrit tout un livre sur 
M". Jean-Paul Laurens qui a cette pensée : — Il 
reste beaucoup à dire. « Vieux lutteur » plaît à 
quelques artistes depuis longtemps à Tceuvre. 
A d'autres artistes du même temps, vieux lutteur 
ne plaît point. 

On s'ingénie, je cite un critique d'art : « La 
timidité de cet artiste l'entoure d'un cercle de 
Popilius dont il ferait bien de chercher les tan- 
gentes. » Du même : « Il y a deux ans que ce 
peintre s'impose inéluctablement à ma critique. 
Son talent gagnerait à communier avec des tona- 
lités qui paraissent en dehors de son accoutu- 
mance. » 

Je ne refuse pas de trouver un tour heureux 
à ces lignes signées d'un nom renommé : « A la 
suite d'un accident dont les causes sont restées 
inexpliquées de tous, sa main droite endolorie 
refuse d'obéir à son caprice. » 

Et cette très juste et savante remarque : « Chez 
presque tous s'accentue le besoin de faire sentir 
autour de chaque objet le rayonnement fluidîque 
de l'ambiance. » 

Et enfin pour donner une idée exacte du pou- 
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voir de la critique d'art, je cite : « Tassaert est 
de deuxième ordre ; que l'on ne me tourmente 
pas ou je dis de troisième *. » Et si ce critique 
d'art avait été tourmenté, Tassaert eût été de 
troisième ordre désormais. 

Les portraits de M. Paul Dubois sont bons ; 
on peut les trouver bons et dire : on a déjà fait 
ça. Henner d'abord. Très bons; c'est bien inutile. 

M. Diogène Maillart expose un grand tableau 
où son savoir se montre : « J'ai contre moi les 
gens de l'École surtout, » dit Maillart. Les gens 
de l'école aussi ! 

La Charge de cavalerie de M. Aimé Morot me 
semble être un carrousel. 

L'art de M. Eugène Carrière inspire des sym- 
pathies vives et fait naître de nombreuses protes- 
tations \ Le premier voile: — « Ce sont des ombres 
— ce n'est qu'un souffle. » Voici l'opinion de 
Dalou : — Je croyais que l'on ne pouvait pas 
utiliser le costume moderne dans une décoration, 
c'est ce que l'on avait fait qui me le faisait croire. 
J'avais tort. 

- I. M. Albert Wolf. 
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Et, calme, patient, Eugène Carrière dit à sa 
femme : « Redis de temps en temps pour que je 
ne l'oublie pas : Un tableau est le développement 
logique de la lumière. » 

Le peintre américain William Dannat, le 
peintre danois Kroyer, le peintre allemand Uhde 
qui tient à Jozef Israëls sans servitude. 

Le peintre hollandais Jozef Israëls me prend 
fortement toujours. VoUon : « L'ombre de ses 
œufs fait tache », dit un peintre. Boudin est un 
bon petit peintre. Dagnan-Bouveret, sans être 
bien en avant, mérite l'estime. Et la réputation 
viendra pour Lépine; pourquoi si lentement ! 

M. Lhermitte vaut qu'on l'examine. Une 
objection d'artiste : « Dans ses fusains, il met 
des noirs dans les fonds et n'en met pas devant. » 
Harpignies est le premier. 

Les décorations du peintre Ferdinand Hum- 
bert ne sont pas une imitation servile des déco- 
rations de Puvis de Chavannes. On doit voir 
Pointelin, Besnard, Sargent même après qu'il a 
pu faire commettre cette erreur : En voici un 
qui pastiche Sargent assez maladroitement. 
Et RafFaelli, et Mesdag, etLebourg, et Willette 
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élève de M. Cabanel. Aucun ne fait double et 
ainsi ne porte cette marque antiartistique : l'inu- 
tilité. Je me donne le plaisir de citer M. Blanche 
qui vient de Whistler. 

M. Whistler expose un portrait d'homme et 
ce qui sauve ce visionnaire, c'est qu'il est peintre. 
Un modèle de Whistler : Au café près de nous, 
un soir, une vieille femme était assise, une très 
vieille femme bien mise. Cette femme en noir 
avait dans sa coiffure un large ruban d'un rose 
pâle sans luisant. Elle nous regardait songeant 
à des choses qui s'étaient passées cinquante ans 
auparavant. Alors Técart entre le rose du ruban 
et le violet des lèvres sensiblement diminua, 
raccord se fit. — Un Whistler, dis -je. — Oui. 

Quant au meilleur des deux portraits de 
M. Cabanel Lci religieuse^ je pense que c'est un 
travail estimable. « Ce n'est pas, dit un peintre, 
parce que c'est très fini que le crucifix vient 
devant, c'est qu'il n'est pas en valeur. » 

On fait des recherches sur les colorations, 
on cherche le morceau ; on ne compose plus. 
Au temps où j'étais écolier, un vieux professeur 
m'a renseigné sur les lois générales de la com- 
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position. Il formulait ainsi son ingénieux sys- 
tème : Un pain de sucre couché tout recouvert 
de papier, — un pain de sucre à demi couché 
avec une partie du papier enlevée, — un pain 
de sucre debout et nu. 

Mes connaissances artistiques furent ainsi 
sensiblement accrues. 

Cette cimaise enviée, la soixantaine guille- 
rette de quelques membres du jury la réserve à 
de jeunes personnes d'agréable figure. 

On peut admirer, je crois, M. Puvis de 
Chavannes. Et comment refuser l'originalité à 
MM. les élèves de l'École des Beaux-Arts qui 
cherchent les Italiens, et juger original M. Puvis 
de Chavannes qui se souvient de Pompéï ? 
C'est pour lui un point de départ. C'est pour 
eux un point d'arrivée. 

Fantin-Latour expose des pastels, et un por- 
trait d'homme. Les beaux noirs ! Pantin a revu 
des études anciennes : des fleurs datées de 1856. 
« J'avais dix-huit ans, dit-il, j'ai depuis beau- 
coup travaillé ; je ne ferais pas mieux. » Il était 
enchanté, furieux. Fantin-Latour dit : « Après 
1857, Courbet a fait encore de jolies choses^ 
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mais il était fini. J'aime ses anciens portraits ; 
V enterrement à Ornans y malgré la faiblesse d'exé- 
cution ; Les demoiselles dans la campagne. Je n'aime 
pas le Manet du plein air, c'est un violent. Je 
n'aime pas beaucoup Daubigny ; Yongkind n'a 
rien laissé dans mon souvenir. J'aime beaucoup 
Chaplin, c'est jeune. J'ai été fou de Tassaert. » 

Fantin-Latour, refusé en 1863, a voulu savoir 
le motif du refus : « Parce qu'il avait peint gran- 
deur nature un sujet fait pour la demie ou le 
tiers nature. » 

— Je ne referais peut-être pas aujourd'hui ce 
tableau, dit M. Fantin-Latour. 

Ainsi, tenant toujoursl'enquèteouverte, l'ama- 
teur d'art, dont c'est le paiement légitime, arrive 
à une grande, de plus en plus vive sensibilité de 
la vision. Enfin il touche à ce sage état : l'inter- 
mittence d'un doute intelligent, à cette convic- 
tion pleine de modestes aveyx : L'expérience de 
quelques-uns, sottise qui a la consécration de la 

longue durée. 

Juin 1886. 
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ANS MA RUE : 

Un homme vient de casser sur la 
tête d'un ami, ivre aussi, une bou- 
teille pleine. L'ivresse rend prodigue. 

Peut-être serait-il mieux de se désaltérer avec 
une grappe de raisin. 






Dans ma rue : 

— Occasions de boire : Naissances, mariages, 

19 
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enterrements. Avant de manger pour avoir faim, 
en mangeant, naturellement, après avoir mangé, 
fatalement. Et, si Ton achète des bottes, on les 
arrose. 



* 



M. Henner croit, dit : « qu'un Delacroix n'a 
aucun rapport avec la peinture. » 



* 



Je regarde souvent VEnfant qui doriy du 
peintre Eugène Carrière; on ne dort pas 
comme cela chez M. Lobrichon. 






Un peintre : 

La peinture de Willette fait bien dans un 
café. 



* 



Mes lectures : (Henri Regnault, par ^pger- 
Marx), 

(( Quel mouvement et déjà quelle science 
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dans ces impressions d'une verve qui se dé- 
pêche ! » Et aussi : « Cette faculté naturelle 
mélange de fougue et de science qui tenait lieu 
à l'artiste d'originalité. » Enfin : « De quel jet 
hardi Regnault a déterminé le désœuvrement 
des mains ! » 

Quel rang eût pris Henri Regnault? Je ne 
saurais dire si cette fin tragique et glorieuse nous 
a plus attristés qu'appauvris et si Tartiste a plus 
fait pour son pays en mourant ainsi, qu'il n'eût 
pu faire en continuant l'œuvre. 

Mystère profond. Ces recherches et cette 
audace avaient jeté le trouble dans les paisibles 
esprits. L'Ecole disait : Encore un qui lève la 
main sur sa mère ! 

Un cortège funèbre passait, le père dit à son 
fils : — Si tu n'es pas obéissant, un jour c'est 
moi que tu suivras ainsi ! 

— Et je serai devant?... dit l'enfant. 






Israëls ne me laisse plus aimer Lhermite, 
même le Lhermite des dessins. 
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* 

Henri IV a Grillon (en français du temps) : 
Pends-toi, brave Grillon, j'ai eu vingt ans une 
heure et tu n'étais pas là. 



* 
♦ ♦ 



A des époques régulières, j'entends dire : « On 
a récompensé tels peintres. » 

Je n'entends jamais dire que l'on en ait 
puni. 



* 
* * 



Les obsèques de M. Alexandre. 

Tableau, 

M. Alexandre, le patron de la grande brasserie 
à Belleville. On a ouvert à 4 heures, à 4 heures 
seulement. — On est bien sur la terrasse. — Un 
peu frais. 

La veuve est au comptoir. Ghacun vient lui 
parler : — « Et ça c'est bien passé ? — Ge que 
je suis lasse. J'ai bien mal à la tête. » 

La petite sautille quand on ne la regarde pas. 
— « Vous savez, les enfants ! » 
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Les hommes sont bien mis, les femmes 
coiffées. Il y a là le boulanger de la rue des 
Envierges, un patron du grand magasin^ le gérant 
de la fabrique de caoutchouc, le fabricant de 
formes de chapeaux, tous les clercs du notaire, 
ce monsieur qui écrit, les peintres sur porce- 
laine. 

On allume au billard ; on apporte les billes. 
Quelqu'un dit : « Pas les quilles ! » C'est d'un 
homme délicat. 

Autant de monde qu'un dimanche, La veuve 
d*une voix sans éclat : 

— Recevez à Tas. .. Voyez au centre . . Servez 
terrasse... 



* 



On parlait d'harmonies correspondantes, Pu- 
vis de Chavannes dit : — Le matin tout est dans 
les ors-vert pâle. J'ai vu à Cucufa des femmes 
en blanc se promener dans une forêt. Cela don- 
nait la sensation d'un fleuve hindou. 



* « 



19' 
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Blanche est un peintre original qui arrive en 
second. 



♦ ♦ 



Cazin et Besnard, Degas et Forain, un cousi- 
nage. 






L'odeur d'une maison fraîchement peinte me 
plait. Cette impression doit se rattacher à quelque 
fait ancien, un fait oublié. 



* 
* « 



Le buste de Jean-Paul Laurens par Rodin, 
c'est afteux, c'est beau, décharné, hideux, 
macabre. Cet art-là ne plait pas dans les fa- 
milles. 



* 



Se tenir à l'esquisse, s'arrêter au baiser. 

La vie d'un homme, histoire qui finit bien 
l'homme meurt. 
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Notes d'un Voyageur : 

Les Boutéens font des instruments de musique 
avec les os des hommes tués à la guerre. 

Les Sausonnates ont réglé qu'une jeune fille 
ne pourrait se marier qu'elle n'eût tué un 
ennemi. 






UN DINER DES TÊTES DE BOIS 



J. D. préside au bout de table. 

André Lemoyne fait sur les amours du hanne- 
ton des révélations étonnantes. Le poète a sur- 
pris deux hannetons et une même amoureuse. 
Tous les trois formaient un groupe sympathique 
où, dans un accolement décisif, chacun des 
deux mâles différemment traité touchait en 
même temps au but convoité sans avoir à subir 
la promiscuité directe du partage. 

Bracquemond, lui, a fait de fortes études sur 
les amours des limaces. Il a vu la limace tirer 
d'elle-même un fil épais, visqueux, s y suspen- 
dre, entraînant dans un enroulement lourd et 
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lent la servante de ses ardeurs amoureuses jus- 
qu'au moment où ils se pâment dans Tabsolue 
immobilité conquise. 

Bracquemond met J. D. du côté de la bonne 
oreille et Ton discute. Bracquemond est tumul- 
tueux, autoritaire : — Un paysagiste, cela n'existe 
pas ! — Et Corot ? — Je fais une exception pour 
Corot. — Et Courbet ? — Courbet est un peintre 
de figure qui fait aussi le paysage comme 
Corrège, Titien, Véronèse. 

Roger-Marx intervient en paroles sages et 
rares. Louis Mettling, qui a la dent pointue et les 
ongles affilés, surseoit. 

Bracquemond : — Tout le monde peut être 
paysagiste. Le garçon qui nous sert est un paysa- 
giste qui s'ignore. A Cayenne les paysagistes ! 

Mais les grands noms sonnent, les beaux 
exemples abondent : Le convoi ne partira pas. 

L'anarchie règne. Du désaccord général et de 
dissemblances profondes, Tharmonie est faite : 
aux ardeurs du verbe les yeux donnent un dé- 
menti. 

Eugène Carrière et Rapin, causent paisible- 
ment. 
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Parmi les convives, Jules de Marthold, 
Alphonse Bouvret, Saint -Juirs, Edmond et Félix 
Frank, Paul Duprey, Jules Gaillard, Amédée 
Besnus, Paul Eudel, Jean Desbrosses, Félix et 
Frédéric Régamey, Léon Duvanchel. 

Gustave Déloye dit des vers de sculpteur et les 
peintres chantent de la voix qu'ils ont les chan- 
sons qu'ils savent. 

Henri Boutet, le Boutet des petites femmes à 
la pointe sèche ; Edouard Stern, Ernest Depré, 
Ch. Clairville, Paul Sébillot, Antony Valabrè- 
gue, poète et amateur d'art. Poète, il a le goût 
des sentiments contenus, le calme amour des 
notes assourdies. 

Jules Valadon jette le trouble dans les paisi- 
bles esprits et sème le doute dans les cœurs 
croyants. Valadon m'avait dit : « Vous êtes un 
prince ! » Mais bientôt il attaque à grands coups 
de pioche les murs de ma principauté. 

Les petites natures mortes de Valadon sont à 
lui. 

Les poètes se font écouter et,- cependant avec 
une honnêteté puritaine , André Lemoyne , 
Antony Valabrègue, Hippolyte Devillers dé- 
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daignent d'une façon sensible les artifices de 
diction. 



* 
» ♦ 



Façons d exprimer : 
C'est d'un joli œil. 



* 



Puvis DE Chavannes A Dalou : 
— Je vous aime parce que vous êtes d'avis 
qu'il est des exécutions nécessaires. 






Le peintre rentre chez lui affolé par son rêve, 
il pense au tableau qui vient bien, au modèle 
rare et sa femme lui dit : « Les chiens ont bien 
mangé. » Il se couche. 




- XIX 

i887 

'ai cru ceci : Félicien Rops, c'est de 
I curiosité sunout ; Odilon Redon, 
c'est de la curiosité seulement. 
Surtout?... Seulement ?... 



Salon DE 1887. 

Leconte de Lisle : — La Théodora de Ben- 
jamin-Constant, c'est Théodora. 
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Un peintre : 

Gustave Moreau : rharmonie des châles de 
l'Inde. 



* 



Puvis DE Chavannes : 

Il est bon de penser à une harmonie : L'or, 
l'argent; à une pierre précieuse : le saphir^ 
l'èmeraude, le rubis ; quand on cherche les 
blancs, à la perle. 






Un peintre : 

Fantin-Latour n'emploie pas des moyens de 
peintre. 



* 



Dans ma rue : 

Tableau. 

Le coifieur : — Nous étions 28 chez Lespès; 
les coudes se touchaient. On se disait (et 
c'était bien agréable) : Celui qui a les cheveux 
gris en brosse, c'est M. V... le Directeur de 
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théâtre. Celui qui se fait friser au petit fer 
tous les quinze jours, c'est M. A. D... (trois 
francs pour la maison et deux francs pour le ser- 
vice). Voilà M. le chef d'orchestre D... M. F. 
F... qui vient tous les jours ; ce pauvre M. J... 
M. A. V... et son petit chien qui mord. M. Ed. 
P... que tout le monde aime. Lequel était le 
plus désagréable... ? (Il songe) : Cétait le ténor 
polonais. 



* 



Un Carolus Duran, cela manque de dessous 
sacré. 



■tr 



La fille, un fumier odorant. 



* ♦ 



Indication de mise en scène d'une piàe natu- 
raliste : 

Tout ce qu'il faut pour décrire. 



20 
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« Donner un corps au rêve, idéaliser la réa- 
lité ». Je me permet de dire ceci. C'est plus 
simple que ça. 



* 



Je parle d'un mauvais peintre, mais j'en parle, 
il y a beaucoup de politesse dans le mal que je 
dis. 



* 



Je crois que le peintre Besnard est littéraire 
dans la mesure de sa puissance de volonté. 



* * 



Eugène Carrière : 

— Chez les maîtres, la perle est plus noire 
que la peau. 



* « 



Façons d'exprimer : 
Une trentaine fêlée. 



♦ ♦ 
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Les amateurs d'art qui savent quelque chose 
ont un sourire permanent aux lèvres. Sourire 
dispense de répondre, de répondre tout de suite. 
Il est des questions si nettes, la terreur des ama- 
teurs d'art ! — « Oui ou non est-ce un original ? » 
— Oui et non, dit le sourire. 



* 



Un petit architecte commence ainsi ses récits : 
« C'est Tannée ou j'ai construit BoufFemont ; » 
ou : « Je n'avais pas encore construit Bouflfe- 
mont. » 

Ne nous moquons pas. . . 



♦ • 



Façons d'exprimer : 
L'haleine chargée de parfums. 






Entendre dire : Besnard ! ça finit où il s'arrête. 
— Pointelin ne fait pas d'observations nouvelles : 
un Pointelin c'est un Pointelin — la roublardise 



232 AMOUREUX D'ART 

du métier de VoUon — le petit travail de Fantin- 
Latour — le dessin spécial de Puvis de Cha- 
vannes — les répétitions d'Henner... 
Cela plaît à un peintre. 



— Savez-vous reconnaître l'original de la 
copie ? 

— Assez souvent. 

— Pouvez-vous dire si dans un tableau les 
valeurs sont justes ? 

— Le plus souvent. 

— Alors vous ne savez rien ? 

— Rien, absolument. Je veux dire rien d'une 
façon absolue. 






Un peintre : 

François Millet ne peint pas bien quand il 
peint pour bien peindre. 
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Fragment de lettre : 

« J'ai vu d'Eugène Carrière des choses admi- 
rables. » Rodin. 






Le peintre L. M... : — Puvis de Chavannes 
a copié le musée Campana, Il y a des gens 
qui, s'échauffant devant ça, cherchent la poésie... 
ils découvrent des choses... Mais où sont les 
modelés ? 






La salle des États au Louvre. 

Un peintre : — Le Corot, la ^onde de femmes 
est retapé ; c'est indigne du Louvre. Le Huet 
sur la cimaise, on dirait un Français peint par 
César de Cock. La Chapelle sixtine dlngres, on 
disait c'est un Titien : et c'est un Gerôme. Ingres, 
j'aime mieux la petite fille de Prud'hon. La salle 
des États, de qui est-ce ! Nous avons Rodin et 
Dalou et ça a Tair d'être de Dumont. Ah ! le 
Delacroix, les Femmes d'Alger^ la femme qui se 
déplace, la femme avec des noirs différents... 

20. 



234 A MOUREUX D*ART 

V Entrée des Croisés j les bannières roses dans le 
ciel bleu, Véronèse lui-même n'a jamais fait ça ! 



* 



Odilon Redon tend à s'affranchir du connu de 
la figure humaine : Toujours deux yeux, un 
nez, une bouche... ah ! 






Dalou : 

— Je ne mets pas encore assez de nature. 






Les Francs Bourgeois. Titre. 






Ah ! les coups de force des malingres, le cri 
rauque des gens aphones !. 



« 



La Bouquetière de l'Hotel-Dieu : 
— Fleurissez vos malades, deux sous. 
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* 



Toujours laide, d'une laideur qui se déplace. 



* 



La grande piste. Titre. 



* 



— Je suis peut-être trop littéraire, dit le sta- 
tuaire Rodin. 






— Je ne travaille qu'avec la permission de la 
nature, dit Puvis de Chavannes. 



« 



Un peintre : 

— On dit Henner poète et il ne voit rien dans 
les fonds. 





XX 



1887 




{Derniers feuillets,) 

I je n'étais pas épris d'art, je serais 
mystique. 



* t 



L'innocence de Tesprit, une innocence con- 
Quise. 



* 



L'art, Musica sacra. 



* 
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J'aime le chemin qui nous y mène. 






Les découvrir. — Les sentir. — Les désirer. 
- Les cueillir. 






La nuit : La solitude, le silence. J^ain^e la 
nuit. 



* « 



Ce que j'ai appris : A pressentir parTémotion 
ressentie, Tintérèt continu, la valeur artistique 
de l'œuvre. 






Si de deux femmes qui m'écoutent, Tune 
rougit, l'autre pâlit, c'est de celle-ci que je me 
souviens. 






Un amateur d art peut être jeune, il ne peut 
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pas être gai ; triste, non, pensif. L'art est un 
refuge. 






Le peintre Eugène Gurière a recruté bien des 
esprits du salon de 1880 : Portrait du père de 
l'artiste, au salon de 1887 : Portrait du sculpteur 
L. H. Deville^. — Les Dévideuses. 

Un amateur d'art possède de ce peintre savant 
et innocent : 

La petite Jeanne (profil). 

La petite Jeanne (face). 

Portrait de l'artiste. 

Portrait de la femme de V artiste. 

VAccouchie. 

Henriette endormie (une fille du peintre). 

La Mère et l'Enfant. 

VtAllaitemmt. 

Femme nue couchée. 

Femme nue assise (vue de dos). 

Chat mangeant le nmi. 

Pot blanc et bouteilles. 

Élise lisant (une fille du peintre) . 
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Femme gui coud. 

Élise riant. 

Marguerite (Siion de 1884). 

L'Enfant à l'assiette. 

Portrait de M. J. D... 

Eugène Carrière compose du premier au der- 
nier coup de pinceau, cherche des accords dans 
la nature et, fort de son pouvoir de se dévelop- 
per, d'affirmer ce qu'il aime, il produit! En 
évoludoQ toujours ce peintre croit à ce qu'il va 
dire et n'y croit déjà plus pleinement quand il 
le dit. Eugène Carrière exprime ce que je sens, 
il montre l'objet même de mes constantes ten- 
dresses : des Réalités ayant la magie du Rêve ! 
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Ldigi'Chizzola 

i génial mia inclina- 
zjone •verfo le nobili 
arti del Difegno mi 
mojfe ad accogliere 
nella mia cafa una' 
nafcente Accademica 
Adttnanzji di PrO" 
fejfori , e di Ciova- 
ni Scolari di Pittura e di Scultura , 
, a 1 > qua- 



Nado col ritrarre i varj fucceffivi at- 
teggiamenti d un "vivo Modello pefio 
loro innanzji : la quale ammejfa coti 
gmzJofo indulto défi lltttflriffimi Vo- 
ftri Precejfori nelle café délia Queri- 
niana pubblica Lihreria , ivi , non- 
mai fera da me ahh-andonata , profie- 
gue il lodevole fuo ifiituto . Un Mem- 
hro di tjuefia fiadio/a Compagnia , gio- 
rjane d' età anzii che no , ma perito 
nel difegnç , e •valer^e^ nel maneggio 
dello fcarpello , fu mtfi fono da me e- 
fonatù a raccogliere ^ pictieia-. voUt- . 
metto le Pitture , e ^ Statue , che\ 
ftanno pahblicamente ffpojte in quefta\ 
Citta ; ed accettato evU a'vendo di buon 
grado ï impegno , ha neU , efeguirlo non ! 
folamente adegttata , ma ancor fupe- 
vata la mia afpettaz^ione ; ed oltre la, 
foftanxja deU opéra , fi e prefo penfie- 



fnetti , M f»a mano ( henchè una tal 
arte egli non pfofejjl) difègnati e in^ 
ci fi. Ma délia cura foi del^ ediz^io-* 
ne ha 'uoluto ad ogni patto fcaricarfi 
fopra di me , facendomi del M.ano^ 
fcritto un liber aliffimo dono . Que fi 
foglj per tanto ejfendo io per confegna- 
te a Torchj , a 'VOl prima gli umi* 
lio , ILLUSTRISSIMI SJGNORl, 
pregandovi di benignamente permette'- 
te , che efcano alla luce adorni del 
Vofiro Nome gloriofo , onde fieno un 
perpétua monumento delC alt/ffima fii^ 
ma dalla quale penetrato io fono dél- 
ie fingolari Vofire Doti , e Virtu , e 
fra ï altre del fino difcernimento , 
d^ efimia prudenz^a , e, del ferven- 
tiffimo Ztelo pei i;antaggi délia Patria^ 
che a ciafcuno fi rendono palefi nelï 
amminifirazjione délie pMliche cofe a 
Voi raccomandata , onde dall* Ordine 
Patrizjio ricevete applaufi é dal Po" 

. a 3 polo 



j>oto henedizJoni . Dignatevi , ILLU- 
STRISSIMI SIGNORJ di accetta- 
re con la -vofira folita gentil cortefitt 
quejl' atto del mio ojfequiofo ri/petto , 
* delta fincera mia "venerazjone > e 
infieme di riguardare con occhio favo- 
revole la tutt' or novella anzjdetta 
Accademica Scuola > affinchi in-uigo- 
rita da henefici infiufft del magnanimo 
•voflro aggradimento , prefio giunga a 
frodurre tali frutti alla Patria , che 
rinnovellino la gloria de' fitoi antichi 
fennelli . 



WkHSW^ 
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L AU TORE 

A CHI LEGGE. 

NEl prefeiue Libretto & addi- 
tano a' Foreftieri , e fi ram- 
memorano a' Cittadini ProfefTori e 
Dikttanti del Difegno le Pitture e 
Sculture, che mcritano d' eflere of- 
fervate nelle Ciiiefe , e nei luogKi 
pubblici di quefta Città , e fi aflè- 
gna ancora a ciafcuna , per quanto 
fia poffibile , il vci'o fuo Autore . 
DiJfi per quanto fia pofiiblle > im- 
perciocciiè ben fanno i Pratici , 
ne fa d' uopo cK' io ne efponga le 
ragioni , quali diiEcoltà graviflime 
s' incontrino nel voler giudicare di 
quai pennello ^eno lavoro certe Pit- 
ture , particolarmente quando non 
s' abbia alcun lume da' Libri , o da- 

irli Arr/iivi . il nuale ner lo niù av- 
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vien che ci manchi. E appunto per 
eiîerc imprefa malagevole lo fcopri- 
re gli Autori, in ciô ho pofta una 
fpecial cura ed attenzione . Ho let- 
ti libri , ho ricercate informazioni 
<la* Profeflori perici e attempati , ho 
interrogati i pofleffori délie Ta vole 
medeiîme 5 e nnalmente ho fatte con- 
tinue oflervazioni e confronti . Con 
tutto ciô ben lungi io fono dal mi- 
lantarmi di aver fempre colto nel fe- 
gno 5 anzi devo in oltre confeiTare, 
che di alcune opère mi refta ancor 
mô del tutto ign#to 1* Artefice ; e 
intorno ad altre iy)n ho faputo ap~ 
pieno determinarmi , onde appigiiato 
mi fono al prudente e cauto Confîglio 
di xiferire le altrui opinioni , purchè 
fieno di Valentuomini , tralafciando 
ciô che ne abbiano creduto o penfa- 
to perfone poco intendentiV Non mi 
fon impacciato nel dar giudizio del 

valo» 
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valof e e pregio di opéra alcuna , ne 
dcir abiliti o perizia degli Autori • 
So che a taie impegno alcuni hanno 
foddisfatto con approvazione e Iode i 
ma fo altresi che taluno non vi è 
felicemente riufcito > e quanto a me 
conofco non effere quefta foma per le 
mie fpalle . Per tanto chi aveffe va-* 
ghezza di acquiftare niàggior cogni-^ 
zione degli Autori , e délie rifpetti-* 
ve loro doti , ricorra ad altri Libri • 
Mi fono ancora ailenuto dal fare 
minute defcrizioni délie Storie , e 
Figure rapprefentate fu le tele o fu 
le pareti , per non ingroilkre il Vo- 
lume , che premeami riufcifle como* 
do di recarloiî in tafca dovunque per 
averlo pronto ail' uopo di fervirfenc 
fui fatto . 

Per procedere poi con qualche or-^ 
dine nell'andar vifitando le Chiefe, 
c altri luoghi dove fono cfpofte o- 

a j pejre 
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père di Pitcura e di Scultura , ho 
divifa la Città in cinque parti fecon- 
do il numéro dellc Porte di effa , 
regolandomi ancora quaiî intiera- 
mente con le ftradc , clie diritto 
conducono aile Porte medefime > e 
fcorfa una délie parti fuddette , me 
ne paiTero alla vicina , e cosi fuccef- 
fivamente fino che refti compito tutto 
il giro. Ma jficcome la Chiefa Catte- 
drale è fituata quafi nel mezzo dél- 
ia Città, e fopra tutte Taltre s*in- 
nalza in magnificenza non meno che 
in dignità , da efla intendo incomin- 
ciare . Vifîtati poi infiemé con effa 
anclie i pubblici Palazzi , prendo a 
fcorrcre primieramente quella parte 
délia Cktà , clie lia per confîne da 
mattina il Caftello , da monte la 
Porta ciiiamata délie Pilei e le Mu- 
ra délia Città ; da fera iimil mente le 

Murai, eda mezzodï la Strada o fia 

il 
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il Corfo delja Porta di S. Giovaii*- 
nî . La féconda parte délia Città ab- 
braccierà cutto il tratto che è com^ 
prefo fra la detta Strada o Corfo di 
o. Giovanni , e la Strada délia Porta 
di S. Nazaro (Iq quali due Strade 
il unifcono ad angolo retto nella Piaz- 
zetta di Arco vecchio) e fra le Mu- 
ra deila Cictà clie corrono da una 
Porta air altra . Iusl terza parte lia 
là figura di un quadrangblo , il cul 
lato occidentale è la Strada predetta 
délia Porta di S. Nazaro i il lato 
méridionale fono le Mura délia Cit- 
tà dalla Porta di S. Nazaro fino a 
quella di S. AleJGTandro i il lato o- 
rientale c la Strada délia Porta di S, 
Aleflandro s e finalmente il lato (ct^ 
tentrionale è la Strada » cke princi- 
pia al cantone di S. Agata , va vers^ 
îb mattina , pafTa preflo il Vefcova- 
do , e air angolo orientale del ràe- 

a 6 defî- 
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delimo s' încrociccfiia con la Strada 
di S. Alcffandro . La quarta par- 
te è iîmilmente di forma quadran- 
goiare . Il lato fettentrionale è la 
detta Strada che dall' angolo del 
Vefcovado profiegue verfo mattina 
fino alla Porta di Torlonga : il la- 
to occidentale è la Strada fopranno- 
mata di S. AlefTandro s e per gli 
altri due lati fupplifcono le Mura 
délia Città . Nella quinta parte io 
colloco quant o v' ha di Città a mat- 
tina del Duomo , di fopra per 6 dél- 
ia Strada di Torlonga , andando iî- 
no aile Mura i e vi comprendo ezian- 
dio il Colle del Caftello . 

In ciafcuna Chiefa io o/Tervaro 
comunemente quefto metodo : Inco- 
minciaro dal primo Altare che fi 
trova a mano deftra nell' entrare , e 
continuero girando la Cfiiefa , coiîc- 
chè r ultimo Altare per me farà 

quel- 
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qucllo , che è il primo dalla parte 
finiftra . 

Se il Lettore ritroverà per avven- 
tura omefla qualche Chiefetta , o 
Oratorio , o fe in qualche Chiefa 
vedrà tralafciata qualche Tavela ce. 
rilegga ciè che ho fcritto fui bel 
principio , e fpero che non avrà mo- 
tivo di tacciarmi di négligente . Più 
■tofto io temo d" aver peccato nel fu- 
perfluo ; ma certi rifpetti m' hanno 
indotto ad ellère più abbondante che 
fcarfo . 

Avrei defiderato di poter riferire 
non poche eccellenti Pitture a frefco 
e infigni Tavole , le quali da altri 
libri fono indicate 5 ma quelle ora • 
più non fi trovano . Délie opère a 
frefco parte ne ha confumate il tem- 
po , parte fono ftate diftrutte per oc- 
cafione di fabbriche , e parte final- 
mente ne hanno rovinate o-l' incen- 
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<lj j neî quali altresi alcune Tavolc 
ion peritc. Quelle perdite pero co- 
rne cagionate o da neceiQjtà , o da 
cafi accidentali non preveduti , più 
facilmente fi toilcrano . Cio che da 
çirca un fecolo provoca i lamenti di 
quei che nodrifcono genio per la Pit- 
tura, fi è il veder non di rado fpa- 
rirc da* Sagri Tempj Tavole antiche 
belliffimc , particoîarmente di Au- 
tori Brefciani , e di alcune pcrderfe- 
nè per fino la traccia s onde fi vk 
fcemando alla Città noftra il pregio, 
che non è degli ultimi , di poter mo- 
ftrare rari pezzi d' antiche Pitture » 
e fi privano i Giovani Cittadini , 
che attendono a quefia nobile pro- 
fefiione , di preziofi originali , coU' 
imitazione de' quali protrebbero av- 
vanzarfineir intrapreia carriera . Che 
fe un giufto e force mocivo in quai- 
che raro cafo obbliga a levare da un 

Alta- 
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Alcare 1' antica Tavola per foftitui 
irne una récente , bramcrebbono , clie 
il confervaffero in luogo. pabblico e- 
fpofte le Tele dal vecchio fito rimof- 
fe 5 e oltre a ciô , ché nello fcegliere 
il pennello , cui commcttcre il nuovo. 
Quadro , noi non degeneraflimo da' 
noftri Maggiori, i quali per lo più 
fprezzati i riguardi d' una tropp» 
fconfigliata economia , ricorrevano ai 
migliori Pittori dell" età loro .Per 
verità fe tali cofe fi cfeguiiTero da 
tutti , la noftra Patria acquiftando 
fenza perdere , crefcerebbe ogni di 
più di luftro nel génère di Pittura . 
La brevità prefifTa non mi ha per- 
meflb d' introdurre il curiofo Letto- 
re nei Palazzi Cavallerefchi , e nel- 
le Abitazioni de' ricclii Cittadin* e 
Mercatanti , dove fi veggono Sale c 
Stanze abbondantemente prowedata 
e adorne di Pitture ancor di virtuofi 
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Pcnnelli , le quali fomminiftrarebbe- 
ro materia a un gro/To Tomo . Cio 
non oftante , perche neppure in que- 
fta Città mancano Raccolte d' iniî- 
gni Quadri fatte fui gufto délie mo- 
derne Gallerie da Perfone dilettan- 
ti , fra le quali mérita d' effere di- 
ftintamente nominata Sua Eccellen- 
za Reverendiflîma Monfignor Mo- 
linp amantiffimo noftro Paftore , io 
effendo ftato gentilmente graziato de* 
.rifpettivi Cataloghi dei pezzi di pit- 
tura che le compongono , infieme coi 
nomi degli Autori , mi fono deter- 
minato a pubblicarli tali quali gli 
ho ricèvuti , nel fine dell' Opéra per 
modo di Appendice , e fpero che i 
Geniali délia Pitcura non difappro- 
veranno il mio penfiero . 

Io devo per ultimo fare grata ri- 
cordanza di alcuni Autori , i quali 
mi hanno fomminiArato qualche a,- 

juto 
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juto nella prefente fatica . Quefti fo^ 
no Ottavio Roâî negli £logj Ifiori- 
ci ftampati in Brefcia per Bartolom- 
mco Fontana 1^20 : 11 P. Leonar- 
clo Gozzando nel fuo Vago e curiofo 
Riftretto frofano e fagro delï Jfioria 
Brefciana ^ in Brefcia per Gio. Ma- 
ria Rizzardi 1^94. Il Gav. Garlo 
Ridolfi nelle Vite de* Pittori Vene- 
ti . Il P. Orlandi , e Pietro Gua- 
rienti nell* Ahcedario Tittorico ftam- 
pato in Venezia nel 175 g. 

Due Scrittori poi , amendue Ere-, 
fcianij.l'uno Dilettante, Profeffore 
r altro , hanno prefo per loro argo- 
mento a parlare di propofito délie 
Pitture di quefta Gittà . Il primo è 
il Nob. Sig. Giulio Antonio Ave- 
roldi , il qualc X anno 1700. diede 
alla luce colle ftampe di Gio. Ma- 
ria KJzzardi un Libro in 4. intito- 
lato \ Le fcielte F.ittme di Brefcia . 

Il 
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Il fecondo è il Sig. Francefco Paglia 
noftro Gittadino, e accreditato rit- 
tore . Quefti compofe un Opéra col 
titolo di Giardino délia Pittura : Dia^ 
logo di Francefco F agita ec e la di- 
vifc in fettc Giornate . Egli intro- 
duce la Pittura , chc va guidando la 
Poefia per la Gittà , indicandole le 
infigni Pitture e Sculture , chc efi- 
ftono si in pubblico , corne nei pri- 
vati Palazzi . La Poefia efce tratto 
tratto in Madrigali , Sonetti ecl in 
Iode di qualche Quadro , o del Pit- 
tore, ovvero fopra il foggetto rap- 
prcfentato . La Pittura poi fi diiFon- 
de in riflefli fopra le opère , e in lun- 
ghi ragionamenti intorno la fua pro- 
feffionc . lo ho veduto il Manofcrit- 
to , che fi conferva preffo le Signore 
Eredi del Sig, Antonio Paglia , il 
quai fu uno de* due Figliuoli del pre- 
detto Sig. Francefco . E* un Volu^. 

me 
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me di ^40. facciate in forma di 4. 

U avea egli compofto prima dell* 

anno 1^8^. come appare dal libro 

fteiTo > non perô ii determinô a mec* 

terlo fotto il Torchio fe non da li 

a molti anni . Il Catalogo de' Libri 

che trattano dell' Arti del Difegno, 

il quai leggefi nel fine dell' Abcc- 

dario Pittorico dell* edizionc citata , 

regiftra fotto il nome del Paglia un 

tal Libro con quefto titolo : Giar" 

dino délia Ptttura , ovvero Riflejjî fo^ 

fra le Fitture di Brefcia . Brefcia 

171 3. 4. d* onde fembrar potrebbe, 

che fia ftato pubblicato . Ma la co« 

fa fta diverfamente . E' vero che il 

Paglia lo confesnô alla Stamperia 

Rizzardi ( non no mai potuto rin- 

venire V anno precifo , nia folament^ 

che ciè fu qualche tempo dopo il 

17080 fu ftampata la Pre&zione .^ 

e fucceliivamcnte alcurii foglj in for-- 

ma 
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ma di 4 -, ma quefti , corne io penfo, 
non oltrepaffarono la gibrnata fécon- 
da, cioè la pagina 143. impercioc- 
cliè non mi è riufcito di ritrovarne 
ilampati di più , abbenchè gli abbia 
con fomma diligenza ricercati . E 
comunque fia , certa cofa è , che la 
ilampa fi arenô ( forfe a cagione dél- 
ia morte dell' Autore, occorfa l' an- 
no 1713. ) r Opéra è reftata imper- 
fetta , e i pochi foglj ftampati fi fo- 
no difperfi , a fegno che a grave ften- 
to Jio potuto bufcarne un efemplare . 
Quindi con più di verità nell' Ab- 
cedario délia ftampa diNapoli 1733. 
il detto Libro del Paglia fi accenna 
corne folamente manofcritto . A con- 
frontare pero il Manofcritto con Io 
ilampato, fi ravvifano in quefto ta- 
li e tante mutazioni e giunte , falva 
perô quafi fempre la foftanza , che 
fi pu6 dire ï aveffe 1' Autore con 

nuo- 
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nuova fatica rifatto . Si 1* Origina- 
le manofcricto , che la Stampa mi 
fono giunti aile mani quando non 
avea compite per anco le mie ricer- 
clie , onde ho avuto V agio di appro- 
fittarmi dei lumi di cosi dotto Pro- 
feffore ( bcnchè io non 1' abbia fem- 
re ciecamente feguito ) > e di tal Li- 
ro rifpettivamente ftampato e ma- 
nofcritto io intendo di parlare ,, quai- 
ora cito il Paglia . Egli avea in idea 
di raccogliere ancora le PitCure del 
Territorio Brefciano . Ciô ch* cgU 
non è arrivato a porre in opéra , cfii 
fa che qualcir akro non abbia la for- 
te di eleguire ? Premeffe quefte cofe, 
ch* io volea foffero note , vengo alla 
promeiTa Defcrizione . 
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DI BRESGIA 
PARTE PRIMA. 

IL DUOMOVECCH I,Q. 

I A Statua innalzaca fopra la ma- 

j eftofa Fotttana pochi pafli di- 

ftance dalla poita delta Chie- 
j fa è opéra di Antonio Calegar'i, 

e rapprefenta Brefcia armata , 
Nel primo poi metter piede 
fu la foglia di quefto antichiillmo facro Tem- 
pio affacciaG a chi entra l'Allunzione di Maria 
Vergine cogli Apeftoli che attorniafto il fe- 
polcro , dipinta dà Giufepfe Tortelti in una 
grande mëzla.luna ; ja quale dalla parce op-< 
A po- 
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\ Le Titture , e S culture di Bre/cia 
pofl:a,che è dirimpetto ail' Altar maggiore, 
moftra le figure de' SS. Fauftino e Giovita , 
délia fteifa majio . Soctô aile dette due facre 
Immagini fta collocato il Pulpito , a' lati del 
liale vi fono quinci la Fede equindi laCarità 
colpité in marnoo da Aieffandro ViPtoria . Nel 
mèzzodi quelle v'era la Statua del Sa 1 va tore , 
il quale con bella grazia tôneva Una Corona 
appoggiata al Coftato , opéra dello ^i^ffo fcal- 

Î)ello : e tutte tre ornavano il Depolîto del Ve- 
covo Domenico Bollani qui lepolto . Ma ef- 
iendo li /.Mag^io 1708. caduta la Torre che 
gli fovraftava , fra le altrerovine,fudisfiga- 
rata anche la detta Statua , la quale ora con- 
fervafî nell* atrio délia Libreria Queriniana>. 

Sette fono gli A Itari . Nel primo èrappre- 
fentato S. Martin© a (favallo inatto di recidere 
dal proprio mantello un pezzo ai panno per 
ricoprirne un povero ignudo : di Tietro B^ofa . 

Nel feguente fi vede 1' Angelp Cuftode 
dipinto da Bernardino Gandim, 

Nel braccio méridionale délia crociera 
r Alrare polio a mezzodi è dedicato a S. Libo- 
rio con Pittura diGiuJèppe 7'orteUi 5 e i due 
Quadri latéral i al dertoAltare, nefl' uno de' 
quali Grillo c adorato e pregato à^\ Centurio- 

ne > 
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ne > é nelr altro reftituifce la vifta al Cieco , 
iono opère di F rancefio Barbier f da Legnago* 

La Cappella concigua dalla parte di mac- 
ûna è deilinata alla cuftodia dell' Augultif- 
fimo Sacrameaco . Le ferve di Quadro , o fîa 
Tavola d' Alcare un' ancica miracolofa Im- 
magine di Criflo âagellato dipinca ful.inu-> 
ro , d' ignoco pennello , qui trafjporCaca da 
un altro luogo di quefta medeuma Cbie- 
fa > ma la Tefta del R,edentore collocata nel 
dmiero délia cornice , è lavoro di Z'/s^no. 
Piû in alto v' è la Cena del Padre di Fami^ 
glia iftoriata dal Moretto , di cuî fono pa- 
rimente il Sacrifizio d' liacco dipinto nella 
mezza luna dirimpecto alla finefhra , e i due 
gran Quadri appefî aile paretl dentro le fer> 
fiare > rappreiencanu 1' uno il Proféra £lia. 
coricaco lui terreno , cui V Angelo poree il 
pane » e 1' altro l'Oâerta farta da Melcnife* 
decco ad Abramo di pane e vino : quell:' ul- 
timo pero vogliono gl' intendenci , chè per 
la morte fopravvenutagli fia fbco terminato 
da un fuo Âllievo . 

J_quattro Evangelifti , due a* fianchi del* 
r Altare , e gli altri due ai piloni délie fcr- 
riate_, iono di /i'r/ïwce/fo Barhkri i e final- 

A 1 men- 
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mente Girolamo Rjoman^no efpreflè nei due 
pezzi de' Quadri efîftentji preuo i balauftrî 
la ricolta délia Manaa nel deferto . 

Nella Cuppola travagliarono a frefco Tom- 
mafo Sandrino Pittore d' Architettura , e 
Francejco GiugnoVigunikz . Tutto poi il ri- 
manence a frelco c opéra àïFrancefcoNatalL 

Evvi di rincontro ail' Altare dipinta in. 
una rpaziofiffima tela la Traslazione lacta 
da S* Carlo Borromeo , e da Giovanni Del- 
fino Vefcovo di Brefcia dal Caftello a quefta 
Cattedrale délie Reliquie di quattro Sanci 
Vefcovi Brelciani j e l' Aurore fu Francefco 
Maffei . 

A' fianchi di quefta fono appefi due Qua- 
dri dipinti in Venezia dal Mo/inari . Uno 
efprime 1' AfUinzione di Mafia Vermine ; e 
r alcro i Santi Apoftoli Pietro e Paolo , che 
adorano il SS. Sacramenro foflenuro da un 
Angelo . 

La Ta vola principale pofla nel Coro do- 
ve uffiziano li Signori Canonici , rapprefen- 
ta la Madré di Dio afTunra al Cielo tra le 
ammirazioni.degli, Apoftoli , che la con- 
cemplano , ed è opéra del Atoretto . 
- 1\ Bufto del Papa Aleflàndro VIII. délia 

Fa- 
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Famiglia Ottoboni , fu Vefcovo di Bf efcia , 
collocato fotto la decta Ta vola , coi due 
Puttini ai lati, è fculcura di Ora^o Marinaii. 

Le. due . impofte che chiudono 1* Organo 
foao dipinte dal B^omanino , e moftrano di 
fuori lo Spofalizio di S. Giuleppe , e al di 
dentro da una parce la Vifica facca da Maria 
Vergine a S. Eiifabetca ; e dall' akra la Na- 
rivita di S. Giovanni Batifta . 

Nella Cappella feguente fi confervano e 
cuftodiicono gelofamente , e religiofamente 
le Santiffime Croci, preziofo Teloro di que- 
fta Citra . Due gran tele ne adornano le mu- 
ra lacerali . Dalla parce dell' Evangeloil gran 
Coftantino adora il fegao délia Croce ap- 
parfogli in Cielo , accompagnaco da quelle 
parole : in hoc signo vînces : pitcura Ai 
GraT^o Ceffa/f. Dali' alcra , il Duca Namo 
fa dono alla Cictà di Brefcia délie SanciUime 
Croci d' Oro-fiamma e del.Campo :, opéra 
di . Antonio Gandino . 

Tutco il dipinto a frefco c del Sandrino , 
con le Figure di France fco G'mgno . 

Il Depofico di marmo del Cardinale Gio. 
îrancefco Morofîni fu laVoro di Antonio 
Carra il veccbio . 

A =î L'Im^ 
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. L* Ithmagine délia Beatilfima Vergine ve- 
nerata nell' ulcitno A Icare è di fietro Ma-^ 
rone . 

IL D U O M O N U O V O. 

IL Bufto del Cardinale Quèrini collocato 
efterioriïience lopra la Porta maggiore,è 
di Antonio Caiegari » 

Le Statue ^i intiere pofte fimilmenre al 
di fuori , cioè S. Giovanni Batifta a fetten- 
trione , e i Sanci Faullino e Giovita nelle 
nicchie dietro il Coro , iono opère di ^nto^ 
nio Carra . 

£nt4-ando in Chiefa per la Porta maggio- 
ré il primo Altare che s' incontra è quello 
di S. Antonio di Padova , il quale da (?/«• 
fippe Fanfili vi è dipinco in atto di venerare 
Maria Vèrçine fedente iopra le nubi , che 
gli porge il fuo Divin Figliuolo . Di quà e 
ai là ftanno due gran C^adri , cioè un S. 
Francefco di Paola di Giufèppe l'orteiU , e 
S. Anatalone coniècrato Vefcovo da S; Bar> 
naba di jûntonie Qandino . 

Siegue un Càppellone prelentemente vuo- 
to , ma che terminata la fàbbrica , farà de« 
dicato al SS. Sacramento . 

Nel- 
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Nella prodîma Cappella poi > che è lace« 
raie al Coro , vi fono due Àlcari. Sopra di 
utio fta ripofta un' Atcz di marmo coftrutca 
1' %nno 1 5 1 o. tucta lavoraca a fculcurè di ri- 
iîevo , che efprimono le principali a^ioni 
di S. Apollonio noftro Vefcovo . în, efTa ora 
ripofano i Corpi del medefimo Sanco , e an- 
che di S. Filaftrio altro Vefcovo noftro . 
Nell* altro Aicare Pompeo Ghitti effigio in 
gloria a piccioie figure tutti i trenta Santi 
Vefcovi Brefciani . 

La gran Tavola dell* Altar maggiore è 
di Giacinto Zoboli, L' iftoria in e({à rappre»* 
fentata è 1' Adunzione di Maria ton una 
gloria d* Angeli in ark , e col (àcro Coro 
degli Apoftoli nel piano . Fatica d' jintonio 
C aiegari ïomo le due Statue di pietra di Bo«- 
ticino una di S. Gaudenzio , e 1' akra di S. 
Filaftrio noftri Vefcovi > corne pure i due 
Puttini di Carrara , pofti per ornamento 
délia Ilcrizione innalzata da' Signori Pub- 
blici al Cardinale Querini , il cui Bufto fu 
lavorato in Roma da Bwtoio PinceUH * 

La Cappella iîtuata la monte del Coro ab- 
braccia anch' efla due Altari. L' uno mo-» 
ftra Maria Vergine a(ïunt«^ al Cielo > i San- 

A4 ti 
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ti Carlo e Francefco , che ritti pofatio fui 
piano , e il Vefcovo Marino Giorgio , che 
genufleflb adora là graa Vergine : opéra di 
Giacomo Palma. Il gruppo d' Angeli collo- 
cato nello fpecchio del cimiero è pictura di 
jintonio Gandino il veçcbio . 

X' altro Altare , che fi chiama di S. Nie- 
cola di Tolentino , è un Monumento délia 
Liberazione di Breicia dalla pefte dell' anno 
i6so. Mirafî nella bafla parce il Popolo Bre- 
fciano accaccato dal moroo conragiofo > e la 
Ciccà di Brefcia in figura d' Amazone ma di- 
vota , che accenna nell' alto la Madré di 
Dio , i SS. Martiri Fauftino e Giovita , e il 
predetto S. Niccola , i quali implorano fup- 
plicheyoli da Crifto adirato miiericordia e 
perdono . L' Autore è Giufeppe Fanfili , il 
quai la dipinfe intorno 1' anno iCj^, 

LIBRERIA PUBBLICA QUERINIANA. 

OTto Statue rapprefentanti le Scienze , 
e Otto Puttini fanno corona al tetto dél- 
ia Sala principale . Le quattro , che fi fcor- 
gono dalla parte délia Arada, fono àiAnto- 
MO FeretPL Quelle che mirano verfoilgiar- 
dino.fono di jikffandro Cale^ari , eccettua- 

ta- 
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une uftâ pofta fu 1' angoio fettètitrionale , 
£gJi ha fcolpito ancora i cjuattro Puttini da 
monte, e il mentovitoP ère fti gli altri cjuat- 
tro dà tiiezzo di . Nel mezzo del Profpetto 
fifteriore Antonio CaJegari ha lavorato a ftuc- 
co r Apparizione de* SS, FauIUno e Giovita 
accoriî in difefa di queûa Citcâ . 

Il Bufto del Card.Querini collocato fopça 
r Ifcrizione erettagh nell' atrio è fcultura 
di Antonio Calegari . 

La Letteratura dipinca nella nicchia è di 
Enrico yllbrix^ . La Vita del Cardin* Qlie- 
rini diflribuica in varj Scudi a frefco ha per 
autore Bortoio Scotti > e queila è ftata an- 
co intagliata in rame . 

Nella Sala maggiore flanno dipînti a fre- 
fco in mezze Figure, di mano del fuddecco 
^Aibri^^ y Sanri , Papi , Cardinali , Scrit- 
tori ec. che fono ftati illuftrati dalle molti- 
plici letterarie fatiche del Card. Querini Fon- 
datdre délia Libreria medefima . 
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BROLETTO 

Talari^ dcgii Eccellentijfimi Ejsttori , 

A volta delta Scalone , e il corridore 
fuperiore , in cui mette capo , fono 
dipinti dal Sandrino con le figure di Fran-- 
cejco Giugno . 

Appartamento ddt Eccelkntijjîmo 

Signor Podeflà . 

Nella prima Sala efercito il pennello An- 
tonio Gandino , dipingendo a frelco nella 
volta la Virtii , che iîede fopra le nubi -y e 
preme co* piedi il mando» e la Fortuna col- 
ta e arreftata pe' capelli dalla Forza . 

Nelle Stanze molti Ritratti fi veggono in 
grande , ed iftoriati dalla mano di Giacomo 
Cerut't. Il Quadro che elprime l'ingreflbdel 
Serenifs. Dominio Veneto in quella Citti 
dataglifî volontariamente për fuddita , è di 
Francejco Giugno . 

Del medefimo fono le Figure dipinte nell* 
ultima Sala , cioè la B. V. col Bambino , S. 
Francefco , S. Giovanni Batifta , S. Andréa , 
e la Giuftizia abbracciataii con la Pace nel 

fof- 
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foffitto ; î chiarifcuri poi fono del Sandrim . 

*Ajppartamento delt Eccelienùjfimo 
Signw Capitanio . 

Nella prima Sala yi fono fu le pareci pic» 
tnre di oernardino Gandino. , e di Ottavio 
Amigoni . 

Di Giacomo Ceruti fono i due Soldati à 
cavallo , ed il Ritratco d' un Comandance ^ 

Il granQiiadro délia féconda Sala, il quai 
rapprefenta Venezia veftica alla Ducale , af- 
£{a in una conca , e corceggiaca da Glauci 
e Tritoni , ha per aucore Andréa Cetefti . 
Preilb vi è un Ritratco inriero al nacuirale » 
lavoro di Francefco Pàglia . : . j 

La voira fu tiavaglio di Gio. Ant, Caùpello, 
Veggonfî la Prudenza e k Giuftizia iedenri 
a pari fu le nu vole i ed una Donna .armaiâi 
in arro di icacciare con la fpada alcuni viz}^ 
i quali precipirofamente tovinàno \ 

il Campo d' armara dipinto nella voka 
délia feguente Sala è opéra di Monsù ùiigi 
Vernanjat , e il chiarofcuro di Carlo Moin 
nari . 

I medefîmi pperarono di. concerto nçlU 
voira di una Salerra pofta a' fianchi délia 

pre- 
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précédente . V iftoria è S. Spiridione accof £c» 
dal Cielo alla difefa di Corfù afl'ediato àsÇ 
Turchi . 

Camillo R^ama dipinfe nella Scanza vici^ 
na una Guerriera , dalle cui poppe fucchiii, 
il latte un' altra Amazone guernita di ferro| 
e rappreienta la Giudizia 3 che nutrifce 1<^ 
Virtii , Il Crifto in mezzo a' Giudei q 
d' ignora mano . 

Nella feguente Saletta G. mirano' cjuattro 
Vifîoni delP Apocalifle dipinte a fireico nel- 
la volta da Laftam^o Gambara . 

Antonio Gandino formo nella mezza luna 
l'Effigie di S. Niccolo di Bari ledente fra 
due Perlonaggi veftiti alla Ducale . 

La Tavola dell* Oratorio , la quai rappre- 
fenta il Redentor crocififlb compianto dalla 
B. V. e da altri Santi , è opéra di Graxio 
Cojfa/f . 

Nel Giardino vi fono alcune Statue Icol-i 
Vittâi^ Orn^lo Marinait y di cui fono pure 
le due poile fopra la balauftrata dalla parte 
di fera , rapprefencanti due Generali,oRet- 
tori. In una di quelle vi c incifo : OpusHo-^ 
ratii Marinait & Fratris Baffanenfium . 

S. F AU- 
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5. FAUSTINOIN RIPOSO 

Oratorio . 

INcenerica da accidentaie incetidio 1' antio 
1 744. infietne con 1' Altare la Tavola di 
îietro Maria Bagnadore , nell* anno dopo 
Domenico Rjomano dipinfe i SS. Fauflino e 
Giovita nell* atto di adorare Maria Vetgine, 
e la Croce fantilHiiia . 

Il Cacino è dipinco a irefco da jintonio 
MuT^^ , che ha lavoraco 1' ornato , e da 
Francefco Savanni , che ha fatte le figure . 

Sopra la Porta dell' Oratorio al di fuori 
v' è un grandilïimo Quadro ( il quale perà 
le ne fta quaiî lempre coperto ) il quai rap- 
prefenta un Miracolo che fi crede operaco in 
(juefto luogo da i Corpi de' $anti Fauftiho e 
Giovita nell' occalione délia loro Traslazio- 
ne. L' Iftoria era già dipinta fui muro nel 
medefîmo fîto di mano del MorettOy ma ef- 
fendofi fmarrita > il fuddetto Bagnadore ne 
fece la copia in tela , 
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P A L A Z Z O D E L L A C I T T A' . 

L* Annunziaca , che fotto la Loggia ve- 
deiî coilocaca fopra la porta délia fca- 
linaca , è opéra di Pietro Maria Bagnadore , 

Nella Sala del Configlio la B. V. col Fi- 
gliuolino , o i SS. Fauilino e Giovita , late- 
rali al Feneftrone méridionale , ai Pkfro 
J\farone . 

La B. V. col Bambino che dorme , dono 
deir Fccellenciflimo Alvife Fofcarini , opé- 
ra di Sebaftiano Coma ricavata da RafFaello 
d' Urbino , fecondo il parère di alcuni . 

I due Quadri lacerali alla fîtieftra feccen- 
crionale y che rappreièntano Cori d ' Angeli, 
ibno di Rjomanino . 

Altri due Quadri , une del Redentore 
coronaco di fpine con un Angelo , che eli 
foftiene la vefte î 1* altro dirimpetto , cïie 
rapprefenta S. Niccola ai Tolencino , opère 
del Moretto . 

Secte gran tele dipinte a ibttinsû , quat- 
tro di figura quadra , e tre di ovata , le 
quali ornavano le volce dell' ancica Chiefa 
ai S. Pietro Maggiore ora diflructa , fituaca 
già dove (orge preiencemence il nuovo Duo- 
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mo , fono di Pietro Marone . Efptimono gli 
ovati , I. la Vifîone avuta da S. Pietro dé! 
celebiTQ lenzuolô } z. la caduca di Simon Ma- 
go s $; la Trasfigurazione di Crifto * 

Le Iftoriç degli altri fono ; S. Pietro chia- 
mato da Crifto ail' Apoilolato > . la. morte di 
Anania e di Zaffira i la liberazione di S. Pie- 
tro dalje carceri > Miracoli di guarigioni da 
lui operate . 

Un. altro Quadro dipinto d* ambe le par- 
ti , il quai rapprefenca i SS. Faufiiino e Gio- 
vita fopra nuvole in atto di ibûenere e ve- 
lierare la SantilHma Croce > e nel piano var j 
Vefcovi i Prelatî , e fàcri MinilH > opéra 
del .Rjtmanino . 

La volta délia Sala è dipinta da Pktro 
Marotte con Iftorie Brel^iane ... 

Un funeiliffimo incendio , che alli 1 8. di 
Gennajo dell' anno 1 570. s' appicco alla Sa- 
la Tuperiore , diftruilè in un momento le 
impareggiabili fatiche di ThMno > dal eut 
folo pennello era ftata dipinta . Tre , e non 
piu ,. ma di fmifurata grandezza erano le 
tele da lui iftoriate , délie quali pitture ce 
fie ha confervata la memoria e la defcrizio- 
ne r Abate Patrizio 5pini nel Supplemento 

del- 
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«îelle Iftorie Brefciane , che fta unito coâ 
r Iftoria del Capriolo nella ftatnpa dët 1^30. 
Una apriva allo Iguardo le fucine di Vulca- 
no , e alludeva aile minière del ferro , di 
cui abbondano i noftri Monti , e alla péri-; 
zia de' Breiciani nel fabbricare armi d' ognl 
fbrta . Di quefla cela ne pofOede una copia 
in rame il Nob. Sig. Luigi Arici , la quale 
fî crede unica , come accenna il Kav. Carlo 
Ridolfi yhe de' Fittori Vencti , a car. 159. 
délia prima Parte . In alcra compariva Ere-? 
Icia in figura di Guerriera abbiglîaca da cri^ 
enfance con le fpoglie de' nemici a' piedi , 
circondaca da' fîumi , che fcorrono per que- 
ila Provincia , figurati alla maniera Poecica. 
Nella cerza fcherzavano infîeme Palkde^ar- 
mata , Oiana Cacciacrice , e Cerere , coa 
l' accompagnamenco di vaghe Ninfe ec. 

Tucce le Figure fcolpice , che in quancicà 
adornano 1' efterno del Palazzo , îbno di 
yacopa Brpfciano , difcepolb del Sanfovino , 
come fcrive il Vafari nella Vica del Sanfo- 
vino , che fta nel .Tom. III. a car. 834. 

La Cafa RufFoni a mezzodi del Palazzo , e 
la Cafa Tabarini nel Corfo de' Mercanti , fo- 
no efternamente dipinte da Lattanxio Gam^* 
bara .- SA- 
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SALA DEL COLLEGIO 

De' Signori Gmdici . 

GLi Otto Quadri dipinti a guazzo e dî« 
ftribuiti con bell' ordine per la Sala , 
fludio furono ai jintonio Campi \ 

Nel primo , Zeleùco Re de'Locrefi dopo 
aver fuftninata contro degli Adulteri la pe« 
na di perdere ambi gli occhi , fcoperto reo 
il fuo unico fîgliuolo , comaiida che un oc- 
chio fia tratto di fronte al figlio , e 4' altro 
a fe fteflb . 

X. V Imperatore Trajano afcolta con ma- 
gnanima fofFerenza le importune querele di 
una Donniciuola , e le amminiftrat giuftizia. 

3. Caronda di Tiro con un pugnale da fe 
ftefifo fi uccide per aver violata (benchc in- 
avvertentemente ) la Legge da le poco pri- 
ma promutgata di non entrar coh armi nel- 
la Pubblica Radunanza . 

4. I due Vecchioni , che tentano teme- 
rariamente di fàr infulto alla caftità di Su- 
fanna . 

j. L' éfecuzione délia Sentenza di Carabi- 
ne , Re di Perfia , il quale avendo condan- 

B na-» 
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nato un Giudice corrotto , ad effere fcorti- 
cato 9 fece ftendere la di lui pelle fui Tri- 
bunale . 

6. Il Giudizio di Salomone fia le due Me- 
retrici . 

7. Filippo il Macejone avendo , pet di- 
Jçtto di attcnzione , pronunziata concrq di 
Macheca una fetitenza ingiufla , fatto accor- 
to delV errore , gli tifa i danni del proprio. 

8. Tito Manlio , benchè viccoriofo de* 
Nemici , vien condannato dal Padre Ditta- 
core alla morte per aver combattuto contre 
il bando da lui pubblicato . 

Il Quadro collocato dirimpetcp alla por- 
ta , nel quale rapprefèntaiî Crifto morte , la 
B. V. addolorata « e la Maddalena > è di 
Gio. Batifta CaJJîfa > fecondo T opinione di 
alcuni . 

S. G I U S E P P E 
De* PP, Minori OfTervanti , 

PRimo Altaré. S. Lucio con altre Figure, 
di Francefco Pagtia . 
. z. La Vergine addoforata col Redentor 
morto , opéra del Bjtmanim . 

3» 
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j. S. Lodovico Arcivefcovo con alcnSan«> 
ti délia Serafica Religione . 

4. Maria Vergine con S. Giufeppe , che 
adorano il naco Bambino , del predetto* EjD" 
manino . 

j. La Beatiffima Vergine col Divino In- 
fante , S. Giovanni Bacilla , S. Apollonia , 
e S. Mattia Apoftolo , rutto è di MwjEtto 9 
eccettuaca S. Apollonia aggiunca pofterior- 
mente . 

6, Altare . Maria Vergine coi Bambino i 
S. Franceico in atco di foftenere la Croce > e 
1' Aneelo Cuftode , dello fteflb MoretPo . 

NeT 7. fi venera un* antica Immaeine di 
S. Diego di OraT^o fiUti , a parère del Pa- 
glia . . 

Neir 8. v' c dipinto da Fietro A'vogadro 
il Martirio de' SS. Crefpino , e Creipiniano. 

Nel 9. La venuca dcUo Spirito Sanco y è 
opéra del Moretto * 

La Ta vola del to. è del i^om47i;»o , e con- 
tiene le Figure di S. Paolo , S. Girolamo > c 
S.Caterina . 

5. Antonio Abate , e S. Antonio di Pado- 
va neli' undecimo Altare (bno di Giacomo 
Faima ilgiavane > ma Gesû Bambino Toile- 

B & i;iu- 
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tiuto da S. Antonio di Padova , fi conofce 
efTere ftaco aggiunto da alcra mano . Due lAi^ 
racoli del Santo di Padova dipinci in cela 
nei lacerali , fono di Domenico Caretti . 

Crifto che va al Calvario , dipinco nell' 
alca mezza luna , e coperto da' cri/lalli , fU 
lavoro di Stefano R^h^ Maeftro di i^o/w^t- 
wno . 

La Cappella di S. Rocco , dove fi confer-* 
va il SS. Sacramenco focto il Coro , ha un. 
ornamenco di ftucchi , cioè alcuni Gheru- 
bini , e (èi Puccini con geroglifici ^ di. 
Santo Calegari il veccbio . 

La TavoTa. del Coro , nella quaie ^ veg- 
gono r Immacolaca Concezione di Maria 
Vergine , S. Francefco , S. Chiara , S. Roc- 
co > é S. Giufeppe : i Qiiadroni laterali nel 
Coro medefimo , cioè 1* Orazione di Crifiro. 
neirOrto ,.la fua flagellazione , 1' ïncoro- 
nazione , e la condotca al Calvario con la 
Croce : e fîmilnïénce i due Quadroni lateta- 
ïi pofti nel Presbiterio rapprefèncanti uno il 
Paradiio , e 1* altro il Giudizio finale , fo- 
no tutté opère di Giô» ^nton. Cappetlo , i\ qua- 
ie ha dipinta ancora la Via Crucis diftribuita 
per la Cniefa . 

La 
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La Cappella , per cui fi entra nella Sagre* 
fiia , non ha Altare fiilb^ ma bensi un gran 
Quadro di Fietro jivogadro con le Figure 
idei quactro Santi Martiri Coronaci . 

Omeilb r Alcare vicino , che è il 1 4. fii 
vede nel 1/. unaTavola dimano àûFcrra-^ 
mola , 

Segue nel 1 6, 1* Incoronazione di Maria 
Vergine , con S, Lorenzo , e S. Scefanb , pit- 
tura di Antonio Gandino . 

CamiUo^ama ha dipinco nel fèguentc Ai- 
tare li SS. Martiri Franceicani delGiappone. 

S. Caterina di Bologna ^ e S. Margnerita 
di Cortona colorite da FerdinandoCairo for-' 
mano la Tavola del 18. Altare . 
- Il 1 9. è dedicato a S. Giufeppe , che in^ 
fie me con S. Rocco e S. Sebaitiano vi è di* 
pinto da Zmcû MomheUo . 

S. Pietro Regalato eS^GiacomodellaMar- 
ca nel profUmo Altare fono di F'utfo Scai-^ 
vino . 

Antonio Dttfi hacolorica la Tavola^ che fe-* 
gue y rapprefentante T Immacolata Conce* 
zione di M. V. S. Gaetano , S. Michèle > € 
S. Carlo . 

Nel &&. Alure fono ef&giati ^Icuni Saati 

B 3 del- 
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délia Serafîca Keligione infîeme con S. Gti-> 
glielmo Piftore , che porge il pane ad 
povero : opéra di Francefeo Savant . 

Neir.ulcimo la Tavola di S. Omobuono , 
che dirpenfa limofîne , è di Gtacomo ZanettL 

L* Immaginc di Crifto flagellato , che c 
air Altare ifolato fotto 1' Organo, fu dipiR— 
ta dal Ferramola . 

I dodici Apofloli collocati fopra le colon- 
ne , fono di ^Antonio Cifrondi . 

La Vita di S.Gtufeppe diftribuica in mol- 
ti Quadri appefi aile muraglie Topra le Cap- 
pelle , c di diverfî Autori , cioè : la Nalci- 
ta di Crifto , e la Purificazione di M. V. fo- 
no di Dometiico Caretti > V Adorazione de* 
Maggi, è di Pietro jivogadro > S. Giufèppe 
rifvegliato dall* Angelo , c diGiufeppeTor^ 
telli i il reftante l'ha dipinto Gio.jint. Cap- 
petlo . Nella ftefla ferie vi c un S. Pietro Re- 
galato dipinto da Francefeo Fagtia . 

Nel primo Clauftro del Convento Gio. Ant, 
Cappetlo ha efpreflê le gefta di molti San- 
ti JFrancefcani , e varie liotabili gloriofe ini* 
prefè délia medefima Relîgione . 

Nel fecondo vi è la Vita di S. Bernardine 
da Siena in molti compartimenti : otto di 

que- 
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> quefli fono di jintonio Gandino > gli alcri di 
I im Frace délia detta Rel^ione , ricQCcati in 
parce dal Gandino medeumo . 

I SS. Domenico e Francefco in acco di fo* 
ftenere la Chiefa cadente , fono di Gio, jin- 
tonio Cappeilo , 

Vi fono ancora quactro Sacre Iflorie délia 
Vita e Pafïîone di Crifto , dipinteda mano 
aocica . 

Nella Sagreftia fl vede un S. Francefco an- 
ticatnente dipinto . 

Nella nuova Libreria le Figure fono di 
Francefco Monti , e gli ornamenti a chiaro- 
(euro di Giovanni Zanardi . 

Nei Refettorio fta appefo un gran Qjia- 
dro non intieramente compito , in cui è rap-r 
prefentaco Grifto nel Deferto , e gli Angeli 
che gli appreftano il cibo , di GraTJo Cojjali* 

S. GIORGIO 
Trepojttura e Tarroçchia . 

L* Altare délia Nativiti del Signore ha 
la Tavela dipinta duGiovifaBrèfcianOi 
oBrefcJanino. Nella detta Cappella lia ap- 
pefo anche un Qiiadro di S. Francefco di P^- 

B 4 oU 
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ola , dipinto da Antonio Paglia 4 

Nella Ta vola dell' Altar maggiore c fap** 
prefentâto il Mgrtirio di S. Giorgio , ed c 
opéra di Bernardino Gandino . 

Due Quadri laterali nel Coro, in uno de* 
quali mirafî S. Giorgio che uccide il Drago, 
neir altro il Martirio del detto Santo ., foiio 
di Fompeo Gbitti . 

La Tavola del feguente Altare è travaglio 
di Gio. Batifla Fittoni . Siede Maria Vergine 
in mezzo al Diacono S. Leonardo , e a S. 
Francefco di Paola , i qiiali genuflelfî 1* ado- 
rano > e in un angolo iî fcorgono le Anime 
del Purgatorio , per eflfere quefto Altare de- 
ftinato ai fufFragj délie Anime de* poverî 
Giuftiziaci . 

Nella Tavola del penulcimo Altare la Be- 
atilfima Vergine che fiede fopra nuvole , S. 
Francefco di Sales , e S. Caterina V. e M. Ib- 
no di Domenico Careni. Antonio Dufi^oi ha 
allungata la tela dalla parte fuperiore , e in 
quefta giunta vi ha dipinto il Sacro Cuor ai 
Gesù con alcuni Cherubini . 

S. Carlo neir ultimo Altare è di Antonio 
Gandino . 

Le Figure délia voira délia Chiefa fono ai 
Fompeo Gbitti, Evvi 
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Evvî iiiSagreftiaunQjiadrettocîel^/*^»- 
drea Celefti , il quai rapprefenta il Sacerdote 
Achimelecco , che ofFerilce a Davide i pani 
délia propofîzione « 

La facciaca délia Cafa vicina â qtiefta Chie- 
fa , è flaca dipinta dal fuddetto GiovîtA 
Brejcianim . 

S. TOMMASO 
Oratùrh * 

DA Marco Bjcbiedei è dipinto nella Ta- 
vola ai queft* unico Alcare l' ApQfto- 
lo S. Tommafb , che incredulo cocca con 1q 
,proprie mani le Piaghe di Crifto riforto « 

SANTA CHIARA 
Monacbe France fiane . 

G/o. France fio Qagini travaglio le pîttu- 
re a frelco fotto la volta racchiufe ne- 
gli ftucchi doraci , e rapprefento le glorie di 
S. Chiara , e di S. Francefco . 
V Gio. Zanardi dipinfe ii paeû , e le archi- 
tecture negli fpeccnj del parapetto dell' Or- 
cheftra . 

U 
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La Tavola principale c di Francefco Pa-^ 
glia. . Rapprelenca 1' Immacolata Conce-^ 
zione di Maria , adorata da Santa Chiara,S. 
Francefco , S. Bonavencura > e S. Polifenna 
tutti genuflelG . 

: I Puttinl di marmo per ornamento dell* 
Altare fono di Antonio Calegari . 

Le Ta vole dei due Altari minori fono , 
per opinione d' alcuni , ai Luca Alombelio y 
e a parère di altri , di Francefco Bjccbini 
deUa medefîma Scuola . 

Quella che è a mezzo à\ efprime la Na^ 
fcita dei Salvatore adorato dalla B. V. > da 
S. Giufeppe , e da S. Anna y e dai lati ftan-. 
no in piedi S. Caterina V. e M. , e S. Maria 
Maddalena . 

L' alrra a monte o£Fre ail' occhio G&sù. in- 
fante che fîede fbpra le nubi > e tiene la 
Croce a deftra , e le Tavole délia Legge a 
iîniftra ; nei piano poi i Santi Girolamo., 
Batifla y Oiacinto , e Pietro Martire . 
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S S. F A US TI NO E GIOVITA 

Monaci Cajpnenfi . 

LE due Statue de' SS. Marciri Fauftîno e 
Giovita nella Facciata ; i due Puttini , 
e la Medaglia poila fopra la Porta , che rap- 
prefenta icolpito a mezzo rilievo il Marti» 
rio dei detti Santi , fono di Santo Calegari . 

Primo Altare. La Beatifs. Verg. con S. Mi- 
chèle e S. Antonio di Padova , opéra diC/e- 
mente Bocciardo . 

Un gran Quadro di S. Michèle , che Icac- 
cia dal Cielo gli Angeli ribelli ; pofto in vi-^ 
cinanza del detto Altaré , è dipinto da Otfa- 
vio jîmigom . 

La Natività di Crifto nel i. Altare è di 
LattauTio Gambara » e i Puttini di martno 
fono (cultura di Santo Ca/egari . 

Nel 3. Altare fi venera îlCorpo di S. O- 
norio Vefcovo di Brefcîa ; e nellà Tavola 
r Effieie fua dipinta da Bernardino Gandino, 

Nel Coro 1' Urna, ofîaDepofitochechiu- 
de i noftri SS. Martiri Protettori Fauftino e 
Giovita , è opéra di Antonio Carra . 

L' antica Voira del Coro era dipinta da 

Lat- 
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Lanan%io Gambara i ma renduta poi ititie— 
rameute guaila da un incendia accefofl I^ 
notte dei 3. di Dicembre dell' anno 1743. è< 
flata rifâbbricata , e di nuovo dipinta con 
r architemira di Giro/umo Mingoffi decto il4 
Çolmna , e le Figure di Gio, Domenico T'iepolt, 

Giovanni Carra lavoro la Statua di S. Be-* 
jiedetto al di lui Altare . 

L' Altare del SS. Sacraméhto ha la depo-* 
fizione di Criflo dalla Croce , dipinta da G/- 
ralamo [{jontanino , délia cui mano iono an-> 
cora i due Quadri laterali . 

Neir ultimo Altare fta elpofla aile cornu- 
ni adorazioni una Statua ai Maria Vergine 
in legno , chiamata Santa Maria in Silva , 
fcolpita da Pao/o jimatort , 1 Puttini di mar« 
mo fono di jintmio Caiegari, Il Padre £ter- 
no dipinto nel Cimiero ^ è operà di Antonio 
Cifirondi , 

II Quadro del Rifcatto degli Schiavi ap- 
pefo alla contigua parete > e il Tranfito dél- 
ia B. V. nella mezza luna > fbno di Giovanni 

Carobio , 

Sopra \i qnactroConfèffionarj vi (bnoqaat* 
tro Tele : cioè la Maddalena di Giacomo Bar- 
htllo 'i S. Maria Egiziaca jdi^«riMr<//»o Gandinoj 

S. Pie- 
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S. Pietro piangence di Fili^o Zaniberti allie« 
vb del Feranda > e S* Girolamo di .Andréa 
Ter%t . 

£vvi fopra la Porta un gran Quadro di- 
pinto a freico da Giacomo Barbelio , che rap- 
irefetica miracoli e grazie diipenlàce dai San- 
ti Marciri Tucelari a' ricorrenci . 

Nella profpettiva délia Volta di tucta la 
Chiefa travaglio Tommàfo Sandrtno , e 1& 
Figure nel mezzo fono lavoro di Antonio 
Gandino decco // veccbio ; e nelle Navi lace* 
rali opero anche Camillo Ejuma . 
. JL' incendio fummentovato diftruflè li 
Quadroni pofti {bpra il corniccione dellr 
Quattro intercolonj ; gli Autori de' quali 
iurono Giacomo Barbttlo , Ntcco/o Rjnietî , 
Bernardino. Gandino , e Francefco J^tajfti , 

Preflb alla Sagreftia v' è una Stanza , là 
quale già tempo ferviva ad ufo di Spezieria 
dotneftica , con la volta tutta dipinta da 
Lananxjo Gambara , e la pittura eiprime un 
Apollo nel mezzo fu le nuvole ; e più baflb 
nel principio cioc délia volta , varie Figure 
d' uomini , chi feriti , e chi avvelenati in 
atto d* eflere da altri curati . 

Una Ta vola a tempra del M&retto fî trg- 

va 
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va nel Cbretto nuovo fuperiore . 

La voira delk Scak maggiore del Mona«^ 
flero è dipinta da Gio. jintonio Cappelio > é 
lapprefenta S. Benedecco in gloria . In due 
nicchie vi (ôno due Scarue , cioè S. Benedet- 
to di G/0. Batifta Giambonino , e una S. Sco- 
lafi-ica di jintonio Ca/egari , 

DISCIPLINA DE' SS. FAUSTINO 

E GIOVITA . 

TIene luogo ai Tavola dell' Altare un* 
Gon^lone preziofb , del quale fî fer-* 
Vono li Difciplini nelle piû folenni funzip- 
si > tucto lavorato a ricamo di ieta , argen- 
to » ed oro , il quale moftra le Immagini 
de* SS. Fauftino e Giovita adoratori délia S^ 
Croce î e dall* altra parte Crifto, Crocefiflb 
con Maria Vergine , e S. Giovanni ai lati . 

La PafHone di Crifto dipinta a frefco fui 
xnuro , c opéra del Foùpa . 

Nella Cnielà poi fuperiore il medefîmo 
rapprefento a frefco fu le muraglie il Mar- 
tirio dei predetti Santi . 

Il Quadro incaftonato efternamente fbpra 
la porta , è opéra di Gra'^çio Coffali > ed cf- 

pri- 
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ptime V a pparizione deî medefimi Santi Mar^ 
dri fbpra te Mura ai Brefcîa 4alla parte d' o- 
liente a diféfa de' Cictadini > ed a cerrore 
iuiVk armi ai Niccolo Piçcînino . 

. S. GIACOMO APOSTOLO 

Oratorio . 

NElIaTavola dell* Altare dipinta àaX Kf. 
Andréa Celefti, mirafi la Vergine San- 
ti(fima col Bambino adorato dal Santo Apo- 
ftolo j S. Anna a* fîanchi deila Vergine , e 
$. Benedetco in difparte > che legge . 

C A R M I N I . 

* ■ • 

L' Annunziatia dipinta di fuori fopra la 
porta délia Chiefa , c di F loriano F er» 
ramola . 

' Primo Altare. L' Afcenfîone di Crifto al 
Cielo : opéra di Pietro Marone , ma ftabili- 
ta da Antonio Gandino . Le due mezze lune , 
e il Catino a frefco ibno di Gianiuca Mo/i" 
tutri . 

Il X. La B. V. con S. Gio. Batifta , e S. Eli- 
gio ; autore FrameJcoGiugno. Quanto v'è.a 

fre- 
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jfircfco è fattura di Gio. jintonio Cappello '.' 

3. Il Martirio di S. Simone , detto S. Si- 
moncino , da Trento , di Vincemjp Foppa ► 

4. La ftrage degl' Iiinocenci , di rtetri» 
Marone . 

$, S. Alberto in atto di adorare laB. V.ed 
il Bambino : pittura di GiufeppeT'orte/U. La 
voka délia Cappella è dipinca da Gio, jinto- 
Ttid Cappello . 

6, Crifto depofto dalla Croce e adoratoda 
S. Carlo Borromeo e da S. Angelo Carmeli- 
^ano : ftudio àï Giacomo Barucco . Nel Cati- 
110 délia Cuppola Gio: ^Antonio Cappello àir^ 
pinfe alcune azioni ^ ed il Marcirio del 
predetto S. Angelo . 

Nel Coro la Tavola dell* Altare è di Tie- 
tro Candido , c rapprefenta la B. V. Annun- 
ziata dair Angelo. Evvi fopra la medefîma 
un Quadro grande di Maria Vergine col Fi- 
gliuolino ai mano del Coffali . 

La Vergine affunta dipinca a frefco nella 
volta del Coro , è di Bernardino Gandino . 
Le Figure dei later;ali fono di Ottavio Ami^ 
goni , e il chiarofcuro di Domenico Bruni . 

Sieguono dalla parte occidentale fei altri 
Altari . 

S. Ma- 
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S. Maria Maddalena de' Pazzi di mano ai 
Cefare Gennari occupa il primo . Le Méda- 
ille e le Figure di marmo diCarraranel pa^- 
lapetto fono di Santo Calegari . 

S. Orfola di jintoniù Gandino è collocata 
nel fecondo . 

Nel 3. Si venera un* ancica miracolofa 
Immagine di M. V. che fî tiene per opéra di 
S.LucaEvangelifta . D* ititorno alla nicchia 
clella Sacra Immagine Qio. Maria Morlaifer 
vivente in Venezia , ht fcolpico in baflb ri- 
lievo una, gloria d' Angeli . I due Angeli 
eollocati (opra le menfole fono dei Carri , rin» 
novati da jintonio Ca/egari . 

A S. Andréa Corfîno Carmelitano fia eret- 
to il quarto con Tavola di Gianfrancefco 
Barbier i , detto il Guercin da Cento . 

Nel proffimo A Icare fi vede il Redentore 
con S. Pietro : opéra di jinponio Gandins , il 
^uale pofleriormente vi aggiUnfe anche S. 
Terefa . ■ ; 

Neir ulcimo v' ha S. Michèle Arcangelo 
del peiinello di Giacoma F aima. Le due Sta- 
tue de' SS. FauAino e Giovita fî credono dei 
Carri , 

La Nave maggiore è tutta dipinta a pro- 

C fpet- 
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(petciva dal pennéllo di Tommdfo Sànànnt j 
le Figure poi , cioè i dodici Profetî ^ e le 
dodici Sibille fono parce àX Antonio Gandino^ 
e parte del Ejttftà e del Batucco . 

La graii Tela pofta ioterlormence fopra la 
ptortâ , la quai rapprefenta Maria Verginç 
veftita deir Abico Carmelitano attenta alla 
liberazione délie Anime purganti , è opéra 
di Antonio ^Bernardino padre e figHuoloGan^ 

dini * 

Il primo ClauUro è quafî tutto dipinto a 
fretco da G/o. Antonio Cappello con Figure e 
Storie di Santi Carmelitani < Ma due com- 

« 

partimenti fono ai mano di Fompeo Gbitti . 
In uno rapprefentafî la B. V. con S. Simone 
Stqk Carmelitano . Nell* altro , Crifto ac- 
compagnato da due Santi in aria y che invi-> 
ta una Venerabile Carmelitana a falire per 
una fcala , fimbolo délia Régula de' Car- 
meliti . Sotto. v' è quefta Ifcrizione : Ultimwn 
opus Pompeii Gbitti Anno 1 704. 

Fra G/0. Maria Brefciano Argentiere e poi 
Pittore dipiniè nel i/oo. i fatti più egregî 
dei Santi Profeti £lia ed Elifeo fu le pared 
del fècondo Clauftro . 



SS. 
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S S, GIACOMO E FILIPPO 

Alonacbe Canonicbeffe ^gofltniane . 

LA TavoU del primo Altare è ai CatIo 
Baccbiocco , e vi fî veggono S. Antonio 
di Padova accarezzante il Bambino Gesù , 6 
S. Carjo che lo adora . 

Un' Immagine di M. V. dipintà a frefco 
d* ignoto aurore fi venera nel fecondo . 

Nélla Tela dell' Altar maggiore fond effi- 
giati i SS. Apoftoli Giacomo e Filippo con 
S. Agoftino in abito Pontificale a deftra , e 
S. Carlo a iîniftra , tutti in atto di adorafc 
la Beatiffinu Vergine : opéra di ^goftino Zi- 
bino . 

Le Fgure di legno di qùà e di là della Tar 
vola {bno di Pietro Doftna . 

La Trasfigurazione colorita a firefco nella 
inezz^luna , è diGio, Antonio Cappeilo . 

S. Élifabetta viiîtata da M. V. , Ta vola del 
quarto Altarç è opéra di Pietro Mer a . 

Neir uhimo vi fono le Santé Cecilia,Mb- 
nica , e Maria Maddalena di mano del fud-* 
detto Baccbiocco , 

tre Quadri che occupai^o li cre angoU 

C X prin- 
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|>rincipali délia Chiefa , fono iftoriati da 
Pompeo Gbitn. In uno vedefi ilMartirio dei 
detti due SS. Apoûoli . Nell' altro S. Agofti- 
no neir atto di ricevere V abito di Religio- 
fo. Neir ultimo Efter fvenuta alla prefenza 
di Afluero . 

S. FRANCESCA ROMAN A 

Monaci 0/i'vetam . 

L* Altar maggiore ha per Ta vola Maria 
Vergine che depofîta il Divin Figlio 
nelle braccia di S. Francefca . Scorgefi piu in* 
diecro un Angelo con libro aperto . 
• In altro Altare vi è una Tavola di Ffan- 
cefco Sayanni , la quai rapprefenta S. Bene- 
dettô , che inipone a S. Mauro di eftrarre 
dair acqua S. Placido . 

» -^ , . . ... 

s. C R I S T O F O R O - 
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Monache France/cane . 



E' Dipinto nella Tavola maggiore S. Cri- 
floforo col Divin Bambino fu le ipalle, 
pofto in mezzo a S. Francefco , e a S. Anto- 
nio di Padova } c fembra di Âgoftim Sanp^ 
agofiini. Nel 
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KeirAlcare a mattina mirafî V Immacolata 
Concezione di M. V. e le Santé Lucia ed A- 
pollonîa di quà e di là , che genuflefTe l' of? 
lequiano : opéra ai Antonio Gandim _• 

Camillo I\,ama rapprelento lu le muraglic 
a frefco alcune Storie délia Vita di S. Chia* 
ra j e di S. Francefco . 

S. GIROLAMO 
Monacbe Carme titane , 

LA volca délia Chiefa è dipinta da (7/0- 
vanni Zanardi , Nel Medaglione di 
mezzo Francefco Monti ha figurato Elia fui 
carro di fuoco. Alcune Scorie ancora diElir 
feo ha dipince a chiaroicuro , 

Il Coro è lavoro di C ar h Molinari , Il Par 
dre eterno in gloria c di Ferdinando Cairo . 
Le Statue nelP ornato di marmo fono opè- 
re di Antonio Feretti . 

La Tavola delP Altar ittaggiore rappre- 
fenta S. Girolamo e Maria V. in alto col Bam- 
bino , e ail' indietro S. Elia che vien reficia- 
to da un Angelo ; opéra di Andréa Fatigatl 

Neir Altàre a monte c dipinta nell' alto 
accompagnata da S. Giufeppe e S. Giambati*- 

C 3 fta 
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{la la B, V. che porge 1* abito Carmelitano a 
S. Siinone Stok , e nel baflb varie Figure in 
atto ai adorazione : di Cario Baccbiocco . 

Di rinconcro û venera un' ancica miraco* 
lofa Immagine di Crifto condotco al Calva^ 
rio , di Vtncere^o Foppa . 

S. C A T E R I N A 

Monacbe Domenicane . 

LE Figure délia Ta vola principale , di- 
pinça da Ldica Atombelio , fono Maria 
Vergine in aria col Divino Infante , il quai 
è in acca di fpofare coU' anello nuziale S. 
Caterina V. e M. : al di focco S. Agoftino 
veftito Pontificalmente , S. Luca Evangeli- 
fta , e S. Coftanzo Confeflbre Brefciano , al- 
la cui délira fia ricco in piedi S. Giovanni 
Evangelifta . 

Le Statue di legno poftç negli ornamenti 
deir Altare fono ai Santo Ca/egari . 

Dello fte/fo Pittore Mombello è la Tavela 
<leir Altare a monte , la quai rapprefenta 
Maria immacolatamente concetta , coi San- 
ti Giacinto e Coilanzo Confeffori î e Ago- 
(lino e Ahtonino ambidue in abito facro Ve« 

fco- 
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fcovile > in atto di adorazione • 
, Nell' Altare oppofto v'- c dipinta T Im- 
magine della B. V. del R^ofarip in gloria , 
d' innanzi alla quale ftanno genuflefll nel 
piano S. Domenico > S^ Vincenzio Ferrerio » 
S. Caterina di Siena e S. Agnefe. D' intorno 
alla B. Vergine eirano i quindeci Mifterj : 
tutto di mano dol Ferramoia > di poi ftabi- 
lico da Antonio Gandino . 

Qiacomo BarbeJio lavoro a frefco li quat- 
cro fpazj , che rapprefentano il Marcirio di 
Santa Caterina ; le altre figure fono di Co- 
millo B^ama . Il TofEcto poi e li chiari fcuri 
fono opère di Fietro Sandrino fratello di Tom-* 
mafo y £itte coli' a joto ancora di OttaiÙQ Vi-' 
^ani . 

LE GRAZIE 
Fadri Gejuiti , 

PRimo Altare . Il Martirio di S. Barbara : 
opéra diP/e^oi^o/2r fcolaro àïTixiam. 
1. S. Francefco Saverio , lavoro di Fietro 
¥jitari . 

3. La Beatiiïîma Vergine coh le Santé Lu* 
cia ed Apollonia , Ai Aiejfanfiro Magam^ . 

C 4 4* S. 
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4. S. Antonio di Padova con S. Antonio 
Abâte , e S. Niccola di Tolentino : opéra 
del Aloretto . 

5. S. Ignazio Lojola diGmfeppe Torte/Iu 

6. S. Gio. Francefco Régis di Simon Brandi 
fana , . 

7. Maria Vergine col Divin Figliuolo ; e 
i SS. Martino , Rocco , e Sebaftiano : ta vo- 
la del Moretto . Nella fteiTa. Cappella evvi 
un Quadro latérale di Francefco Majfei , il 
quai efprime un Miracolo di S. Martino , ab- 
benchè ora dal volgo fi creda elTervi figura- 
to S. Gottardo . 

Nel Coro la Ta vola principale è del Afo- 
retto , e vi fta dipinta la Nativita di Crifto>. 
Dei Quadri laterali , la Circoncifîone di Ge-^ 
su Bambino è opéra di Francefco Gmgno , La 
Purificazione di Maria V. nel Ifimpio è di 
jintonio Gandtno* V adorazione de' tre Re 
Magi è di Graxio Cojfak } gli altri fono 
di Fra7Tibttr%ioBaldino. . , 

Le Tele , che a guilà d* impolie chiudo- 
no e coprono l'Organo, fono colorite da 
Fietro Bj>fa , e moftrano di fuori la Sibilla», 
che predice ad Ottaviano Augufto il gran 
Çarto dellaVergine Madré j al di deatro la Na~ 
Icita di Maria . . Lq 
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Lç Statuette , che ornano il Tabernacolo» 
J)no dei CAvra . 

L* Altare , che fegue , ed è il 9. tiene 
efpoflo un gran Crocififlb di legno,ih mez-- 
zo a due fimili Statue di Santi . 

Nel I o. la Tavola di S» Gioachino e di S. 
Anna , è di Vktro Maria Bagnadore » ma 
Giufippe Tùrtelli ha di poi ritoccata negli 
âbiti S. Anna , e vi ha aggiunta nell' alto 
r Immagine in picciolo ai Maria Immacolata , 

1 1. La B. V. e i Santi Luigi e Stanislao 
Gefuitî ) lono di jîntonio Faglia . 

1 2.. Il Tranfîto di S. Giuleppe è copia del 
Ks Marc' jintonio Francefcbini , fatta da 
Barto/ommeo Paina .. 

1 3. S. Girolamo con altri Santi e Santç 
nel piano , e la B. V. in alto : opéra del 
Ferramo/a . 

Sopra la Porta maggiore internamente in 
un gran Quadro è elprefla la nafcita di Ma- 
ria dipinta ds.Cami//o Procaccino . 

I cinqiie principali compartimenti , neî 
<|uali da' ftucchi dorati è drvila la volta dél- 
ia nave di mezzo , rapprefentano . lé glorie 
délia Vergine j e furono dipinti da France-- 
fio Giugno , dal cui penneilo ufcirono an- 

cora 



4 ^ ^^ Piftt*re y e S culture di Brefeia 
cora cutte le altre Storie , e Figure , che neî 
catnpi minori fi veggono . 

I due gran compartimenci fotco al Coro 
fono di Gidvanni Mauro da Bjtvere dettoil 
Fiamengbino . * 

. Nelle navi lacerali le Pitture fîmilmente 
religate da* flucchi riconofcono varj autori , 
val a dire , il Marone , il Pi/ati , il Bjojjt, 
il I{_ama , ed altri ancora , 

Nella Cappella délia Miracolofa Immagi- 
ne di Maria vi fbno dipinti focco alla voira 
deir Altare alcmii Angioletti di inano dël 
Giugno . t 

Nella Sagreftia forma profpetro la Nati* 
viri délia Beatiflîma V, colorita da Pietro 
Maria Bagmdore . 

Nella Stanza vicina alla Sagreftia fi con- 
fervano cinque Tavole di Altare , una cou 
1' Immagine della B. V. e del Divin Bambi- 
no , il quale fcherza coi Santi Vefcovi Ago-;» 
ftino e Niccolô di Bari ingiaocchiati ; opé- 
ra di Francejco Giugno j ed era ail* Altare > 
che ora c dedicato a $, Igoazio . L' altra rap- 
prefenta S. Francefco Borgia in gloria > ed è 
di jigoftino Santagoflini . Nella terza fono 
dipinti i $S. Martiri Vittor^ e Cprona , e S» 

Roc- 
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Rocco di mano del Tatma , e fu levaca dall- 
iltare , nei quai ora fi venera S. Francefco 
Saverio . Le altre due fbno ai fconofciuto pen*» 
nelio ; ed una di quefte è lïiolto anticà . 
In una Scanza délia Porteria vi è una Tavolâ 
di Ejomanino . Rappreiènca S. Gotardo , che 
fiede^con due Figure genufle/Iè a'.iuqipiedi; 

S. MATTIA APOST O L O 

Oratorio . 

LA B. V. (èdente fbpra le nuvole > nel 
piano S. Mactia col Bambino Gesù fra 
k braccia , pofto in mezzo ai SS.MM; Ger- 
vafîo e Protafio : un Vefcovo inginocchiato 
che prefentafi per baciar il piede al Bambi- 
no , fono le Figure dipince neUa Ta vola 
deirAlcare^ che è opéra di Francefio Giugno, 

S. MATTIA APOSTOLO 

DifeipUna . 

NE lia Ta vola dell' Altare è rapprefenta- 
to il S. Apôflolo in acto di afpeccare 
il mortal colpo ; e nell'alto la Vergine San- 

tiiïïma col Bambino : opéra di Tietro Bj)fa. 

SAN- 
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SANTA E L I S A B E T T A 

Oratorio . 

Ui neir Altare da mezzodi vi è un S. Pie- 
tro , che piange il fuo fallo ; Tavola 
ai Giufeppe Tortelli , 




% 



S. R o c c o : 

Oratorio . 

LA Vergine Santiflima nell* alto col Bam- 
bino tra le braccia coronaca da due An^ 
eli , e i SS. Rocco , e Marcino in pianoi 
formano la Tavola dell' Altar principale di- 
pinta da Grazjo Cojfa/e . 

Francejco Bernardi dipinfe il Redentore 
flagellato nell' Altare a lera j dirimpetto al 
quale û venera un a Statua di Maria Vergine 
lotto il tirolo di Maria délia Speranza . 

V Architettura a frefco alcuni l'attribui- 
fcono al Vivtani , ma per opinione del Pa- 
glia , è di Agoflino ^van%p. Le Figure fo- 
no di GiacomoBarheUo* Dipinfe egli S. Roc- 
co in atto di iupplicare l' Altiflimo, che fo- 
fpenda i fuoi flageili , figurati in tre Ange- 
li,i quali minacciano careftia , pefte e guer~ 

ra 
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raTopra il Mondo, clie in i^rma di globo da 
ogni parte a v vampa . 

CHIESA DELLE MADRI 
CAPPUCCINE . 

E' Iftoriato nella Tela dell' Alcar mag- 
giore di mano d* jileffandro Magan^. 
a célèbre Miracolo délia Neve dei j.di Ago- 
fto . Siede fopra nuvole la Vergine corteg- 
giata da Angioletti : ilPontefice Liberio ge- 
nuflefTo alla prefenza del popolo V adora ; 
Vi fono anche le Immagini di S. Francefo e 
di S. Chiara . Nei due Quadri pofti ai lati 
deir Altare efprimefî ilMiilero di Maria an- 
nunziaca dair Arcangelo Gabriele : opéra di 
Antonio Gand'mo . 

Del medefimo Autore è la Tavola dell* 
Altare da mezzo dl , la quai rapprefenta Cri- 
fto battezzato da S« Gio. Batifta , e le Imma<- 
gini di S. Francefco e di S. Apollonia , . 

Neir Altare oppofto è dipinta àzProfpe- 
Yo Bf^ahaglio imitatore del Palma la Nafcita 
del Kedentore medelimo , 

Aie uni Santi profteû a' piedi di Maria 
Vergine dipinti in un Quadro pofto fopra 
la porta internamence , fono di Gra^o Cof- 
faie . S. GIO-" 
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S. G I O V A N, N I 
Canonrci Ejsgokn di S. Sahatwe . 

NEl primo Altare. L* AïTunta di Fran* 
cefco Tagïia . 

Nel £. I diecimila Martiri Crocifîiïl fui 
Monte Ararar , d' Aurore ignoto . Le Statue 
di Jegno fbno di Oajparo Biancbi . 

Nel 3. La ftrage degl* innocenti del M6-' 
retto . 

Nella Cappella della B. V. la nicchia , in 
cui fia ripoua la Miracolofa Immagine , ha 
per ornamento un Padiglione di marmocon 
alcuni Puttini , che lo Ibftengono : opéra di 
jiieffandro CaUgari . La Prefentazione di Ma- 
ria al Tempio , dipinta nella mezza luna a 
deftra c di GiufepPe Panfi/i . La Natività 
della medefîma a uniftra è di France /co Pa- 
giia. La Volta è dipinta a frefco àzGiovami 
Zamtrdi con le Figure di Gio, Pktro Scott . 

Dei due Quadri pofti di qua e di là deil' 
arcata della Cappella , uno cioè la Nafcita 
di Gesû , è copia di buon Originale ; 1' al- 
rro , cioè 1' Adorazione de' Re Magi > è del 

Fdnfi/i . 

Le 
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Le Tele incâftonate nel parapetto dell' Or- 
cheflra da me22odi fbno del Mwetto, Ma 
dell' altre , che flanno tteH* Orcheftra . dell' 
Organo , due iono copie > ed una fola è ori- 
ginale di GMamo B^omanino , cioc la mez- 
za Figura dell' £rodiadô col Cape di S^ Gio« 
Bàtifta fui bacile . 

Nclla Tribuna la Tavola dell* Altare rap- 
prefentante nell* alto Maria Vergine col Bam- 
pino j e nel piano i Santi Giovanni Evange- 
lifta ) Agoftino 5 Agnefe > e Cio. Batifta s 
Il Padre Eterno dipinto nel Cimicro > e una 
Hguta di Proféra^ con iArumento muficale in 
mano > dipinta nel fînimento dell' Ancona: 
4ue Qiiadri a.' fianchi di quefla , cioè S. Gio. 
Evangelifla > e S. Gio. Batifta > c ônalmence 
due altre gran Tele che fieguono dipinte a 
guazzo î in una délie quali il buon Vecchio 
Zaccheria cou la fua benedizione , e S. Eli- 
fabetta con le Tue lagrime licenziano il pic- 
ciolo S. Gio. Batifta innanzi a loro genuflef- 
fo , rifoluto di andarfene a vivere îolitaric , 
e neir altra à dirimpetto il detto Santo Pre- 
curfore predica aile Turbe nel Deferto , tut- 
te Tono opère del Moretto , Sotto quefti due 
ultimi Quadroni vi fono due Tefte de' sSL 

Piç- 
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Pietro e Paolo del Guercin da Cento . I due 
Angeli , che- fono incaflrati fopra le portel- 
le del Coro , vengono dalla Scuola del Fal" 

ma . 

■ Nel Presbiterio vedefi iftoriata nel graa 
Quadro , che è a fettentrione , la Na- 
fcica di S. Gio. Batifla î e nell' oppofto , S, 
Zaccheria che alla prefenza di alcre perfone 
icrive il nome da itnporfî al aaco figtiuolo : 
amendue di manô del Coffale . 
< La Cappella del SS. Sacrametico è abbon>* 
datice di pitture . La picciola Tavola dell' Ai- 
tare , la quai rapprelenta Crifto già depofto 
dalla Croce , e preparato per dargli fepol- 
tura , è data creduca di Girolamo Savoîdi » 
ma è di Zan Bellini aucore alTai più ancico . 
I laterali dalla parte dell' Epiftola fono tutti 
©père del Moretto : cioè , La Manna nel De- 
ferto dipinta in un compartimento ; Elia ad- 
dormentato in atto d' eflèr rifvegliato dall* 
Angelo , nel feguente } e la Cena di Crifto 
nella mezza luna di fopra > ed altresi due 
Evangelifti,e diverfî Profeti dipinti inmez- 
ze Figure nell' arco . 

Dalla parte dell' Evangelo corre la fteffa 
ferie de' Quadri, ma quelti fono tutti di raa- 

no 
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no del Rjomanino . In uno de' due compar- 
rimenti Crifto liCnCcita, Lazzaro ; nell* altro 
fiede alla menfa del Farifeo. Nella mezza- 
luna è iftorîato un Miracolo occorfo nella 
Sacra Eucariftia. Vi fono anche da quefta 
parte due Evangelifti , ed alcuni Profeci di- 
finti neir arco . 

Li quattro triangoli , o jpiedivela rappre- 
fentanti le quattro Sibille fono del Pannli . 

Di fuori della Cappella , ai lati dell* ar- 
cata vi foiio da una parte il Redentore rifor- 
to di Francefeo Bernardi } dall* altra , Maria 
Maddalena al Sepolcro , del detto Panfi/i . 

Neir Altare feguente fî vede loSpoializio 
di Maria con S. Giufeppe , del Rjomanino . 

Il 9. Altare tiene efpofta una Tavola diS. 
Antonio di Padova in gloria, che riiana va- 
rj infermi , di Francefeo Zaneila . 

Nel 10. fî venera un' Immagine del Cro- 
cififlb fcolpita in legno, coperta da' criftalli. 

Neir ultimo le Santé VV. e MM.Cecilia, 
Caterina , ed ApoUonia fono del Panfi/i » 

Nel vicino Battiftero S. Biagio , e S. Bar- 
bara laterali al Crocifîlïb , per opinione di 
alcuni fono del Ferramo/a i altri li crédono 
del Moretto . 

D NeU 
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Nella Sagreftia . Il Quadro délia B. Ver- 
giiie fedence col Bambîno in braccio 5 m 
mezzo a due Santi Cavalieri armaci ( creduti 
i Santi Fauftino e Giovita ) è opéra di l^btort 
Carpa^o , come dimoftra V Ifcrizione le- 
gueate : ViBor Carpatbius Venetiis 1519^ 

Là Trasfigurazione del Redentore, di Tanh- 
mafo Bona , alla quale Fietro Bj)fa ha ag- 
giunci i Santi Martiri Savino e Cipriano . 

Altri Quadri ivi appeil rapprefentanti fat- 
li Scritcurali , Ibno ai Pompeo GbiPti, 

Preflb al Refettorio v* na un foffitto di* 
pinto ila Laftam^o Gambara . 

DISCIPLINA DI S. GIOVANNI. 

» • 

NEir Oratorio fuperiore la Tavola delF 
Altare rapprefenta il Redenror morto 
ioflenuto dalla B. V. e compianto da S. Gio- 
vanni Evangelifta , dalla Maddalena ,- e da 
Nicodemo con altri : autore il Moretto . 

Vedefî dipinta a frefco fu le muraglie in 
molti partimenti di chiarofcuro la Vita di 
S. Gio. Batifla e ai S. Giovanni Evangelifta 
da jintonio Gandino e dal Barucco . 

Vi è ancora un Gonfalone > le cui Figure 

fono 
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foào S. \larco , che acceima a S. Gio. Bati- 
fla il libro dell' Evangelio ; e una S. Cate- 
rina V. e M. opeca di GiacotAo Pointa . 



.^ 
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PARTE SECONDA. 

s. CARLO 

Oratorio de* Confratelli délia SajttiJJîrna 
T^rinith de' Fellegrini , 

NElla Tavola delP Altar principale 
Pompeo Gbitti dipinfe S. Carlo che 
adora la B. Y. tenente fra le brac- 
,, . cia il Divin Figlio ; ma Tietro 

Scahino , fkcca allungare la Tela , vi ha 
aggiunto nella fbmmicà il Padre Eterno , e 
lo Spirito Santo , onde v* è ora efprefla incie- 
ramente la Santillima Trinicà . 

Neir Altare a monte è venerata un' Im- 
magine di M. V. col Bambino,e fi denomi- 
na Ta B. V, del buon viaggio . 

S. E R A S M O 
Oratorio . 

NElle pareti è rapprefèntato a freko il 
Martirio d«I predetto Santo dal penn^^ 
lo di Framefio Savami • 

• " Nel 
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LA MISER ICOR0IA 

» 

Toveri Orfamili . 

LA Tàvola maggiore , opéra ai Gia, Bet^ 
tinù Cignaroli , rappwlenta il B. Giro- 
lamo Miani Fondatore de' Cherici Regolatt 
di Somafca , genufleÛb avanti la Santifliina 
Trinità in atto di ràccomandarle alcuni Or> 
fanelli , i quali in vario divoco aECfggia«^ 
mento gli ilanno incorno . 

La Nafcita di Crifto. al deftro lato della 
ftefla Cappella maggiore è di Fietro Bj>fa . 

Neir Altare da inez:^odi v* è Un' Immagi- 
ne di M. Y. piangente , detca la Madonna 
dei Pianto , di moka divozione preflb il po- 
polo . 

Neir oppofto Airare la Sepoltura di Cri* 
Ao è del pennello di jîntomo Qandino . 

Vi c appefa in Chiefa la Tavola vecchia 
deir Alcar maggiore , nella quale è figura- 
co Abramo che adora i tre Angeli apparfi- 
gli , di mano del fuddecto Pie$ro Bjija • . 
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SS, COSIMO E DAMIANO 

Monacbe Benedettine . 

LA B. V. aflSfa in trono di maeflà co' i SS. 
Martiri Cofimo e Damiano a' fianchî 
formano la Tavola dell' Altar maegiore di- 
pinta da Faolo Zoppo . 

La Nafcica di Crifto dipinta in un Altare^ 
e i Santi Mauro e Placido in abitô Pontifi» 
cale effigiati nell' Aicare a dirimpetto > fo* 
no opère di Luca Mombelh . 

S. ANTONIO ABATE 

CoUegio de* Nobîli dtretto 
da PP. Gefaiti . 

REflo gravemente danneggiata quefta 
Chiela da un voracifltmo incendio , 
il quale duro un' inciera notte nel mefe ai 
Agofto deir anno 1 66^ . Fra I* altre Pitture 
di conto , perirono incenerice due Tele 
di Lattan%io Gambara , iîtuate lateralmen> 
te ne lia maggiore Cappella . Riftaurata di 
poi nobilmence tutca la Chiefa, vedefî la 
Nâve di mezzo dipinta ad ornato di chiaro- 

fcu- 
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fcuro da Don Mattia BenedetH , con le Figu- 
re parte di Giacinto Garofalino , e parte di 
Ferdinando Cahro , entrambi allievi del célè- 
bre Marc' Antonio Francefchini di Bologna. 

Primo AJtare : V Inunacoiata Concezione 
di Maria, coh S. Anna'e S. Giovacchino ; opé- 
ra di Bernardino Gandino . 

Il t. Un Crocififlb grande ai .legno , co- 
lorito , e coperto da' criflalli . 

L* Altar maggiore tiene l' Immagine del 
Santo Titolare Antonio Abate , dipinta da 
Giacomo Falma . 

Il 4. Altare: Maria Vergine annunziata 
dâir Arcangelo Gabriele : opéra ai Agoftino 
Santagoflmi , il quai vi pofe il fuo nome . 

Del medefîmo Autore fono i tre Santi Ge« 
fuiti dipinti nella Tavola del quinto Altare. 

Li Quadri collocati nelle due Navi late- 
rali novamente dipinte , fono : 

L* Orazione di Crifto nell' Orto : 

Crifto prefo e legato : 

La Flagellazione alla Colonna : tutte tre 
o^ere di Francefco da Tonte , detto il Bajfa- 
no , figlio di Giacomo . 

V Incoronazione di Spine di GkcQtno Baf- 
fano . 

D 4 Oî- 
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Crifto môftrato al Popolo da Pilato j ed 
Il medcfîmo con la Croce in ifpaila , ope* 
re del fuddetto F rame fi o Bajfano . 

Crifto fpogiiato delîe vefti nel Calvario , 
di Giacomo Bajfano » 

L' inchiodatura di Crifto fu la Croce , e 
Il medefîmo Redenrore crocififlb: opère 
del fuddetto France fio , a comutie parère > ma 
Francelco Paglia ( Jr^d/w^. a car. 114.) ferive 
che credeiî autore dell' ultima Leandro Baf- 
Jàno , figliuolo anch* eflb di Giacomo , e fra- 
tello di Francefio . 

Mancandovi un Quadro a compiere il nu- 
méro di dieci , quanti erano i nicchrj prépa- 
rât! , Gmfippe Fali ha fupplito al difetto di- 
pingendo il Redentore depofto dalla Croce 
con Maria Vergine , S. Giovanni , e la Mad- 
dalena . 

S. MARIA DEGLI ANGIOLI 

Monacbe jigùfiiniane . 

TUtta la Chiefa è dipinta da jintonio A^ 
grati , e le Figure délia volta fono di 
Car/o Car/ont . / 

La Tavola dell* Alcar maggiore y in cui c 

gin- 
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effigiata M. V. aflunta al Cklo , iè di (riacin^ 
to Zoboli. Quella di S. Agoftîno fedente ia 
mezzo a due altri Santi ^ il quale fotto de 
piedi tîfcne alcuni Eretici , è di TmIo Zot- 
ta . Neir Altare oppofto al predetto fi vene- 
rano due antiche Immagini di M. V. , una 
dipinta , e 1' altra di rilievo . , 

Délie Statue di marmo che oraano 1 Al- 
tar wiaggiore , è autore Antonio CaUgari. 

S. A G N E S E 

Zitelk . 

LA Vergîne eMartire Sant* A giiefe dipin- 
ta nella Tavola di queft* unico Altare, 
è di Tietro Marone . 

s. ANDREA APOSTOLO 

Cbiefa de/ Soccorfo . 

NElla Tavola dcU' Altare efprefle Jnto- 
nio Gandino la Vergine Maria col Bam- 
bino , in mezzo a S. Andréa , e a Santa Ma- 
fia- Maddalena j e in diftanza il Marcirio del 
iSanto Apoftolo . 

SS, 
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SS, NAZAROECELSO 
fre^ofitura e Coiiegiata . 

LA Tavola dell' Aléar maggiore e divifa 
in cinque fpazj . I due luperiori rap-' 
refencano in mezze Figure uno 1* Arcange- 
o Gabriele,e.r altro la Vergine annunziata. 
Nel camjpo grande di mezzo vi è la Rifurre- 
zione def Salvatore i nel deftro i SS. Nazaro 
e Celfo , e nel (înidro S. Sebaftiano : e que* 
{la tutca è opéra di Tixiano . 

Coprefî la detta pittura a' fuoi tempi con 
due gran Ta vole , le quali s* aprono e chiu- 
dono a guifa d' impofte ^ dipînte dal Mo^ 
retto . 

pel medefîmo Morefto è h Tavola di S. 
Mkhele Arcangelo coi SS. Francefco e Nicco- 
lo , e in alto Maria Vergine incoronaca dal 
fuo Divin Figliuolo . 

Parimente del Mùfetto è la piccura deli' 
Altare del SS. Sacramento y le cui Figure fo- 
no il Redencore in gloria cinco da' raggi , 
verfahte Sangue dal lacro Coftato ; un An- 
gelo che lo riceve nel Calice } e Mosè ed 
£lia impiancati il^l piano . 
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Eflendofî poi rimoflè dagli Alcaci alcune 
Tavole a cagione délia nuova fabbrica delU 
Chiefa y bafterà il riferirle , fenza indicarne 
il fito . 

Evvi adunque il Martirio di S. Bartolomr 
TCitoKi^^olo ai .Antonio Zancbi . 

S. Rocco di jintonio Gandino . 

La Natività del Salvatore di Enrico de Blés 
detto il Civetta . 

Santa Barbara di Lattan^io Gambara con 
un Ricratto di Cafa Gambara . 
, Vi fono ancora tre gran Tavole moderne , 



çioè 



L' Adorazione deî Re Magi diGh.Batifta 
Tittoni . 
Il Tranfîto di S. Giufeppe di Francefco 

TolaT^ . 
S. Giovanni Nepomuceno con S. Carlo , 

di Giufeppe Tortelli . 

Terminata che larà U fabbrica délia Chie- 
fa , fi porrà al luo Altare la Statua di S. Gio- 
vanni Nepomuceno travagliata in marmo di 
Carrara da Antonio CaUgari . 
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LA MANSIONE 
Ccmmenda de' Cavalier i di Malta» 

M Aria Vergine affifa fopra le nubi , e i 
Santi Gio. Batifta ed Eligio VÊrcayp 
pofti in piano : Tavola dell' Altare « ed o- 
pera di Jintonh Gandino • 

DISCIPLINA DE' SS. NAZARO 

E CELSO . 

LA Vita dei decci SS. Martiri dipinta.à 
ùeCco è di Camillo Rjtma , 

Li Frefchi diecro i* Altare fono di Gkmla- 
f»o Rjanamno , e rapprefencano Crifto in- 
nalzato in Croce in mezzo ai due Ladroni . 

Evvi un Gonfklone , che moib:a da una 
parce la Vergine dolente , S. Giovanni , e la 
Maddalena : dall' alcra i due Santi Martiri 
iuddetti lateraii al fanto Sepolcro , da eut 
f ifo^ il Redencore : opéra del Mfxretto . 



CHIE- 



Tarte Seconda » Zt 

CHIESA DELLI MIRACOLI 

Rjttùria . 

LA Facciata di pietra tutta lavorata ami- 
nuti dilicacimmî intagli , a parère del 
Paglia ( MS.f. 138. ) è opéra di Projpero 
Brefcfano , e R^affaello Brefcia eccellenti an- 
tichi Scultori . 

Ta vola del primo Altare : Il Santo Vefco- 
vo Niccolo di Bari dipinco dal Moretto , 

Del 2. S. Anna , cne offre la B. V. Bam- 
bina ail* Eterno Padre : opéra di Francefio 
Montl . 

Air Altar maggiore v' è l' Imtnagine mi- 
racolofa di Maria Vergine dipinta antica- 
mente fui muro . 

La Morte di S. Giufeppe , Ta vola del fe- 
guente Alrare , c opéra unica in Brefcia di 
Francefco Giugno , il quale vive prefente- 
Wente in Venezia . 

. Il Santo Crocififlb fcolpito in Icgno , e 
coperto da' criftalli neir-ultimo Altare , fu 
lavorato da Paolo Amatore . 

La Vita di Maria Vergine diftribuita in 
dieci Quadri , che abbellifcono le pareti , 

quat- 
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quàctro in profpetco , e fei nella Cappella 
Maggiôre , fono deî feguenti Pittori . 

La Nafcita <klla B. V. è di Tommafo Bona, 

V Annunziazione , di Fktro Maria Ba^ 
gnadore . 

Lo Spofalizîo di Maria ; la Viiîtazione di 
S. Elifabetta i 1' Adorazione de* Magi j e là 
venuca dello Spirito Santo : tutti quattro di 
Bernardino Gandinp . 

Due altri , cioè la Prefèntazione di Ma- 
ria al Tempio , c i'ImmacolataConcezioné, 
fono di Ouavio jîmigom dipinti T anno fe- 
gnatovi 1^47. 

La Circoncifîone di Criflo è di GraTJiï 
Coffali . 

L' AfTunzione al Cielo, di Tietro Marone. 

Le Pitture a olio pofte fopra i Confelfio- 
narj , ed anco nei Luhetti fotto i due Cati- 
ni , dalla parte deftra di chi entra > cioè 
dalla parte dell' Epillola » rapprefentano 

La Samaricana convertita da Crifto , 

La Parabola del Farifeo e del Pubblicano ; 

Il riianamento del Lebbrofo , 

La rifurrezione di Lazzaro , 

Il Salvatore , che confegna le Chîayi a S« 

Ketro : opère tutte di Enrico jilbri73!i • 

Dair 
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Dair altra parre : La Parabola del Çigliuol 
prodigô » 

il buon Paftore che porta al greggôIaPe^ 
cpra fmarrita . 

La Maddaleoa convertira a' piedi del Re> 
dentore in cafa di Simone « 

La Nafcita di Gesù : fono anch' efTe del 
fuddetto Alhfix^ * 

V Adultéra poi è di Domenîco Bjomano . 

Sotro la volta lavorarono a frelco varj 
pennelli . 

Nel Coro , Gîulio Quaglia . 

Sopra r Altare di S. Giufeppe jintonio P4- 
^îia , e vi dipinfe nel mezzo S. Giufeppe far- 
ta confapevolc in fogno dall* Angelo del 
Miftero dell' Incarnazione j da una parre \q 
lieflo Santo , che opéra nell' arte di Fale- 
gname » dall' altra , la di lui felice morte . 

Sopra r Altare che è dirimpetto , Qio. Ba^ 
tifta Safp con un fuo Compagno iftorio da 
una parte le Nozze di Cana ; nel mezzo ^ 
Anna con Maria Vergine d* avanti al Divin 
Figlio y e dall' altra parte la Difputa di Cri- 
fto Fanciullo nel Tempio . 

Sotto la volta di mezzo , divifa èfla pure 
in tre campi , fi vede in uno il Viaggio dél- 
ia 
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la B. V. in Egitto } nell' altro il Ripofo i e 
Ael mezzo la fteffa Vergine in gloria folleva- 
ta dzgli Angeli : tucto di mano del menco- 
vato Antonio Faglia . 

Sopra 1' Altare del Crocififlb Francefio 
JMofiti dipinfe nel mezzo Gesû Crifto depor- 
ûo dalla Croce > da una parte : quando va 
al Calvario > e dall' alrra , lo figuro giunto 
fui Calvario , e nell' atto d* eflère fpogiiato 
delle vefti . 

Gli fpazj della voira fopra 1' Altare di S; 
Niccolo contengono la Rilurrezione di Cri- 
fto nel mezzo > le cre Marie al Sepoicro da 
un lato , e le Anime de' Santi Padri confo- 
late dal Salvatore ^ dall' altro : pittura di 
Gio. Tietro Scott . 

Sopra la Portelk che è da quefta parte , 
V* è dipinta internamente in tela la Cena di 
Crifto > e nel nicchio contiguo il Tranfito 
di S. Niccolo per mano di Enrico jilbrh^ . 
Sopra r altra Portella 1' Orazione di Crifto 
nelr Orto dello fteflb jilbrix^ ; e nel cam-^ 
jpo vicino , la Maddalena a' piedi di Crifto 
apparfole in figura di Ortolano : opéra di. 
Gmfeppe Fait ratta con 1* alfiftenza di Gio. 
Gittjèppe dal Sole fuo Maeftro . 

S. NIC- 
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S. N I C C O L A 

Oratorio .' 

LA Ta vola deir Altare rapprefenta la Na- 
fcita del Bambino Gesu con S. Giufep- 
pe , e S. Niccolâ da Tolentino ^ ed è di Vin- 
ceiv^o Foppa . Quefta c ftata ridotta a figura 
femicircolare nella fommità , per mezzo di 
una giunta fattale da jingelo r agita , 

Evvi pure un Quadro dipinto a guazzo , 
nel quale è figurato Crifto condocco al Cal- 
vario fotto û pefo della Croce , incontrato 
da Sanra Veronica , che ^\i terge i fudori 
del facro volto : del medeiîmo Foppa . 

S. FRANC ESCO 

Minori Conventuali . 

IL vafto Tempio febbene antico non offen- 
de r occhio , perche rutto dipinto d' ar- 
chitettura in profpettiva da Ottavio Viviani 
Scolaro del Sandrino . 

La volta c divifa in due gran vani . Nel 
primo fia dipinto S. Francefco genuflefTo a- 
vanti r Auguftilfîma Trinità > cd è opéra di 
FietroBjgbi, E Nel 
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Nel fecondo più vicino al Côro , il tne- 
defîmo Sanco in^ gloria : facica di Giacema 
Barbello . 

Primo Altare. La B. V. col Bambino , la 
quale a deftra ha S. Gio. Bàtifta , ed a iîn^- 
ftra S. Girolamô : opéra di Callifto da Lçdi . 

X. Il B. Giulèppe da Copertino di jingeU 
Pallia figliuolo di Francefeo . 

3. La Vergine Maria col Divin Figlioj S. 
Felice di Valois con alcuni Schiavi , c S* 
Diego con un In&rmo ; Tavola di France- 
fio r agita . 

4. S. Michèle Ârcangelo , che fcaccia Ltt-<- 
cifero dal Cielo : Autore Pietro Bjofa * 

Nel $, Altare la Figura di mezzo y cioe 
S. Elifabetta Francefcana , è di Giovanni da, 
Hertz Fiammingo : l' Angelo Cuftode , e l' Ar^- 
cangelo RafFaele , che le Ibno accanto , fu- 
ron -> lavoro di Giacomo Barbello . 

Nel tf. S. Francefeo che fta nel mezzo dél- 
ia Tavola , è Figura ancica> àijintonioGan- 
dino poi fono i Santi Lorenzo e Carlo dipin- 
ci quinci e quîndi . 

Li due Quadroni , che arriva no fîno al prin- 
ci pio délia voira, furono illoriaci àzGirolamo 
Bj)jfiy o corne altri credono , da Tommafo Bg- 
na . La 
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La Cappella di fronte délia Nave latérale 
ai fera è dedicara a S. Pietro î e nella Ta vo- 
la v*è dipinto il Salvatoife , che porge la ma- 
no al Santo Apoftolo timorofb d' afFogarfi 
neir acque : opéra di Antonio Ganâino . 

I tre Ipazj, nei quali è divifa la voira dél- 
ia Cappella , ci prefentano il fogno avuro 
da S. Pietro del mifteriofo lenzuolo j la fûa 
liberazîone dalla carcere > e il rifanàmento 
dello ftorpiato . Nei due laterali mirafî da 
utia parte il Santo che rifufcita Tabitta > e 
dair altra lo fteflb, che fa cader morti Ana- 
nia e SafEra : tutto del pennello di Tktro 
Avogadro . 

Nella Cappella maggiore Camilto E^ama 
dipjnfe fui muro i Quadroni al numéro di 
Quattro che fî veggono nei Presbiterio . 

La Tavola principale a olio , e le aie che 
la coprono , colorite a guazzo ; ed alcune 
Figure fatte a fccco fottc la voira del Coro > 
tutto è di Bjomamno , 

Nelle Orcheftre ^ o fienoCantorie fpicca- 
Jio alcuni quadretti di France fco Giuigno . 

La Cappella di S. Antonio di Padova ( no- 
no Altare ) ha 1* ïmmagine del medefîrao 
Santo difelà da* Crjftalli ,.dipinta da Giaco-» 
ma Barbe Ih. E z Uno 
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Uno dei due Qiiadroni lacerai! efprime S. 
Antonio , il quale aile preghiere d' un* af- 
flitta Madré eflêndo apparfo ad un Giu- 
dice , gli comanda , cne liberi il di lei 
figlio condannato a morte : opéra di Frarh- 
cefco Maffei . 

V altro contiene Padre , Madré , e Fi- 
gliuolo ritratti al naturale , in acteftato dél- 
ia grazia ricevuta nel ritorno del figlio me- 
déhmo ftato fatto preda da' ladroni : pittu- 
ra di Pietro R^iccbi . 

Il proifimo Altare ( pofto anch' eflb in Cap- 
pella come fono pure i feguenti)ha unaTa- 
vola di Bjomamno j le cui Figure (ono la B. 
V. col Bambino i S. Lodovico Vefcovo Fran- 
cefcano a dritta , e S. Rocco alla fîniflra . 

S. Maria Maddalena dipinta da Giacomo 
Barbello è la Ta vola dcU' 1 1. Altare . Late- 
ralmente dirimpetto ad un elevato Depofito 
délia Nob. Famiglia Brunelli v* è dipinto ia 
gran Tela il Purgatorio da Pietro Bjccbi . 

Comparifce nel it. AJtare S. Margherita 
V. e M. in mezzo a i Santi Girolamo e Fran- 
cefco : opéra del Moretto . I due Quadroni 
laterali rapprefentano uno la ftrage degl* In- 
nocent! , e i' altro il Martirio d! S. Marghe- 
rita , 
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xitx y c fono di Pietro Maria Bagnadore . 

Siegue l'Altare dell* Immacolaca Concezio- 
neconTavola dipinta à^iGraxio C ojf a le , alla, 
quale è ilata aggiunca la mezza luna da G h, 
Batifta Sajjî. Le Figure fono la B. V. con S. 
Gio. Bàtifta , e S/ Apollonia . Tutto l' orna- 
to fui muro c di Giacomo Leccbi , e le Figu- 
re fono di Gio. Batifla SaJJî , e d' un f^io 
Compagno . Li rimelïi dei Sedili di legno , i 
quali rapprefentano la Pafïione di Gesu Cri- 
jlo , hanno per autore Batifla Vireb, il quai 
vi pofe il fuo nome coir anno îjjj. 

L' Altare 14. è dedicato alla SS. Trinità $ 
la cui Ta vola è dipinta da Giufeppe T'orteUi', 
e tutto r ornato délia Cappella da Car/o AIo^ 
linari , çon le Figure di Gio. Francefco Ga^ 

Un* antica miracolofa Immagine del Cro- 
cifilïb fta efpofta fui 1$. Altare . 

Al Patriarca S. Giufeppe è eretto il 1 6. ed 
ultime Altare , con Tavola rapprefentante 
il fuo Spofalizio con Maria Vergine , dipin- 
ta da Francefco da/ Prato , il quai la fegno 
col fuo nome in quefta guifa : Francifci de 
Frato Caravagienfis opus 1/47. 
, L* Adorazione de* Magi figurata in pn 

E 5 Qua- 
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Quadro. latérale c di Gio. Antonio Cappella , 

Soçra la Porta maggiore Giacomo Barbelh 
colori a ftefco il fiero combattimento fra 
gl' Inglefî , e gli Scozzcfî , e la miracolofa 
apparizione di S. Francelco nell* aria in aju- 
to dei primi , avendo al Santo fatto ricorfo 
iibretto Gentiluomo Gualcone , il quai ot- 
teane percio una fegnalata vittoria . 

Nel paflare dalla Chiefa alla Sagreftia fi 
vedc dipinto in un' arcata a frefco da Bj)^ 
manino un Crifto con la Croce in ifpalla . 

Nella Sagreftia poi una Tavola grande * 
la quale per 1* addietro ftava in Chiefa ^ di 
JPietro Marone con le Figure di M. V. di S. 
Bernardino , ed altre . 

Il Chioftro è tutto lavoro àï Antonio G an^ 
dino , e Camillo B^ama . 

L A P A C E 
Fadri dell Oratorio , 

LA Voira e le Cupole fono intieramente 
dipinte a chiarofcuro parte ad orna- 
menti di carjcelle , fogliami , e ribefchi , c 
parte a figure ed iftorie. Gli ornamenti fo- 
no di Giovanni Zanardi i c le figure di Fran^ 
cefio Monti . Isf^l 
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Nel primo Altare fupplifce provifîonaU 
mente le veci ai Tavola un Quadro di Gio, 
iAntonio Cappetto , che rapprefenta Crifto 
morco foftenuco da due Angelî . 

La Tavola délia feguente Cappella grande 
è ai QjacormZoboli, Kapprefenca S. Filippo 
Neri veftito degli Abiti lacri in atto- di ve- 
nerare Maria Vergine fèdente fopra d* un 
trono • Le Statue di S. Giovanni £vangelifta> 
e di S. Giacomo Minore nelie nicchie late-> 
rali le travaglio jintomo Calegari . 

La B. V. con S. Francefco di Sales, Tavo- 
la dei terz6 Altare , è opéra di Antonio Ba-^ 

Nella Tavola dell' Altar principale è fî- 
gurata la Beatifllma Vergine , che prefenta 
al Santo Vecchio Simeone il fuo Divin Fi- 
gliuolo : opéra di Fompeo Battoni . 
> L' Altare di S. Carlo , che lîegue , mo- 
ftra r Immagine del detto Santo genufleflb 
avanti la Madré di Dio affifa fopra nuyole ; 
pittura di Gh. Batifta Pittoni , 

Nella Tavola délia proflima gran Cappel- 
la il fopraddetto Pompeo Battoni ha efpreflb 
S. Giovanni Nepomuceno , che adora la Ver- 
gine SanciÛima , e il di lei Figlio . 

E 4 Neir 
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Nell* ultimo Altare vi fono dipînti ai ma- 
no dcl fuddetto Francefeo Monti nell' alto la 
B. V. col Bambino j nel piano S. Maurizio 
Martire in abito militare , che divotamente 
•la mira : a' di lui piedi giace uncorpomar- 
tirizzato » e in lontananza fcorgefî una ftra- 
ge di Martiri . 

Lo fteflb Monti ha colorico fotto la volta 
délia Sagreftia S. Filippo Neri genufleilb , e 
cogli occhi fifli nella Beatifïima Vergine , 
dataglifî a vedere in atto di foftenere la ca- 
dente Chiefa délia Vallicella . 

La Tavola dell' Altare dell' Oratorio , nel* 
la quale è ritratto S. Filippo in abito di Cé- 
lébrante , inginocchiato avanti la Beatiflima 
Vergine , è copia di Guido Bjeni . 

Nel foffitto deir Oratorio medefîmo ope- 
rarono di concerto i prénom inati Zanardi e 
Monti. Vedefi nel mezzo dipinto S. Filippo 
tutto infiammato d' amor Divino . 

Nella Caméra de* Confeifîonarj iîtuata a 
mezzodi del Coro fi confervano due picciole 
Tavole d' Altare rimolTe dalla Chiefa vec- 
chia , ambedue di Francefeo Pagiia . Nell* 
una vi fono la Vergine Santiffima .col Bam- 
bino , e i Santi Carlo Borromeo e Francefeo 

di 
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di Sales î nell* altra S. Maurizîô Martire * 
. Un* altra , che rapprtfenta il Redentor 
morto , e la Vergine addolorata , opéra di 
Francefio Giugno , è poAa in un Saloné fu- 
periore . 

La Tavok dell' Altar Maggîof è délia Chie- 
fa vecchia dipinca dà Piètro Marotte , cioè 
la Purifîctazione di Maria , ritrovaiî ora neil* 
Oratorio vecchio . 

Nella Pprteria poi lia efpofto il Ritratco 
âel Venerabile Giovenale Ancina in atto di 
porger elemofîna a' poveri : opéra di Car/o 
fjdolfi . 

S. PIETRO MARTIRE 

Oratorio ♦ 

NElk TâVola deir Altare efprimelî il 
Martirio del detto Santo , col Com- 
pagne che fugge , ed un globo di Puttini , 
che fcendono con palme , corone , e gero- 
glifici délia Paflîone di Crifto : opéra di Pie^ 
tro jivogadfo * 

Il detto Santo Martire dipînto in mezzo 
del (bffitto î i quattro Evangelifti negli an- 
goli } e fei altri Quadri d' Iftoria e de' Mi- 
ra- 
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ncoli del Santo medefimo dipinci ad olio ed 
incaftrati nelle pareti , fono di Antonio Fa- 
glia . 

S. Z E N O N E 
Oratorio . 

LA Tavola dell' Âltate è la Nafcita di 
S. Giovanni Batiila délia Scuola di Gia- 
tomoPa/rm . 
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* 

SANT* AGATA 

Prepojitura, Parroccbiale . 

L£ tre Statue délie Santé Agata , Lu- 
cia , ed Apollonîa collocace nella 
facciata délia Chiefa > fono opère 
di Antonio Calegari . . 
Nella Tela del primo Altare effigio An- 
tonio Gandino Maria V. col Diviao Infante » 
che da la benedizione ai Santi Carlo e Fran- 
ceico inginocchiatigli avanti . 

Di jintikio BaUfira è la Tavola délia Cap- 
pella dedicata al SS. Sacramento . Vi fi 
rapprefenta il Rcdentor morto con 1' afHit- 
tiÂitna Tua Madré , accompagnata da S. Gio- 
vanni Evangelifta , e da S. Maria Maddale* 
na . I due Ovati laterali fono di Antonio Tel- 
Icgrini » In quello a deftra Achimelecco Sa- 
cerdote prefenta a Davide f pani della pro- 
pofîzione . Nell' altro , il Proféra Elia c re- 
nziato per mano di un Angelo. Opère del 
Aîoretto fono due Quadri appefî dirimpetto 
ail' Altare , cioè un S. Gio. Batifla , e un al- 
tro 
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tro Profeta . Tutte le Figure di marmo , che 
adornano V Altare ufcirono dalla fcarpello 
di Santo Calegari , 

Lai Tavola dell' Altar maggîore certamen- 
te ancica , alcuni la giudicano di Bernardo 
Senale. Che che ne fia , vedoûfî în efla di* 

Jîinte le feguenti Figure ; S. Agara legata fu 
. a Crocc î nel piano i Santi Apoftoli Pietro 
e Paolo , e in mezzo a quefti S. Agnefe , e 
Sanca Lucia . 

Otto Ovati diftribuiti nel Coro , fàtica 
lurono di Giufeppe T'ortelîi» Il primo a de- 
ftra deir Altare rapprefenta Crifto,che con« 
fegna le Chiavi a S. Pietro . Il i. la venuta 
dello Spirito Santo. Il 3. S. Pietco timorofo 
di fommereerfî . Il 4. il Redentore a menia 
co'due Peliegrini in Emaus. Il i. a fîniflra : 
le Donne avvifate dall* Angelo del Riforgi-^ 
mento di Crifto. Il x, V Apoftolo S. Tom-' 
mafb incredulo délia Rifurrezione del Divi> 
no fiio Maeftro . Il 3. la Sepokura data al 
Salvatore. Il 4. la Comparla di Crifto alla 
Maddalena in forma di Ortolano . 

I quattro Evangelifti fcolpiti in legno , 
tinti a color di bronzo , e collocati nelîe lor 
ro nicchie furono cravagliati da Santo y e 
figtiuoliCakgari, Le 
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Le pirtiire a frefco fotto la volta del Coro 
xinchiufe negli ftucchi foho di VktfoMaro- 
ne y rinnovate da Pietro jivogadro , quandô 
£a riftaurato il Coro medefîmo . 

La Ta vola dell* Altare di S. Lucia c dell* 
jiragomfe . I due Quadri innicchiati a* 
fianchi dell' arcata di quefto Altare , i qua- 
ii efprimono il Martirio di S. Lucia , fono 
Ai Giufeppe Tondit . 

I Quadri poi a* fianchi délie arc^te degli 
altri tre Altari furono coloriti a firefcb da 
Fietro J\/ùrone . 

La Nalcita del Redentore , e 1' Adorazio- 
ne de' Màgi, dipinte in due partimenti nel- 
la Tavola deir Altare délia B. V. , hanno 
per autore Bernardo Sena/e , fecondo alcuni, 
e al parère di Francefco Paglia JM[S, a car. 
x$j. iono di Caiiifto da Lodi full' andar del 
Ferramola . - 

I Quadroni collocati in alto fopra gli Al- 
tari fono di var j pennelli . Pompeo Gbifti mi- 
fè alla luce il S. Francefco d* Aflifî e il S. Fi- 
lippo Neri pofti il primo fopra 1' Altar di S. 
Garlo j e 1' altro lopra la Cappella del SS. 
Sacramento. Sopra quello di S. Lucia Fran- 
€eJco T agita dipinfe la medefîma Santa con 

la 
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k iua Madré inginocchiace avanri al Sej^oU 
cro ili S. Agata. Di Franctfco Giugno c il S. 
Giuièppe con gloria d' Angeli pofto fopra 
r Alcare délia Madonna . Sopra la Porta 
maggiore evvi S. Agau nella carcere vifîta- 
ta e confortata daU' Apoflolo S.Pietro: ope<»> 
ra di G/o. Antonio C appel h . 

La voira délia Chiefa è curta dipinta con 
architerrura da Pierantonio Sorifene , con le 
Figure di Pompeo Ghitti . 

S. A M B R O G I O 
Oratorio . 

NElla Tavola dell' Altar Maggiore fono 
dipinti a olio da Angelo faglia i SS. 
Ambrogio e Carlo con alcuni Cherubini i e 
nel mezzo délia Tela v' è innicchiata una 
Statua délia B. V. 

Maria Vergine aflîfa fopra le nubi , e S. 
Gaetano in atro di adorazione con altriSan* 
ti : Tavola dell' Altare minore dalla part» 
délira nell' entrare , c opéra di Felice Bo^ 
fcarati . 

Copia del Moretto farta da jingelo Mon- 
ticelii c la Tavola dell' Altare oppofto , la 

Qual 
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<juai rapprefenca il Redentore coronato di 
Spine , e conforcaco da un Angelo • 

CORSO DE* PAROLARI , 
E STRADA DEL GAMBARO. 

L* Imprefa di dipingere efteriormentc tut- 
le quefte Cale dell* IlIuftriiHina Citt4 
era flaca da' Signori Pubblici accordaca a Gi- 
ro/amo Bj>manino , Ma egli maricando una 
figliuola in Latfar^io Gambara , a cicolo di 
dote gli rinunzio 1* opéra , e gli diede anco 
alcuni fpolveri , che aveva préparât! . L* efe- 
guî Lattam^o da fuo pari , dipiugendo in 
yarj compartimenti con buon ordine moite 
Stoût y Favole , ed anche penfieri ideali . 

S. MARIA DEL MERCATO DEL LINO* 

Oratorio . 

L* Immagine Miracolofa di Maria Ve'fr 
gine col Fifflio lattante , dipinta fui 
inuro è di pennelTo antico . 

L' Immagine poi ai Maria in tela , e fo- 
vrapofta ail' altra,èdi Ora^io Pilati; equan- 
to fi vede lavorato a frefco nella Chiefa è di 

manQ 
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tnano del Cavagna da Bergamo . 

Il Quadro che fcrve ai Tavola al piccio-' 
lo Alcare , nel quale è dipitita S. Anna con 
la B. V. FanciuJIa , e co' i SS. Giovacchino e 
Giufeppe c del Celefli . 

Le Statue collocate fopra il Palazzo de' Si^ 
gnori Conti Martinenghi , cioè Marte e 
Pallade , fono dello fcarpello di Santo Caiegari. 

S. C A R L O 

Mendicanti o fia. Cafa, di Dio . 

TA vola del primo Altare dipinta da Tic- 
tro jivogadro : Maria che fîede fopra. 
nuvole , S. Antonio ai Padova , e S. Fran- 
cefco di Paola in adorazione . Nella parte 
fuperiore le è ftata fatta una giunta da Fran- 
cefco Savanni . 

2,. Altare : Lo Spofàlizio di Gesu Bambi- 
no con la Santa Martire Caterina : opéra di 
Filippo Zaniberti . 

Rapprefentaiî nella Tavola dell'Altar mag- 
giore S. Carlo Pontificalmente veftito , ed 
affiftito da' Sacri Miniftri, con a' piedi mol- 
li Poveri : opéra di GraT^o Coffale , e fe cre- 
diamo al Paglia (^MS, z6z.) fatta coll' in- 
veûzione del Cerano. Di 
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, jyi Camîllo B^ama è la Tela del 4. Altare, 
cîoè Maria Vergine che libéra le Anime dei 
Purgatorio * 

Nel j. La Nafcita di Gesd > lavoraca da 
P/f/ro Maria Bagnadore . 

SANTA CROCE. 

Monacbe jigoftiniane . 

TAvola del primo Altare : L' Aflunzio- 
ne di Maria Vergine al Cielo di Fran- 
ct/co Bernardi , {omeffo il fecondo) 

Nel terzo , i Santi Agoftino e Carlo di 
Grtfî^'o Coffa/e , rinfrefcati poi da jingelo 
Pag/ia , il quale vi ha aggiunca la B. V. 

Opéra di Girolamo Savo/do è Maria Addo- 
Jorata a* pie délia Croce nella Tela dell* Al- 
tar maggiore . I Puttini fcolpiti in legno nel- 
la coraice fono di SanPo Ca/egari . Le Statue 
e i Puttini di marmo di jintonio fuo fîglio . 

L' ornato dipinto fui muro è di Giovanni 
Zanardi . 

Le due Pitture fui muro , latéral! a queft* 
Altare , e coperee di criftalli , fono di Pao- 
io Zotto . Rapprefentano Crifto flagellato > 
e coronato di fpine . 

F Fran- 
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Frànctfio Bernardi lavoro là Ta vola del 
4. Altare > che elprime Maria Vergine con 
alcuni Santi Agoiliniani . 

Sant' Eiena nel j. Altare è pietura di ^»- 
toîiio Gandino . 

Di Fioravante Ferramo/a è il S. Giovanni 
Evangelifta nell' ultimo Altare . 

S. O R S O L A . 
Collegio délit Orfoline • 

DI Antonio Dujî è la Sant' Orfola dipin* 
ta a frefco di fuori iopra la Porta , 

L* Immaeine ai Maria Vergine detta di 
Paitone » elpofta nell' Altare a fera , è opéra 
di Bernardino Gandino ricavata dal Moretto, 

Neir Altare oppofto lo Spolalizio di Ge- 
sù Bambino con S. Caterina Martire è àiOt^ 
tavio .Amigoni . 

Nella Tela dell* Altar maggiore Gio. Bay^ 
tifla Pinoni ha figurata S. Orlbla appoggiata 
ad uno Stendardo , e colpita nel cuore da 
un dardo fcoccato da un Re tiranno , con 
moite Vergini martirizzate in varie guife 
alla riva del mare . 

U Martirio délia medeiîma Santa , e di 

altre 
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àltre Vergini , collocato (opra la Porta , t 
parère delPaglia MS, f. z6y» è di Giaeomo 
Barbello : altri l' actribuifcono al Luccbefe . 

I Martirii deile Santé Caterina , Agnefe, 
Lucia e Barbara diflribuiti in tanti Quadri 
per la Chiefa fono opete di Fompeo Gbitti , 

La Vita délia B. Angela Merici Fondatri-^ 
ce délie Orfoline , fîmilmenre in più Qua- 
dri , ha per autori Carlo Baccbfocco , e iJk 
detto Pompeo Gbitti , 

DISCIPLINA DI S. LORENZO. 

'9 

NEl Luogo fuperiore la Ta vola dell* Ai- 
tare è il Martirio di S. Lorenzo: opé- 
ra di ^lejfandro Magam^ tfigîiuoti . 

Nella Chiefa inferiore umziata da* Rofa- 
riaiiti , la Ta vola dell' Altare rapprefenta 
nelL* a.lto Maria V. con S.DomenicoeS.Car- 
lo ; nel piano poi i Santi Lorenzo e Stefano 
in atto di adorazione , e fu dipinca da Ca^ 
milto B^ama . 
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L A P I E T A* . 

Orfanelle , 

DElIa Tavola del primo Altare , la qua} 
rapprefenca Crillo nel Limbo de' San- 
ti Padri ; e délia Rifurrezione coUocata fo- 
pra la Porta minore , che fono opère di due 
diverfi pennelli , non lî conofcono gli Au- 
tori . La prima pero (î vede , che fu ritoc:^ 
cata da Antonio Gandino . / 

Dal medefîmo Gandino furono colorite a 
olio fui muro le Pitture del z» 4. e 6, Alta- 
re , cioè : il Redentore in Cafa di Martà 
che gli miiiiftra , mentre Maddalena atten- 
tamente V afcolca . La Maddalena nel defer- 
to attoraiata da Angeli . Crifto in Croce , e 
i Santi Francefco d* Aflilî e Francefco di Pa-». 
ola genuflefll a* piedi del facro Tronco . 

La Tavola dell' Altar maggiore , il cui 
foggetto c r Adorazione , de' Re Magi , ftt 
iludio di Pietro Afarone , il quale lavoro anco-. 
ra il Crifto difteio fopra il Monumento , che 
vedefî fopra la Porta maggiore j e parimen- 
te r Annunziazione di Maria > la Nafcita di 
Gesù , e r Affunzione délia B. V. al Cielo , 

di- 
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dipinte a fotto in fu nella volta della Chie- 
fà fra i chiarifcuri dei Fratei/i Ksàfe . 

I Santi Bernardino e Rocco lacerali ail' Ai- 
tare della B. V. Addolorata fono ai Faufiino 
Bocco . 

OSPITALE DEGL' INCURABIU . 

Çbiamato njolgarmente /* Ofpital délie Donne l 

A Tavola dell' Altar principale rappre- 
fenca S. Caterina daSiena in due diver- 
fe azioni . Nel piano Ella lambifce con le 
proprie labra le piaghe nel petto d* un' in- 
i^rma -, nell' alto poi a Lei çoUocata fopra 
le nuvole porge il Redentore da fucchiare il 
fuo Divin Sangue dal Sacro Coftato j ed è 
opéra di Antonio Gandino . 
- Dieci Tele , cinque per parte diftribuîte 
nelle pateti dell' Ofpitale , contengono la 
Vita della medefîma Santa , e fono dipinte 
dal fuddetto jintonio Gandino col benefîzio 
delle ftampe del Vanni . 

L' Altare della Concezione è di Monsàr 
Vernanjà/ . 



F 3 S. 



te Le PhMre , e S culture di Brefcîa 
s. D O M E N I C O 
Padri Domenicani . 

t 

f 

LA volta délia Chiefa è dipinta ad archi' 
tectura da Tommafo Sandrino , cou le 
Figure di Gio, Mawro da Ejovere detto il 
Fiammengbino , eccetto che nel primo cam- 
po vicino alla Porta , il quai è délia mano 
cti Francefco Giugno , e rapprefenca S. Do- 
menico , cui i Saati Apoftoli Pietro e Paolo 
confegnano un libro ed un baftone . 

I quindici Mifterj in ottangolo pofti fo- 
pra il corniccione (ono di rre diveru pennel- 
li : Li GaudiofL di Barucco ; li Dolorofi del 
E^ama \ e li Gloriolî di Antonio Gandino . 

II Quadro grande fopra la Porta maggio- 
re mette in veduta due Miracoli di S. Do-r 
menico -, cu^è, quaranta Péllegrini liberati 
dair imminente naufragio nel Rodano , e 
la Vittoria ottenuta da poche truppe Catco* 
liche contro un groflb Efercito di Eretici 
neir occafîone dell' a{!èdio di Tolofa : opé- 
ra di Graxio Coffale ; e i due Profeti lavora- 
ti a olio e chiarolcuro , laterali alla Porta 
vengono dalla Scuola di Ti%iano , 
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'Tàvola del 1. Altare : S. Tommafo d' A?- 
quino con altri Sanci Ddmenicani , dî Tktro 
isjcchi detto ii Ijuccbefe . La Cappella c di- 
pinta dair Avam^ e dal Bjtma con Iftorie 
ai S. Cateritia da Siena . 

Del z, L' Immagine di S. Domenico di 
Sorîa foflenuca da Maria Vergine accompa- 
gtiata da S. Maria Maddalena , e da S. Cate- 
riûa V. e M. , con due Padri Domenicani 
inginocchiati in atto di ricevere Û preziofb 
dotto , opéra del fuddetto Ejccbi* lÀ Fre-» 
fchi délia Cappella fono di due Cremonefi « 

Oel 3. La Circoncifîone del BambinoGe» 
sii di Gra'^o Coffàk ..- U chiarofcuro c del 
Sandrim y e le Figure del G/«^«o . 

Del 4. La Gloria del Paradifo , di OraTJo 
Tilati. lÀ Frefchi Ibno del Sandrino > e d| 
Antonio Gandino »■■''■ 

Del j. La B. V* col Bambino e S. Orfola 
m piedi coi due Sceodardi > dipinta da Ber-^ 
nardino Gandmo , ma ricavata dal Aioreteo • 
Il Quadro di S. Rofa appeio laceralmence è 
di France fco Pag/ia . 

Le Figure nella voira del Coro fono di 
Oraxio Pilati . 

Tommafo Bona colori i due Quadroni là- 
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cérali ; e figuro in uno S. Tomtnafo d* A- 
quino , che con un tizzone ardente s' avven** 
ta côntro una fèmmina impudica : nell' alr- 
tro il Martirio di S. Pietro Martire . 

Sopra le Portelle del Coro vi fono due An-!- 
geli Icolpiti in marmo di Carrara da buona 
mano in Venezia . 

La Tavola dell' Altar maggiore è dipinta 
dal Bj>manino. Rapprefenta nell' alto Maria 
Vergine coronata dall* Auguftiffima Trini- 
tà ; nel baffo S. Domenico con var j alcri San^ 
ti. Sopra la medeiîma evvi la Kifurrezione 
di Crifto : opéra di Pompeo Gbitti . 

Santa Maria Maddalena , Tavola del 7. 
Altare , fu principiata da un certo Ejoffa , e 
terminata da Onavio Vi'viam, La B. V. col- 
locata fu i gradini ccopisidi^affaeliod'Ur- 
bitto . Il muro è dipintoMjal Viviani . 

Il CrocifiiTo con Maria Vergine , la Mad- 
dalena e S. Pietro Mart<jj$ , Tavola dell' ot- 
tavo Altare , c opéra di Antonio Gandino } e 
i due Quadri laterali furono dipinti dal det- 
to jintontQ e da Bernardino fuo mliuolo . 
. Le Figure délia Cappella lono del mede- 
iîmo Bernardino j e i cniarifcuri di Giufeppe 
Co/onna 

Nel- 
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iàrio > la Statua ai Maria > e i Puttiiii che 
ornano il Piedeftallo , furono fcolpiti in le- 
gno da Santo Cale^ari > la pittura,che cuon 
pre la Statua è opéra ai jintonio Gandino , e 
i Puttini d* intorno le furono aggiunti da 
France fco Faglia . 

Di Gtacomo Falma fono i due Quadroni 
laterali. Rapprefento nell* uno il S. Pontefi- 
ce Pio V. j Filippo IL Monarca délie Spa- 
gne , il Serenifs. Doge di Venezia , var j Ge- 
nerali } ed altri ragguardevoli Perfonaggi , 
i quali a ginocchia piegate rendono graziea 
Dio e alla Vergine Santiffima per la Vitto- 
ria ottenuta fopra gli Ottomani ail* Ifole 
Curfolari T anno 1/71. 

Vedefî figurata nell* altro la liberazione 
delle Anime del Purgatorio per mezzo de' 
Santi Sacrifîz) . v 

Gli Angeli dipinti nella volta , e due Ova- 
ti pofti neffli angoli , che reggonola Cupo- 
la j fono del Fanfili î nel rimanente a frefco 
operarono Bernardino Gandino , Giroiamo 
^offt , il Bagnadore , e il Marone . Le Sta- 
tue deir Altare di marmo fono diT'omma/o 
ILue:(^ Tedejco > non pero tutte , perche 

r An- 
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V Angelo pofato fopra la ménfoJa'vicuià 'al- 
la BaTauAraca dalla parte del Vangelo è dî 
Sanfo Calegari » e le due Statue di S. Pio V. 
e di S. Roia le travaglio Oraxio Marina/i . 

La Tela dell' Altar che fîegue , dédicato 
a S. Giacinto , fu lavorata in Ven^ia , ma 
non è noto 1' Autore . 

Nell' ultimo Altare mirafî S. Vincenzîo 
Ferrerio in atteggiamento di predicare , a- 
cui piedi giacciono infermi , attratti , of-* 
fe(fi , e tnorti che afpettano dal Santo la lir' 
berazione e la vita : opéra di Giufepfe Tw-^ 
te m y fîccome pure 1* ovato pofto nelcimie- 
lo deir Altare di imarmo . La Tavola cKe 
prima era a <}ueilo Altare , ora confervafl 
nel Convento appefadirimpetto alla Libi:e-> 
ria , e fu dipinta da Camillo Rjtma . 

Nelle Solennità fî efpongono fopra i pie<- 
deftalli délie lefene diciotto Quadri di jin^ 
geio Paglia , i quali rappréfentano Santi e 
Santé dell' Ordine Domenicano . 

Sagrefiia . 

La volta délia Sagreftia e delFatrio è tut- 
tSL dipinta ad ornamenti di chiarofcuro da 
CarJo Moîinari . 
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Nella Tavola dell' Altare della Sagreftia^ 
0k dipinto per matio di Bernardino Bono S. 
Domenico co* i Santi Apoftoli Pietro e Paolo . 

Degli ot|p grandi Ovati a olio incaftraci 
nelle pared, iquattro dalla parte deftra nell* 
entràre foûo di Giufeppe T'ortelti , cioè : i^ 
S. Raimondo che fervir facendo di Nave la 
propria Càppa , valica il mare. r. S. Luigi 
Bercraado rimaflo miracolofamente illefo da 
uno fparo d' Archibufo, dalla cui bocca in- 
vece délia palla micidiale, ufci la figura del 
Crocififlb , d* onde ne fegui la converfîone. 
dell* aggreflbré. 3. S. Vincenzio Ferrerio che 
apera Miracoli . 4. S. Tommafo d' Aquino 
eue calpefla 1' Erefia . 

Dair altra parte il Martirio di S. Pietro 
Martire è del medelimo TortelU. S. Pio V. 
di Ferdinando Cairo. S. Antonino Arcivefco- 
vo diFirenzè è delfuddettoZ'orre///. S. Gia- 
cinto con Maria Vergine , opéra di Anto- 
nio F agita . 

Del Chioftro ve n* ha una parte dipinta 
da B^omanino . 

/ 

*■ 

B^efettorh , 

Un gran Qiiadro di Cami/.^aE^ama délia 

pri- 
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prima maniera , l' Iftoria del qualeèlamol-^ 
tiplicazione fàcta da Crifto dei cinque panij 
e due pefci . 

Due altri che prima ftavano ^|1 Coro ; il 
primo efprime il Miracolo fatco da S. Do- 
menico , quando avendo gettati fui fuoco i 
fuoi libri e quelli ancora degli Eretici , i fuoî 
reftarono prefervati , e gli altri s* inceneri- 
rono : ed è di jiurelio Sampoli . Nell* altro 
û vede S. Antonino Arcivefcovo , a cui © 
preientato un caneftro di frurti : opéra di 
Ora%io Piiati . 

Tre minori di PompeoGbitti , edalcri à'ir 
gnoto pennello . 

S. LORENZO 
Frepojttura y e Parroccbia . 

LA Statua di S. Lorenzo pofta nella nuo- 
va facciata è di Projpero Brefeiano . 
Il Coro délia Chiefa vecchia ( la quai è 
ftata intieramente démolira per fa bbricareda* 
fbndamenti la nuova ) era tutto dipinto a 
frefco da Lattatn^o Gambara , e si in queflo, 
corne in due gran Quadri a frefco di France^ 
fio Giugm fu le muraglie délia Chiefa rap- 

pre- 
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prefentavafî la Storia del Santo Arctdiacono. 
Eravi pure una Cupola di Tommafi Sandri- 
no con le Figure del predetto Giugno i ed 
altre picture del medefîmo , le quali , corne 
s' è detto , perirono . 

Per tanto la Tavola principale di queHra 
nuova Chiefa è il Martirio di S. Lorenzo di- 
pinto da Gio. Bettino Cignaroli . 

Air Altare vicino dalla parte del mezzodi 
evvi la Trasfigurazione di Crifto : opéra di 
Giovanni Zadei > fotco la quale fia un anci- 
co Quadro ( il quai era nella Chiefa vec- 
chîa ) rapprefèntante Maria Vergine col 
Batnbino , e alcuni Paftori , che genuflefli 
r adorano , il quai fî crede^deI^G/or^/o«e . 

Due Tavole veggonfi parimenre nell* Ai- 
tare di rincontro , 1* una fovrappofta ail' al- 
tra . Neir alta v* è la fola Figura del Croci- 
fiflb d' autore fconofciuto } la più bafla mo- 
llira il Redentor morto , la SS. (ua Madré , S. 
Giovanni , la Maddalena , ed altre Figure : o- 
pera del Ejomanino . Amendue quelle Tele 
fono ftate levate anch'eflè dalla Chiefa anti- 
ca iniieme con le feguentijle quali poi nella 
nuova Chiefa non hanno luogo , ma fi con- 
ïèrvano per ora nelle Café defla Prepoiîtura . 

Il 
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Il Martirïo di S. Lorenzo dipinto da Lat- 
tam^ Gambara : Ta vola antica dell* Altar 
maggiore . - 

S. Carlo Borromeo portato in gloria dagli 
Angeli verlo la SS. Trinità , che dall* alto 
graziofamente lo rimira : opéra di Francejco 
Giugno . 

Due Quadroni di Gra^io Coffale : nell' ù- 
no Crifto con la Croce fu le Ipalle î nell' al- 
tro Crillo crocififlb . 

La Tavola antica dell' Altare dedicato al 
SS. Sacramento , cioè il Redentor morto con 
Maria Vergine , ed altre Figure di Santi e 
Santé piangenti : opéra di Calltfio da Lodi. 

S. MARIA MADDALENA 
Monacbe jigofliniane . 

> 

L* Architettura délia voira c di Giufeppe 
OrJ'oni j le Figure di Bernardino Bono . 
Di France fco Giugno è la Tavola principa- 
le , cioè S. Maria Maddalena portata al Cie*^ 
lo dagli Angeli . 

I due Ovati laterali î S. Agoftino , e S 
Urbano Papa , fono di Giufeppe T'ortelH . 
L' Annunziazione di Maria Yergme nell' 

AU 
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Airare da monte è opéra di Fietro Zampieri* 
Neir altro Altare il Martirio di S. Apol- 
lonia V. e M. è di Pietro Avogadro * 

S. LUCA EVANGELISTA 

CbieJ^ delP Ofpital Maggiore . 

El primo Altare Maria Vergine che a- 
dora il Bambino Gesù , dipinta lui 
muro è opéra d* antico pennellô . 

La Ta vola dell' Altar maggiore rappre- 
fenta S. Luca in atto di ritrarre la B. V. col 
Bambino in braccio appariagli in gloria : 
opéra di jintonio Pag/ia . 

S. Antonio di Padova con S. Francefco di 
Paola , S. Margherita di Cortona , e S. Lu- 
cia Tavola del 3. Altare , ha per autore /''raw- 
cejco Montl . 

hi quattro piedivela , cioè Melchifedec- 
co in atto ai prefentare ad Abramo pane e 
vino } la Scala di Giacobbe > la comparfa 
degli Ang*^'" ad Abramo j e il Sacrifizio del 
medelîmo Abramo , fono opère di MonsA 
Ltiigi Vernanfat . 

La Circoncifione del Salvatore dipinta in 
un Quadro, che fta collocato fopra la Porta , c 
àiCamïlloProcaccim, Ne lia 

è 
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Ne/ia Sagrefiia . 

Crifto alla menfà in Emmaus : Quadro del 
Moretto . 
Un S. Sebaftiano di aucore fconofciuto . 

Neir In/ermeria . 

L* Architettura , ch' orna I* Altare,è dU 
pinta da Giovanni Zanardi . A' fîanchi d' ef* 
ia v' è da una parce S. Camillo de Lellis 
in atto di affiftere ad un Infermo agonizzah- 
te j dipinto da Enrico ^Ibri^ ; dall* altra 
una copia di Guido Bjeni y cioè S. Filippo 
Neri apparaco da Célébrante , genuâeflb a- 
yanti Maria Vergine , 

La S. Margherita di Corcona poco difco- 
fta è di Francefco Monti . 

Délie due Tele laterali alla Porta méridio- 
nale una è travaglio di Giufeppe T'crtelliyCioh 
S. Antonio di Padova , e S. Francefco ai Pao- 
la in atto d' intercedere per le Anime pur- 
ganti : l' altra è di Monsà Luigi Vernanfal , 
che vi figuro S. Niccolo di Bari e S. Giufep- 
pe con una gloria d* Angeli . 

i Nella Cancelleria . 

Due Tele ai figura rotonda : nell'unaCri- 

fto 
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fto con la Cioce in ifpalla ; nell'altra M. V. 
col Bambino , fembrano del Bjomanim . 

LA CONGREGA APOSTOLICA 
Oratorio . 

NElla Tavola dell" Altare dipinfe Tietro 
Rjofa Crifto che iftituifce e ammaeftra 
i dodici Apoftoli . 

I SS. Fauftino e Gioviti pofti in alto fopra 
1' Altare fono di G'mfeppe. Fanfili ; e fua è 
parimente la Carità dipinta nel foffitto . 

II Bufto'del Card.Q,ueriniinmarmoèftato 
ttavagliato in Roma da Bartolo Pincelotti a 
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PARTE QUART A. 

SANTAPACE 
Monacbè Benedettine . 

LA Tavolâ principale tapprefenta la 
Natività di Maria Vergine j e vi 
û vede S. Giovacchino co* gli oc- 
chi rivoltî al Cielo ne! mentre por- 
ge le braccia per ricevere da utia Donna la 
naca Bambina : opéra di Antonio T'riva . 

Francefio Faglia travaglio la S. Caterina 
V. e M. pofta neir Altare a fera * 

Pompeo Gbitti dipinfe nell' Altare oppoflo 
il Patriarca S. Benedetto > e due altri Santi 
Benedectini in atto di adorare la SS. Trinità . 
Le Tele > che rappreientano la Paflione 
del Salvatore > fbno del detto Gbitti, titrât" 
te pero dalle pitture , che Lattaw^o Gamba-^ 
ra aveva colorite a fréfco fu le pareti délia 
Chiefa vecchia , cosl che iolamente la Cro- 
cifîffione , e la Rifurrezione fono originali 
del Gbitù medefîmo • 
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5ANTA BRIGIDA 

Oratorio . 

IL QUadro Hell* Altàre da mezzodi c opé- 
ra di Ferdinando Cairo , e moftra la B. V. 
Immacolata e S. Antonio di Padova che ge- 
nu fleiTb la venera . 

La volta del Coro è dipinta da Giovanni 
Zanardi } e le Figure fono di Francefco Sa" 
vanni . 

SANTO SPIRITO 

Monacbe Benedettine . 

« 

A Chiefa è tutta lavorata a flucchl dô- 
rati i e nelli ripartimenti délia volta è 
dipinta a Figure da Francefco Monti. V or- 
nato poi délie due Cappelfetre è di Giovanni 
Zanardi . 

E* figuratà nella Ta vola dell* Altar mag- 
giore da Gra^io Cojfale la venuta dello Spiri- 
to Santo } e dallo ileflb fu dipinto il Quadro 
deir Altare a mattina , fu cui fî veggono S. 
Benedetto e S, Carlo vefliti Pontificalmente . 
Di Francefco Po/a'!^ è la Tela dell' altro 

G X Al- 
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Altare , nella quale ha dipinto Maria Ver* 
gine fedentè col Bambino £ra le braccîa , ed 
a' piedi un Angioletto , che fuona la Cecra. 

SANTA MARIA DI CALCARA . - 

jirciprébenda . 

PRimo Altare . S. Carlo ineinocchiato a-^ 
vatici al Crocififlb , e nelP alto una glo- 
ria d' Angeli : Tek ufcita dalle manidiC4-> 
millo Procaccino . 

Nel picciolo Altare fotto il Pulpito è di- 
pinto il Redentor morto corne (edente fo- 
pra il Monumento , con S. Girolamo a de- 
ftra , e S. Dorotea a (iniftra , che genufleill 
r adorano : opéra a tempra del Moretto . 

Nel 3. Altare. S. Apollonio Vefcovo ai 
Brefcia , che è per amminiftrare la SS. Eu- 
cariftia al fuo popolo : Tavola di Ghrolamo 
Rjomanino . 

La Vifîta fatta da M. V. a S. Elifabetta , 
Tavola dell' Altar maggiore , è opéra di 
Callifto da Lodi . 

Nel j. Altare eravi la Nafcita del Reden- 
tore dipinta da Francefco Monti j ma quefta 
Tavola è ftau levata e iî conferva nella Sa- 

gre- 
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greftia . In fua vece vi è ftata collocata una 
Miracolofa Immagine della B. V. col Bam- 
bino fra le braccia , la quale prima in un 
vicolo vicino aile mura orientali della Città 
vedevafî dipinta fu la muraglia efterna'di \i% 
Cammino , ed è ftata di là trafportata V an- 
no 17J4. la quai Immagine fi crede di Ij4ca 
Mombello Diîcepolo del Moretto , anco per- 
ché dello fteflb Moretto è il penfîero , da lui 
efeguito neir Altare di S. ApoUonia nella 
Chiefa di S. Giufeppe . 

La Tavola dell' ultime Altare rapprefenta 
Ja Maddalena convertira a* piedi di Crifto 
che fiede alla menfa del Fariièo : opéra del 
Moretto . 

Nel Quadro grande (bpra la Porta mag-» 
giore è iftoriato il fatto avvenuto al B. Ber- 
nardino da Feltre Min. OfT. S' abbattè egli a 
vedere il Parroco di quefta Chiefa, che por- 
tava ilSS. Viatico ad un Infermo fuordi Cit- 
tà , fenz' altro accompagnamento che d' uii 
folo Cherichetto , c da cio prefe motivo il 
di lui zelo d' introdurre le Scuole del SS. Sa* 
cramento . V era quefla Storia dipinta da 
mano antica , ma buona e divota i guaftata 
poi dal tempo , il Gbitti V ha riprodotta in 
tela, G 5 S. 
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S. E U F E M I A 
MonAci CaJtMnfi , 

LA Chlefa ù. va rifabbricando da' fonda* 
f menti , e délia fabbrica vecchia non 
ha da reftar intatco fe non il Coro ; nel qua« 
le la Ta vola principale è del Moretto, Le 
Figure in efla efprefle fono la B. V. fedente 
fopra nuvole col Figliuolino in braccio , S. 
Gio. Bacifta , S. Benedetto Abate , e S. Pa^ 
terio VefcoYo di Brefcia in abito Sacro Ve- 
fcovile , e le Santé Eufemia e Giuftina VV, 
c.MM 

U Martirio di S. Eufemia divifo in quat^ 
tro gran Quadri laterali del Coro , dipinti 
a freico , è di Camillo Ejama. Sotto la vol- 
ta poi ha operato il fuo allievo Giro/amo 

Il Presbiterio fabbricato di nuovo col fuo 
catino e lanternino farà dipinto a freico da 
Car/o Car/ont Figurifta , e Antonio Afdt^ 
Profeffore di quadratura , i quali hanno gii 
incominciato a travagliare . 

Due Tavole d* Altare vi fono ancor moin- 
Chiela . Una del detco Camilio B^amA , la 

qua- . 
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.quafe rapprefenta S. Qregorio Magno , che 
confacra Vefcovo S. Paterio ♦ 

L' altra di Pompeo Gbitti > in cui è figu* 
laco S. Mauro Abate , che rifàna infermi , 
af&deraci > fciancaci ec. 

Nel Monaflero , 

> 

LattatK^lo Gambara dipinfe il Chioftro > 
che chiamafî délia Ciilerna , efprimendovi 
le leguenti Sacre Iftorie : 

La difcefa del Salvatore al Limbo de' San^ 
ti Padri . 

Crifto innalzato in Croce . 

Il Serpente innalzato da Mosè neldeferto. 

Danielç nel lago de* Leoni . 

Nadab ed Abiud arfî ed eftinti dal fupco 
degl' înceniîeri , 

Sanfbne tradito da Dalila . 

Caino che uccide Abele . 
. Oloferne decapitato da Giuditta . 

Jaele che con acuto chiodo trafigge le tem-^ 
pia di Sifara . 

. Nei campi rillretti , cioè fra una finellra 
« r altra y lono diftribuite quindici Figure 
di Sibille e di Profeti , e un S. Pietro pian- 
gente , . 

G 4 Sot- 
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Sotto aile dette pitture girà da p6r tUtCô 
un fregîo marîtimo di color variato copiofo 
di fcherzi ed accidenti . Un altro , ma con- 
yetto corre al 6i fopra , di chiarofcuro bigio 
con mille giuochi capricciofî di fanciuUi . 

£wî ^cora una Stanza dipinta daG/Vo- 
lamo B^omanino in compagnia , come alcuni 
voglioho > di Laitanxio Gambara\ con Ifto- 
jrie del Teftamento vecchio , e del nuovo . 

La Facciata d' un Palazzo poco difcofto > 
che guarda verfo mezzodi dirimpetto al Nob. 
Sig. Poncarali , tutta ifloriata , è lavoro in* 
dubitatamente del Campi . Il Paglia MS. f. 
45/. la ciene per opéra di Lattarrxjo Gamba^ 
ta . 

CHIESA DE'PADRI CAPPUCCINI. 

r 

TAvola del primo Altare : fî dà fepolca- 
ra al Redentore eflinto : opéra èX Fie- 
tro Marone . 

Dello fteflb Marone è la Tavola dell' KU 
tar maggiore > la quai rapprefenta nell' alto 
la 6. V. col Bambino , e S. Francefco } e in 
piano i Santi Pietro e Marcellino Martiri Ti-. 
tolari délia Chiefa . A' fianchi di quefta Te- 

la 
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la V* è la B. V* annlinziâta da una parce , d 
r An?elô daii' altrâ , di Giaeomo ralma . 

Nelle pareti del Presbiterid ftàtino dipin-» 
te alcune Stork de* Santî Pietro e Marcellino 
ai mano del fuddettô Marorie « 

Nella 3. Cappella la Ta vola dello fteflb 
F aima y iti cui v'è efpreflb ilSalvator croci- 
fiflb , e a* di lui piedi Maria Vergitie , k 
Maddalena e i Santi Girolamo e Francefco , 
c ftara guaftata da chi ha pretefo di nettarla 
e ripulirla : v' è perè rimàiia âncora qualche 
cofà nel S. Girolamo . 

Fuori délie Cappelle ftanpo fîfli in Chiefa 
alcuni Qitadrî . I maggiori fono ST^Amonio 
di Padova , che accarezza il Bambino Gesù ; 
e r altro , S. Felice , che lo accoglie nelle 
braccfa confegnatogli dalla BeatiUima Ver- 
gine : ambidue di Carlo Francefco Panfili , 
V Immagine di S. Giufeppe da Lionefla 
infieme co' i fei Medaglioni a chiarofcuro 
àppefî in Chiefa appartenentî al detto Santo, 
è operâ di Francefco Monti . 

!/igoftmo Saloni ha dipinto il B. Serafîno , 
« Giaeomo CerutiS. Fedele da Simaringa , tut- 
ti délia Religion Cappuccina . 

i Monsû Luigi Vernanfal è [' Immacola- 

ca 
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ta Concezione con alcuni Padri Cappueeînî 
in adorazione , dipinta a frefco nella Porter 
jria del Convenez . 

. Nella Sagrcftia v* è un Altare con Ta vola 
di Ferdinando Cairo , le çui Figure fono S. 
Bonaventura in abito Cardinalizio , S. Feli- 
ce Cappuccino , Santa Chiara , e S. Lodovi- 
co Vefcovo diTolofa veftito pontifîcalmente. 
Vi fono parimenti due Quadri di Bjtma- 
n'mo : uno moilra il Redentor morto in brac- 
cio a Maria Verginç , con la Maddalena, e 
S. Giovanni j nell* altro è figurata la B. V. 
col Bambino . 

V c ancora un Quadro di S. Gio. Batifta 
di mano del Pa/ma . 

SEMINARIO EPISCOPALE . 

NEl Cortile in profpetto délia Porta fta 
collocata dentro ornatanicchia la Sta- 
tua del Pontcfice AlefTandro VIIL fèdente in 
trono e col Triregno in capo in atto di be- 
nedire: icolpira da Ora:^o ^ fr an lli Marinait. 
Nella Libreria vi fono alcuni Ritratti in 
bufto parte antichi e parte moderni fcolpiti 
m marmo di Carrara , e furono dono di 

Mon- 



Parie Quarta . " 107 
Monfîgnor Bartolomraeo Gradenigo Vefco- 
vo di quefta Gitti . 

CHIESA DE* PADRI TEATINI . 

NEl primo Altare eretto a S. Andréa A- 
vellino c rapprefentaco il detto Santa 
che nell* incominciare la Santa Mefla fviene, 
e nella caduta è foftenuto dall* Afliftente : 
opéra di Gio, Batifia Fittoni , 

I Puttini e Cherubini di marmo , che or-i 
nano quefto Altare , fono di Antonio Ca/e-^ 

Nel z. mirafî S. Gaetano , che riceve il. 
Bambino Gesu dalle mani di Maria Vergi- 
ne , la quale infîeme con S. Giufeppe e S. Gi- 
rolamo è dipinta in gloria : fatica del P, Fi- 
lippo Àdiaria Galletti J'eatino , 

La B. V. annunziata dall* Arcangelo Ga- 
briele , Ta vola dell* Altar maggiore è di ^- 
lejfandro Magam^ , 

Del medefimo Autore è un Quadro coUo- 
çato nel Presbiterio dalla parte del Vangelo» 
Kipprefentante la fuga délia B. V. e di S. Giu- 
feppe verfo r Egitto xol Bambino Gesù , al 
quale alcuni Angioletti porgono frondi é 
% frut- 
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frutci y che (piccano dalle piante j ed un {imile 
Quadro dalla parte oppofta , in cui fî vede 
il ripofo délia fuddecta facra peregrinante 
Famiglia . ' 

Nel 4. Altare v' è il Redentore in atco ai 
dare la benedizione , il quai pare dellaScuo^ 
la del Maganx^ > e nel j. unCrocififTo fcolr 
pico in legno . 

I Quadroni pofti negl* intercolonj cfpri-* 
mono i Marcirii di Santé Vereini . Due,cioè 
le Santé Agata e Cecilia , lono di Graxh 
Coffa/e» S. Lucia è di jilejfandro Magam^ f 
e la DecoUazione di S. Barbara fu opéra di 
Antonio Gandino . 

Sopra la Porta evvi un Quadro del Marti- 
îo ai S. Orlola , lavorato da Antonio Bonardo, 

Ptetro Sca/vino ha colorito a frelco il Ca- 
tino del Coro , e il Soffitto délia Sagreftia • 

Di Monsà Luigi Vernanfal fono le Figure 
a firefco nella volta délia Chiefafopra le quat- 
tro fineftre , e ad olio le due laterali alla 
porta , una délie quali è S. Terefa trafîtta da 
un Angelo con uno ilrale infuocato ; e l'ai- 
tra S. Caterina di Siena incoronata da Gesii 
con una corona di fpine , 



S. 
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S. A F R A 
Camnici Bjig* Lateranenfi : 

LA Chiefa è tucta dipînta a Figure ed a- 
rabefchi in campo d' oro dal petinello 
di Ghro/amo Rjojfi , e Fietro Maria Bagm^_ 
dore . 

Le due Statue , che foftengoûo ciafcuna 
una Conchiglia ad ufo dell' Acqua fanta , fo- 
no dei Carri . 

Nel Quadrone fopra la Porta maggiore vi 
ç dipinto da Giacomo Barucco V Inferno . So- 
pra il detto Quadrone nei due Quadri a' latt 
délia fineflra v' c figurata 1' Annunziazione 
di Maria Vergine da Camillo B^ama . 

I due Soprafîneftre nelle navi minori fb- 
no à^i detti Bagnadore , e Bjijji . 

Primo Altare : la Nafcita di Maria Ver-i 
gîne : opéra di Cefare jiretufio . 

1. S. Apollonio Vefcovo di Brefcia , che 
di nette amminiftra il Battefîmo » e i Santi 
Fauftino e Giovita che difpenfano la Sacra 
Eucariûia : autore Francefeo da Ponté detto 
il Bajjano . 

3. L' Aûunzioxie di Maria Vergine > Ta* 

vola 
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vola ai Bartolommeo Fa(farotpo . 

Segue la Portella che coiiduce al Cimite- 
ro . Sopra di e/Ta v' è un Quadro d' alcuni 
Santi martirizzati . Chi lo credeopera di Dù^ 
mehico Rjccio detto il Brufaforci , e clii di 
Domenico Tintant to ; e talun lo Aima di un 
certo Batifla l^ene%iano allievo del Pordeno- 
ne > e quefta è 1' opinione del Paglia MS.f* 
366, 

4. Altare , che fa fronte alla nave méri- 
dionale. La Tavola è di Giulio Ce/are Pro- 
caccino , e rapprefenta S. Latino Vefcovo di 
Brelcia , la B. V. e S. Carlo . Quefta Cappel* 
ia è dipinta a frefco dal Giugno Figurifla y e 
dal Sandrino . 

Nella mezza luna fopra la detra Cappella 
V* è dipinto da Pietro ALria Bagnadore il mor- 
to Redentore con la Giuftizia , e la Miieri- | 
cordia ai lati . 

La Trasfîgurazione di Crifto , Tavola dell* 
Altar maggiore , è opéra di Giacomo Bjobu- 
fti detto il 7'intoretto . 
- 1 Santi Martiri Fauflino e Giovita un ai 
qua y V altro di là dei lUddetto AhitQ fono 
di Giacomo Pa/ma . 

La B. V. Annunziaca dall' Arcangelo Ga- 

brie- 
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briele è opefâ ai Giro/amo ^o[p , 

Da un Allievô di Federico Barocci detta 
Urbino fu lavorato il Quadro del Rôdentor 
depofto dalla Croce ; ma alcune Figure gli 
furono âggiuûte d* altfâ mano , forfe per- 
ché r opéra era rimafta imperfetta . 
. *- La Tek fopra V Orcheftra dirimpetto ail' 
Orgàno fu çoloritâ da Carlo Catîari figliuolo 
di Pâolo 3 e rapprefenta la Nâfcita di Gesù , 
ton alcuni Paftori . 

La tttezza luna fopra il 6, Altare in capo 
alla nave fettentrionale fu dipinta da Fran-' 
cefco Glugno* Vi fi veggono due Santi Mar- 
tiri che intrepidi fe ne ftanno avanti il Tri- 
bunale del Tirâttiio . 

N. Il Quadro pofto foprà la Portella , per cui 
û va alla Sagreftia , nel quale è figurata l' A- 
dultera condotta alla prefenza del Salvatore, 
c ftato lenutoper Original àïTiTtano. Pran- 
cefco Paglia MS.f. 368. lo giudica opéra di 
X)ra7Jo figlio di T'iziano , ma lavorata coll* 
affiftenza ed ajuto del Padre . 

Nel 7. Altare : la Maddalena che unge i 
piedi del Salvatore fedente alla tavola delFa- 
rifeo î è opéra di Aiejfandro Magati^ . 

Sant' Aira fui palco proflima ad elTere de- 

ca-T 
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capitata : Tavola dell' ,8. Alcare , ha pes 
aurore Paolo Caliari , 

Nella Tela dell' ultitno Altare v* c dipin-? 
to neir alco in piccipla figura S. Agoftino ia 
gloria accompagnato e foftenuro dagli An- 
geli : nel baUo una ilrage di Santi Martiri 
Brefciani : facica di Giacomo F aima . 

Nella Cbiefa fottenanea , 

Di qua e di là dell' Altar maggiore fono 
efpreifi in due mezze lune i marcir j di S. Ca- 
locero e d' alcri Sanci Martiri , i cui Corpi 
ripofano in quefla Chiefa ; e due alcre Tele 
di fimile foggecto ftanno a' lati délia Poru 
principale. Gli aucori furono Camillo Rjir 
ma y e Girolamo HjoJJi fuo allievo . 

Nella detta Cappella maggiore fi vede co- 
ftructo nel muro dalla parce del Vangelo il 
Depofico délia 6. Angeia Merici Fondatrice 
délie Orfoline coi Ricraceo délia medefîma 
giacence corne morca > che û giudica opéra 
del Bjimamno . 

Ndla Sagreftia . 

Gli armarj di noce fono ornati di mezze 
Figure e di Puctini fcolpiti da Fra Sihio 

Ca- 
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Cavalli Converfo délia ftefla Religîone . 

Li quattro Quadri iwi appefi fono ai C/<?- 
mente Bocciardo . 

Talax^ vicino . 

Le Statue pofte fopra la Porta del Palazzo 
de' Signori Conti Martinenghi da Barco , cioc 
Marte e Pallade con un' Aquila in mezzo , 
fono lavori di Andréa Paracca . 

S. BARNABA. 
Padri Agoftinîani Eremitani . 

NEl Quadrone pofto fopra la Porta mag- 
giore è rapprefentato S, Agoftino,cne 
fiede al timone d' una gran Nave ( figura 
délia Religione Agoftiniana ) , dalla quale 
fi veggono sbarcare al porto délia Beatitudi- 
ne aie uni Santi e Santé Agoftiniani. Pieno 
air intorno è il Mare di Battelli , i quali fi- 
gurano le varie Religioni , che vivono fot- 
to la Regola di S. Agoftino \ e in ciafcuno 
di efli v' è una coppia di Religiofî , Dome- 
nicani , Teatini , Serviti ec. e ancora degli 
Ordini Militari : aiitore Luca Martelli' . 
A i lati delU Porta fono ii.caftrati negli 

H ftuc- 



1 1 4 Le Tîtture ^ e S culture di Brefeia 
ftucchi due Quadri , cioe una Carità di ma- 
no del Barbe llo ; ed una Immagine délia B» 
V. ricavata da R^affael d' Urhino . 

Quattro gran Tele di fompeo Ghitti fono 
iituate ai Quattro Angoli délia Chiefa , cioè 
due fopragliarchide'due piû piccioli Alcarf) 
e due altre fbpra quelli délie Portelle : rap- 
preientano , primo S. Agoftino cottvertito 
alla voce di un Angelo * 

1. Il Battefimo àA medefimô Santo , am- 
miniflratogli da S. Ambrogio < 

3. Il medefîmo S. Agoftino che riceve 
r Abito di BLeligiofb da S. Simpliciàno alk 
prefènza èÀ S, Ambrogio e d' altri « 

4. S. Agoftino conlecrato Vefcovo . 

Nel primo Altare (î venera un' Immagine 
di Crifto di maniera antica . 

Nel X. è dipinto il Miracolo operatoda S. 
Giovanni di S. Facondo Religiok) Eremita- 
no y allorchè calara in un Pozzo la propria 
Cintura , ne traiïê vivo un Fanciullo anne- 
garovi , e lo reftitui alla Madré 5 opéra di 
G'mfeppe F anjill * 

Nel 3. la B. Rita Agoftiniana* fpafïmante 
avanti un Crocififlb e foftenuta da un An- 
gelo j viene dalla Scuola di Giacinto Brandi . 

La 
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-La Nafcita del Redentore nel 4. A Icare fil 
lavorata da G'frolamo Sa'voldo » e il Quadrc) 
di S. Venanzio Marcire collocato fopra i gra- 
ditii è di jingtlo Faglia . 

Nel j. Altare a* piè del quale ripofà il Cor*» 
po dêl Yen. Aleflàndro Luzzago , vi é an 
Quadro di Sr Carlo dipiûto da Bernardine 
Gandino . 

Il Quadro del Salvator che rîforge , pofto 
fopra la Porcella , che mette nel Clauuro , 
iembra del Marone y ma è più atitico . 

La Cappella maggiore è ornata di tre graa 
Tele . La prima pofta fopra l' Orcheftra dal- 
la parte deir Epiftola è di Antonio Oandino y 
e rapprefenta la Beatiillma V. che foftiene il 
Redentor morto, cui ftanno intonio S.Ago- 
ftino , S. Girolamo , S. Gio. Batifta e S, Bar^ 
bara > e nell' alto mîrafî 1" Eterno Padre . 

Sopra r Ordieftra dalla parte del Vange- 
lo è dipinto il Red^rore cbn la Croce fu le 
[palle incamminato al Calvarîo : opéra di 
fietro Marone , 

Il Martirio àï S. Barnaba , che tacta cno^ 
pre la muraglia fettentrionale , c fatica di 
Qiufeppe Panjili , 

Y' c inoltre d» mezzodi una Tavoîa di $. 

H a. Ono- 
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Onofrio Eremica dipinca da France fio ¥ agita, 

Ncl 7. Altare v* c una Tavola dell* An- 
gelo Cullode , délia Scuola di Rotna .. 

Nella Cappella délia 6. V. délia Cincura 
uno de' due Quadroni lacerali efpnme Santa 
Monica porcata e accompagnata alla (èpoU 
cura : opéra di Graxio Cojfa/i . 

V altro la decta Santa che difpenfa elemo- 
fine a* poveri : ftudio di Giufeppe jimafori . 

Le pitture a frefco rinchiufe negli ftucchi 
(bno del Ijtccbejh , 

Le Statue di Carrara > che ornano V Alta- 
re , cioè la Carità e V Umiltà a' fianchi , e la 
SS. Trinità nel Cimiero } corne pure gli Ai> 
gç{i e Puttini fono di Antonio Calegan , 

S. Tommafo di Villanuova foftenuto da- 
gli Angeli : Tavola del 9. Altare , è di Po;?»- 
peo Gbitti . 

Fietro Veccbia colori la Tavola del i o. cioè 
S< Barnaba in mezzo a S. Agoftino e a Santa 
Monica . 

Santa Chiara da Montefalco nell' ultimo 
Altare , è di France fco P agita . 

Nella Cappella di S. Niccola , la quai re^ 
fta fuori del vafo délia Chiefa , fono incar 
ftrati nelle pareti alcuni Quadri , che rap- 

pre- 
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prefentano Miracoli operati dal Santo ; e gli 
Autori fono Gbhti , Twtelli , Framefio Pa- 
glia y ed altri . 

Ne/r atrîo detld Sagrefiia . 

Vi fono molti Quadri . La Cena di Crifto 
c di Vincenxip Foppa . Il Cieco illuminato û 
crede di Francefco Barbier i . 

Il foffitco dipinto a frefco è di Pompeô 
Gbitti . 

DISCIPLINA DI S. BARNABA: 

V 

LA Tavola dell* Altare , la quai rappre- 
fenta la B. V. col Redencore morto > la 
Maddalena , S. Giovanni , S. Agoftino e S. 
Barnaba , è di Taolo Zotto . 

La Vita del detto Santo dipinta a frefco 
nélla Chiefa è opéra di Ghro/amo Bsjoffi . 

S. BARTOLOMMEO 

Tadri Somafcbi , 

HA cinque Alcari ; nel primo de' quali 
c dipinto da Francefco Pag/ia il reliçç 
Tranfîro di S. Giufeppe . 

H ^ Del 
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» Del medefîmo è la Tavola de! z. A Icare , 
cioè S. Gaetauo , che riceve da Maria Ver- 
gine il Bambino Gesù . 

Il Marcirio di S. Bartolommeo , Tavola 
deir Alcar maggiore , è opéra di Francefio 

Savanm . 

Nel 4. Altare mirafî Brefcia in acco di fui 
plichevole innanzi alla B. V. di mano del 
iuddecco Francefio F agita . 

Il quinco Alcare è dedicato al B. Girolamo 
Miani Fondatore di quéfta Religione , il 
quale è rapprefencaco nella Tavola inginoc- 
chiaco innanzi la Vergine Santiffima in atto 
ai raccomandarle alcuni Orfanelli . L' Aucû^ 
re c Francefio Zuccarelli . 

In profpetco alla Porta principale ( che è 
latérale ) fopra una Porcetla , cne guida ia 
GoUegio fta appei'o un Quadro di Giufèppe 
T'orfelii , in .cui è dipinto il B. Girolamo i 
il auale eflèndo llaco fcarcerato dalla B. V. 
dalla ftefla è condotco fra le ichiere nemiche 
^licemence in falvo . 

Due altri Quadri vi fono Ibtto 1* Orche- 
ftra , uno di G/o. .Antonio Cappello , ed è la 
Prefentazione di Maria Vergine : 1* altro ai 
Francefio Faglia , cioè Maria attorniaca da 
Angeli . So- 
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Sopra 1' Organo fi vede un Quadro del 
Morttto , ed è CriAo innanzi a Pilato , che 
il lava le mani . 

S. A L E S S A N D R O 
Tadri Serviti . 

« 

DIeci fono gli Alcari. Nel i. dedicato 
a S, Gaudiofo Vefcovo di Brefcia ( che 
ivi ripofa in un' ancica Urna ) vi è una Ta- 
vela ai S. Rocco di mano del JSdoretto . 

Nel £* Alcare , un' antica Immagine di 
Criflo morto fra le braccia délia B. V. coi 
SS, AleiTandro e Paolo . Quanto v* è di co-^ 
lorico fui muro in quefta Cappella > ufcl dal 
pennello di Lattarnlo Gambara . Nell' uno 
de' jaterali , cioè dalla parce del Vangelo c 
dipinca la manna raccoica nel deferto . L' aU 
tro rapprefenta Melchifedecco ^ che offre ad 
Abrarao pane e vino , 
. La BeaciHlma V. Annunziaca dall' Arcan* 
elo Gabriele , colorica da mano antica > è 
a Ta vola délia 3. Cappella i e le mezze lu- 
ne fono di Enrwo jilbrtT^ . 

La 4. Cappella è erecca in onore di Maria 
addolorata con la di Lei Statua in legno • 

H 4 L'Ai- 
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V Alcare è ornato di Statue di marnio 5 e 
di un bafTorilievo : (cultura di Antonio CaU" 
gari. Le mezze lune fono di Domenico Rjo-^ 
mano . In una rapprefentafî Crifto che va al 
Calvario > nell' alcra la Difputa de' Dottori . 

I fette Beati Fondatori dell* Ordine de* Ser- 
vi dipinti da Giufeppe Tortelli /ormano la 
Tavola del quinco Altaré * 

Nel 6. S. Filippo Benizio fa fcaturir 1* ac- 
que da un fafTo per eftinguer la fece di mol- 
ta gente : opéra di Gra^^o Coffale . 

La Tavola dell' Alcar maggiore dipinta 
da GiroUmo Rjomamno , è divilà ail' ufo an- 
tico in lei comparcimenci . In quel dimezzo 
è fîguraca la Nafcica di Gesii : da una parte 
S..Aleirandro Martire in abito di Guerrier© î 
dair alcra S. Girolamo. Sopra di quefti vi 
fono i. SS, Gaudiofo Vefcovo di Brefcia , e 
Filippo Benizio î e nel mezzo il morto Re- 
dentore foftenuto dalla Maddalena e da S. 
Giovanni . Dello fteflb aurore fono le due gran 
Tele che coprono 1* opéra fuddetta , dipinte 
a guazzo . Di fiiori efprimono la B. V. an- 
nunziata dall' Angelo j al di denrro la Vifi- 
ta dei tre Re Magi . Nella detta Cappella 
maggiore ha dipinto a frefco Pietro Marone 

quat- 
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igilâtcro fpâzi kterali coa alciine Stôfie di S* 
ÂlôiTàiklro , e la volta e le inezze lune cati 
Figure e aziotii de' Santi dellà detta Religîo-* 
ne de' Servi » 

Nella Tavolà délP ottàVd Altarô Vi fono 
le Figure délia B. V. col Bambino , e dei 
Santi Girolaraô , Franceféo , Giovanni Evan- 
gélifia 5 e Onodo Vefeovo di Brefcia , dipin-i 
te da Girolamo Ej>fft . 

Nel 9. Altare S. Pellégrino rifaûato mira- 
colofamente dal Crocififlb che ftefe là mano 
a toccargli la piaga , è opéra di Giufeppe 
Tortelii* Li baffirilievi e gli Angioliche at- 
bellifcono 1* Altare , fono di jiteffandro C<ï- 
legari * 

Il 10. Altare ba per Tavola S. Lodovico 
Re di Francia col Salvatore , e S. SebaAiano 
a dritta , e S. Rocco a fîniftra , dipinti da 
Luca Sebafliano Aragonefe , come cofta dal 
fuo nome efpreflbvi con quelle tre lettere 
L. S. A. abbenchè iiafene creduto autore Lu- 
ca Mombello * 

Le cinque grandi itiezze lune délia Chie- 
fa , nelle quali è compendiata la Vita di Ma- 
ria Vergine , furono lavorate a frefco da Ca- 
millo B^ama . 

Lç 
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Le coperce dell' Organo fono di nuDo del 
Maront , e moftrano dipinte alcune Iftorie 
délia medelima Keligione de' Servi . 

Nella Cappella concigua lateialmente al 
Coro , ma ficuata fitori del vafo délia Chie- 
fa , alla quale ferve d' ùgreflb dalla parte dî 
mezzodi , vi è un picciolo Alcare , conTa- 
yola di Framefio raglia , rapp;efeatante la 
Vifita che fece la B. V, in cojnpagnia di S. 
Giufeppe a S, Elj&betta incinta del Precur- 
fore , 
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PARTE QUINTA. 

s. CASSIANO 

I)ifciplinct del. Dmmo . 

E muraglie si dcU' Oratorio inferîo- 

re corne del fuperiore fono tutte 

dipinte a frefco con Iftorie facre da 

mano ancica . 

Sopra la Porta efternametite France fco Sa-" 

vanni ha dîpinta la B. V. AfTunta > venerata 

dai Santi Martiri Ippoiîto e Caffiano . 

S. B E NE D E T T O . 

Oratorio . 

OPera di Pomper Gbitti è la Tavola dell* 
Altar maggiore} le cui Figure fono 
S. Benedetto , e S. Antonio di Padova in at- 
to di ricevere il Bambino Gesù dalla B. V. 

Cafa vicina . 

Nella prolfima contrada dietro il Vefco- 
vato v' « la Facciata délia Cafa che fu abita- 
zione di Laftanzjo Gambara dipiûta di fua 

ma- 



I » 4 J^ ftttmt , t Scukure di Btefita 
tnano : la quai opéra efTendogli ftata guafla-^ 
ta dagl' Invidiou , eglî di ntiovo là f ifece . 
Anche al ai dentro la Caia è cucta dipinta 
dal medeiîmo aurore * 

*L A C A R I T AV. 
Convertite . 

ALl' Altâr maggiore fi venera un* Im- 
magine Miracolofa di Maria Vergine 
dipinca fui muro» Dietro 1* Altare v'èilmo- 
dellô cavaco dall' originale délia Santa Cafa 
di Loreto . 

Le due Statue laterali fcolpite in marmo 
di Carrara fono di Diomio Ci^ndroli , 

La Tavola délia Pénitente Maddalena al 
fuo Altare è di Antonio Gandino . 

Dirimpetto a quefto v' è un altro Altare 
con le Figure dei Santi Antonio di Padova , 
Rocco > e Sebaftiano dipinte da FraMefca 

F agita * 

Diverfî Pittori hanno operato nel dipin- 
ger la Chiefa a frefco . Di Alonsit Luigi Ver- 
nanfal fono i Puttini fotto il Lanternino , 
Carlo Molinari ha fatto 1' ornamento délia 
Cupola , c le Figure fono di FerdinandoCai-^ 

ro . 
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¥0 ', Dal corniccione fino a terra Giujèppe 
Orfoni ha dipinta 1' architettura , e Giacomo 
Bono le Figure . Bernardino Bom ha colorite 
a olio le mezze lune e ancora i due ovati , 
uno fopra la Porta délia Sagreftia > e 1' altro 
in faccia a quefto . 

Di Moretto è il Quadro fopra la Porta 
maggiore , che rapprefenta il Redencore'coî 
due Dilcepoli a menfa in Emmaus . 

Le Statue à^i due Angeli coUocati nella 
Facciata hanno per autori , quella a mattina 
jintonio Ferepù , 1* altra jîîejfandro Caiegarh 
le Figure dipinte nella medefîoia a chiaro 
icurg fono di Enrico Albri':^^ , 

S. DESIDERIO 

Monaci Celeflini . 

m 

NElIa Ta vola dell* Altar maggiore fta 
dipinto il Santo Vefcovo Martino a- 
yanéi la Santiflima Vergine , co' i Santi Be* 
nedfetto e Mauro , del pennello di ^Antonio 
P agita . 

Opère di Gmfeppe Brina fono le Tele la- 
terali al detto AÏtare. Dalla parte dell* Epi- 
ftola rapprefentafi S. Pietro Celeftino agitato 

dal- 
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dalle agonie délia mone : dall' akra il me- 
defîmo Sanco y che col fegno délia Croce ar- 
refta le fîere^e di un orrido Drago . 

La rinunzia , che fece S. Pietro Celeftino 
del Camauro Pontifizio > elpreflà fu la Ta^ 
Vola deir Altare a drîtta nell* entrare , viei- 
lle dalla Scuola di Bologna i e â,vendo pati- 
to è ftaca titoccaca da Bemardino Bono , . 

Neir Altare oppofto Çi vede S. Mauro A- 
bâte y che rifana infermi : opéra di Giacinto 
Gartfalino . 

I due Quadri iaterali alla Porta ibnô di 
Gmfeppt Ter te m. Uno efprime la nafcita ai 
S. Pietro Celeftino comparfo alla lucë coU' 
Abito fteflb > di cui prefentemente vanna 
veftiti i Monaci del fuo Ordine : V altro , 
r educazione che il medeûmo Santo ebbe da 
Maria Vereine . 

V Immagine délia B. V. con S» Giiileppe 
dipinta (bpra la Porta délia Chiefa è di au- 
tore ignoto > ma la ffgura di S. Anna le è 
ftata aggiunta da Giujeppe 2*orfe//i ► 
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& GïOVAî^NI EVANGELÎSTA 
VotgàYinintû S* Gt&Oatminô . 

LA ÏSfativita ai S.Giô*Bâtifl:â dipiiltâ nel- 
là TaVdk dell* Altaré j c di P/r^-tf 
Bjccbi detto il Lucch^fi . 

SAKtO ZÉNO. 

TaYrocchià 4 

CHiefà rîiliîôVatà da* fofldâineflti , CQû 
ciiique Altari i Nel {>rimo de* duali 
v*« diwiitd il Sîâefô Cuof di Gesu iii âlto , 
t fottd , i Sâriti Francefcd di Paok ^ Luigî 
Goiiïâgâ , é Frâiitefcd di Saks pet matid di 
Angalofaglid 4 

Nel 1. è iflotfatâ k morte Ai Sant' Anna, 
cd ê opéra di France /coMenPt : 

Gio4 Battfld Sajfi é I' autdfe delIa Tavola 
principale ^ nella qaaïe àivinÇt Maria Ver- 
gine fdpra nuvolé , il VelcdVo Santd Zertd , 
fia Zettdne da lïn lato î S. Rufticiano Ve- 
fcoVd di Brefcia dall' altfd j e piu bafTo S. 
Giovanni Nepomticeno , al quale Antonît^- 
T agita ha di poi mutata la ceftà , ç rîfbrma- 

to 
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co r abito , cofîcchè lo ha trasfoimaco in S* 
Vincenzio de* Paoli . 

II 4. Alcare rapprefenta il Redentor mor- 
to coUocato fopra un pezzo di rupe , e Ma- 
ria Vergine y S. Giovanni , e la Maddalena« 
addolorati : opéra di France fco Monti . 

La Ta vola del /. Altare dipinta da Gw/e/'- 
pe Tortelli efprime il Marcirio di S. Erarmo. 

La venuta dello Spirico Santo pofta in fac- 
ia al Pulpico è di Giacomo Zanetti . 

Il Quadro fopra la Porta principale di ma- 
no del Gbitfi , ferviva già per Tavola dell* 
Altar maggiore . 

Li quactro Quadri collocati fra una lefena 
e r altra , cioè la B. V. Annunziata , la Na> 
tività di Crifto , il fuo Battefimo , e 1' Ora- 
zione nell* Orto , fono di Antonio Paglia . 

S. M A R C O 
Oratorio . 

IA Tela dell' Altare colorita da Pietro 
ly Aiarone rapprefenta S. Marco Evangeli^ 
fia inginocchiato avanti alla B. V. in atto di 
baciare il piede al Bambinello Gtsn : e S. 
Antonio Abate , che lo contempla ; 

S. 
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S. C L E M É N T E 

Paroccbia de' Padri Domeràcmi . 

NEl I. Altare v' è Santa Rofa ai mano 
del Kav. Celefti . 

La Ta vola del z. è del Moretto tcht vi fi- 
gura il Sacerdote Melchifedecco , il quai 
pirefenta ad Abramo pane e vino i e nell' al- 
to il Redentore fèdente fopra luminore nu- 
vole . Le Statue laterali , cioè la Fede e la 
Carità e alcuni Puttini fono lavoro di Anto-- 
nioFeretti . 

Nel 3^. Altare GmfippeTortelH ha dîpînto 
S. Domenico inginoccnîato avanti la B.^V^ 
TÛi *A/eJfandro Ca/egari poi fono le Statue di S. 
Pic V. e di S. Rola , e alcuni Puttini . 

S. Vincenzio Ferrerio , che ridona la vità 
ad un cadavere , Tavola del 4. Altare è di 
Benedeno Mora . 

Tutto r orhato a ftefco délia Cappella dél- 
ia p. V. del Rofario è di Gio. Batifia Zaifl î 
le Figure poi fono di Gio. Fietro Scott . I dua 
Angeli di Càrrara , che ornano 1' Altare di 
niarmo , gli ha lavorati jintonio Ca/egari . 
- Il luddetto Moretto dipinfe la Tavola dell*. 

I Al- 
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Altar maggiore , le cui Figure fono la B. V. 
col Bambino > affîfà fopra ntivolecte , e ne! 
piano i Sanci Clémente Papa e Martire , Do- 
menico > Floriano Marcire > Maria Madda- 
iena , e Oterina V. e M. 

£gli è parimente autore délia Tavola dej 
feguente ^. Altare , dove mirafi Maria Ver- 
gine fèdente fopra un tapeto col Divin ii- 
gliuolo in grembo , il quai pone 1' anello 
in dico a S. Caterina V. e M. affiftendovi i 
Santi Âpoftoli Piecro e Paolo . 

Nel 7. Âlcare v' è una Statua del Croci* 
fi^ in legno » di qua poi e di là ftanno di-^ 
pinti fui muro Ai mano del Foppa alcuni 
Santi e Santé ; i qoali fèmbrano ritoccati dà 
xnoderno pennello . 

La Tela dell* ultimo Altare rapprefenta le 
Santé VV. e MM. Lucia , Cecilia , Barbara > 
Agata t t Agnefe ; e quefla pure è del Ma* 
Tftto y il cui corpo in quefla fteifa Chiefa eb» 
be fepoltura . 

Siegue il Battiftero dipinco a fireCco da (r/ei 
\Antonio CapptUo . 

Li quindici Mifterj diftribuiti perla Chie- 
fa fono di var j autori , cioè del ICav. Celefti, 
dî Qiufeppe Tanfili^ e alcuni d* ignoto pennel- 
lo. Nel- 
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Nella Sagreftia v* c la Nativîtà del Re- 
dentore co' i Santi Stefano è Antoiiib htci- 

m 

vefcovo di Firenze in atto di adorazione > o- 
pera di Calliflo da Lodi > la qUal prima era 
nel Battiftero } e un Quadro di S. Tomiiiafo 
d' Aquino di mano del M(fretto . 

In una Stanza vicina alla Sagreftia flanno 
appefi alcuni piccioli Quadri del Kav. Ce/e^ 
fli , che rapprefentano il Marcirio di S. Ca- 
terina . 

Il Chioftro è dipinco da G/d. jAntomo Cap^ 
péllo con lAorie de' Santi Domenic^^ni > e coti 
Kitratti , e Buûi di Perfonaggi infigni délia 
detta Religiône . . ; 

S. S I R O 

Oratorio . 

N£lla Tavola dell' Altar principale vi ^ 
r Etemo Padre e 1* Immacolata Con- 
cezione > adorata dai Santi Vefcovi Siro e 
Carlo Borromeo , e S. Domenico : opéra di 
Btrnàrâim Bono , il quale ha coloiita ancot 
h Yolca . 



I » SAN- 
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SANTA MA R T A 
Manàcbe Franceftane . . 

NEl I. Altare , S. Domenîco , che riceve 
dalla Vergine Sancîilima il Rofario ^ 
fu ftudio di Francefio Faglia . 

La Tela dell' Altar maggiore rapprefenta 
Grifto Crocififlb , contemplato e compianto 
da alcuni Santi , fra' quali S. Francefco d* Af- 
fifi i ed è dipinca da jintonio Gandino , ovve- 
ro , corne crede il Paglia , MS,f. 47 tf. da 
Gra%io Coffa/e . 

La Ta vola del 3. Altare , cioè la Rifurrer 
zione di Lazzaro, è opéra di antico pennello. 

Nel 4. Altare è rappréfentàto S. Francefco 
allorchè , facendo orazione nella Cappella 
délia Porziuncola , ricevè da Crifto e dalla 
B. V. r Indulgenza del Perdono : opéra (li 
Cario Baccbiocco . 

Due SamiUe dipihti in due Tele ovali 
pofte m Chiefa di qua e di là délia Cappella 
lïiaggiore , fono ai Domenico F^omano . 

Sotto la volta del Coro è dipinto un S. 
Francefco in gloria da Fietro Scahino . 



S. 
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S. P A O L O : 

Moriacbe Agoftiniam . • 

LA Converfîone ai S. Paolo efprefla fu la 
. Tela dell' Altar maggiore , è del pen- 
nejlo di Giaeinto Brandi lavorata in Roma . 

La B. Vergine addolorata col Redentôr 
morto in grembo , e fpada nel feno , aflifti" 
ta da S. Giovanni a deftra , e dalla Madda- 
lena a finiftra, fî crede délia Scuola del Gan-^ 
dino . 

'DiGio.BatifiaGalliaT^ (a parère diFran- 
cefco Paglia MS. f, ^'j6.') è la Tela poila 
fopra r Orcheftra , la quai moftra Grifto cro* 
cifaflb , e la V. Maria , e S. Agoftino . 

SANTA G I U L I A 

Monacbe Benedetttne ► 

GLi Altari fono fette . L' Immagine ai S. 
Obizio veftito alla militare , dipinta 
da Camillo Ejtma è la Ta vola del primo . 

Nel z. v' c S. Carlo in Abito facro Arci- 
vefcovile , opéra di Gio, Batifia Crefpi dette 
il Cerano . 

I 3 Nel 
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Nel 3. S. Benedecco in gloria con alcri San- 
ti del fuo Ordine , di mano del Gbitti . 

La Trasfigurazione del Salvatore nell' AI- 
tar maggiore è di Giuiio Ce/are Procaccino . 

Il qiiinto Alcare hà il Marcirio di S. Biâr 
gio , efpreflb in cela da Francefeo Giugno t , 

Nel ^. V* è la Statua in marmo di Santa 
Giulia V. e M. confîtta in Croce > opéra di 
Giovanni Carra , 

Neir ultimo Altare la 6. V. incoronata 
dalla SS. Trinità , e nel piano S. Maria Mad* 
dalena , e un' altra Santa dipinte fiirono da 
SantoCreara nt\ 160^, 

In un Quadro fopra la Porta è rapprefèn-^ 
tara la donazione fatta dal Re Defiderio aile 
Religiofe di quefto Monailero , del Gorpo 
di S. Giulia : 1' autore faBernardinoGandino, 

Nellâ Stanza del Capitolo vi fono diverfl 
Quadri rinchiufî negli (lucchi . Gli autori 
fono , il Ce/efti , il lempefia , Francefeo fa* 
giia y il Mombellê t ^d altri . 



SAN- 
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SANTO CORPO DI CRISTO 
Tadri Minori Bjfofrmatl . 

LA volta della ChieGi iu dipintâ da ilâ 
Frate dell* Ordine de' Gefuàti, ora Copr 
pre(& y i quali abitavano quefto Convenco , 
Nipote e Difcepolo di Fiepro Marone * 

Il S. Antonio di Padova nel primo Altare 
c opéra di Bernardino Bono . 

La Ta vola délia z« Cappella rapprefenta 
k Natività di Gesu Crifto î ed è opéra di 
Vktro Maria Bagnaiore , benchè di poi rin- 
fiefcata da altri . Dello fteHo lono i due la> 
terali , cioè l' adorazione de' R.e Magi $ c la 
Purificazione ai M. V. 

jigqftino Saioni ha dipinca l' Immacolata 
Goncezione , Ta vola del 3. Altare , 

Uno de' due Quadri lateraliall' Altar mag-* 
giore , cioè S. Francefco , che riceve le Stim- 
mate , è di Francefco Fagha : 1* altro , cioè 
S. Piietro d* Alcantâra y ^ ai Pompeo Ghitti . 

Il Quadro del B. Benedetto , è di Gio, Ba" 
tifta Brentana . 

E* pregiabile l' antica fcultura del Depofî- 
to delConte Silvio Martinengo nel vafb del- 
laChieia. I .4 S. 
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S. PIETRO IN OLIVETQ : 
Tadri Carmelitani Scal%i » 

NElIa Tavôla del primo AJtare delineo 
Aleffandro Maretto S. Loienzo Giufti- 
niano che fîede fra Ja Divina Sapienza figu- 
rata in una grave Matrona , colla quale par 
che ragioni , e S. Giovanni Evangelilla, che 
mira là B. V. col Bambino aflifa in gloria . 
/ L* Adorazione dei Re Magi nel i. Altare 
è operz di ^gofiino GaUia'!^ . '■ ., 

Nel 3. Altare mirafî la Fondatrice Santa 
-Terefa inginocchiata avanti ilRedencore le- 
gata ignudo alla Coloiina grondante Sangue. 
L* Autore fu Ercole Str(n(^ chiamato vol- 
garmente il Prête Gènavejè . 

La Tavola délia Cappella maggiore rap- 
prefenta Maria Vergine in gloria coronata 
dair Eterno Padre , e dal Divin Figlio : nel 
piano i Santi Pietro e Paolo j in mezzo a que- 
îli la Giuftizia e la Pace j e fopra di eflè un 
Angelo col motto : FaBus es jingelica 7^«- 
ba : opéra del Maretto . 

. Nei quattro Quadroni del Coro dipinti 
da Francefco Bjccb'mo fono efprefle le feguen-; 

ti 
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tî facte Scorie di Mosè . Egli è tîtrovato ûel 
Nilo , ed eftratto dalla Figliuola di Faraofié. 

Fatto adtilto prende la dtîifçfa délie fette Fi- 
gliuole di Madian. '■■'''■. 

' Percuote la pietra , e lié fa fgorgâf le atquc 
|)er diffetare il Pppolo Ebreo . 
' Spezza le Ta vole délia Legge alk prefen- 
xz di Giosuè per l' Idolatria degli Ebrei . 

Nel Presbiterio le due mezze lune latera- 
li al Fineftrone da mezzodi dipinte da Giu- 
fèppe Twtelli ,- efprimoBo due miracololî 
Fatti di S. Giovanni délia Croce. Il pdmo fî 
ky che valicando il Sanco un fîume lopra un 
giumento 5 "ed elTendo cadùto j fu vilîbil- 
jnente liberato dal pericolo di annegarfi dal- 
la B. V. L' altro , cher- eiTendo morta fehza; 
Sacramentî una Monaca Terefiana , ella ri- 
torno in vita per interceflione del Santo > ri- 
cevè i Sacranienti , e di nuovo riposo nel Si- 
gnoré . • 

Nella gran mezza luna fbpra 1* Organo il 
Kav. Celefii dipinfe in mezzo a due elerciti 
combattenti il Ven. F. Domenico di Gesu 
Maria Garmelitano Scalzo a cavallo che tie- 
ne appefa al collo l' Immaarine di M» V. col!*' 

rr 1 11 1 r 

mtercellipne délia «juale ottenns:; una legna?^ 
latà Victoria . ': So- 
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Sopra le due Porcelle , che porcano V utia 
nel Ckuftro , e l' alcra ver(p monte vi fono 
dipinti corne giacenci due Profeci di mano 

del Ejccbini . 

. Nel quinto Alcare fî venera ia una nicW 

chia coperta à% criftalli la Statua délia B. V. 

ilel Carminé) di qua poi e di lÀ.Giufeppe 

^wpelli e£Bgio in tela S. Giovanni délia Cro^ 

ce y ed altri Santi . 

Gesù con la Croce fu le fpalle condotto al 
Calvario , Tavola del 6, Altare è di Vtmen^ 
5^0 FopPa • , 

Del lopranominato Agofiino Gailia^ è la 
Tela deir ultimo Altare con le Figure di M, 
V. S. Cecilia a deftra , S. Caterina a fînifbra» 
e tre Ritratti . 

Sopra i ConfeCHonarj ftanno collocate le 
Tele , che gix coprivano e chiudevano l* an-* 
tiço Organo , e lormano due gran Quadro- 
ni. Quello da mezzodi rapprelenta i SS, A- 
jpoftolt Pietro e Paolo , cne foftengono la 
Chiefa . In quello da monte è figurato il vo- 
lo di Simon M.ago , e poi il fuo precipizio 
per le orazioni dei Santi Apoftoli predetti : 
pitttira a rompra del Moretto . 

Sopra ciafcu no de'fei Altari minori v* c 

il 
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it fuo Quadro in forma di inézza luna ; p 
contengono la Vita di Santa Teréfa , 

I. S. Teréfa viaggia di notre , e du€ An*-' 
geli con torcie accele la guida no a rettû fen-^ 
tiero : opéra di Francejco F agita i ■ 

z. Maria Vergine con S. Giufeppé e col 
corteggio di Spiriti Angeliciornaconunmo- 
nile d' oro il coilo di S. Teréfa : aurore D(^ 
menico Carretti . 

3. A S. Teréfa in eftafî è fvelato 1* inéfFa* 
bile Miftero della SS, Trinità : opéra di Aa-* 
ge/o T'revijhtto , 

4. La morte della Santa , dei pennello di 
Giovanni Segaia , 

j. Portandofi la Sacra Eucariflia a S. Tè- 
refa e aile fue Monache^efce daU'OftiaGëSÙ 
in figura di Bambino ^ e vola con grande fplen- 
dore verfo la Santa ; lavoro del Kav,Ceîefti, 

6, Crifto in aria foftenuto dagli Angeli 
addita a S. Teréfa il luogo nell* Inferno > do- 
ve cadutai farebbe , £t non aveilfe afcoltaté le 
fue ifpirazioni : pittura di GiufeppeTortelH , 

Sopra la Porta raaggîore v' è un Quadro 
di Pompeo Ghitti con V Immagine di S. Gio»* 
Vanni della Croce coronato dal Redentorë . 

Nel Capitolo, il Quadro dell' Altare rap- 

pre- 
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ptefenta la B. V. e le SS. VV. e MM.Catèrî- 
na e Cecilia e S. Gio. Batifta j e iopra la Por- 
ta v' è una Tela con le Figure di M» V. e dei 
Santi Pietro e Paolo : tutto di Bj>manino . 

Nella Sagreftia v' è di mano del Moretto 
la B. V. con S. Gio. Batifta . 

Ncl Refetrorio vi fono treTele dipinte in 
tre campi uguali , lavoro di Taolo Zotto , In 
una il Pranzo del Farifeo : nella féconda i 
Pellegrini Difcepôli in Emmaus : nella terza 
le Nozze di Cana . 

S. U R B À NO 

«. 

Oratorio . 

SOpra k Porta dell' atrio vi c dipinto a 
irefco di mano del Ferramola il Salva-^ 
tore giacente morco in grembo alla B. V. , e 
il Santo Papa c Martire Urbano , che lo a- 

dora . 

L' Altare ha una Ta vola di Bernardino 
Gandino ritoccata da ^Antonio fuo Padre , la 
quai rapprefenta il Martirio de- SS» Fauflino 
e Giovita > e S. Usbano in gloria « 



SS. 



Parte Quint a » 141 

S S. . S I M O N E E G I U p A 

Oratorio , 

LA Tavola dell* Altare è divifa in pià 
campi . In quello di mezzo è dipinta 
la Nafcita del Redentore : dalle parti i SS. 
Apoftoli Simone e Giuda : opéra di Caf/iftcy 
4a Lodi deir anno 1/24. 

LE CONSOLAZIONI 

Oratorio , 

NEll' Altar maggiore fi venera una Mi- 
racolofa Immagine di Maria Vergine, 
in mezzo ai Santi Rocco e Sebaftiano : pit- 
tura ancica fui muro . 

La Tavola dell' Altar latérale è un S. Car- 
lo délia prima maniera di Francefco Giugno» 



O G N I SANTI 

Oratorio . 

LA Tavola dell' Altare di manodeIFo/'- 
pa rapprefenta Crifto che va al Calva- 
rio y S. Veronica col Sudario , ed altri Santi . 

S.SAL- 
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S. SALVATORE 
Oratorio . 

LA Trasfigurazione del Salvatore dipintï 
da Antonio Gandino , è il Miftero lajw 
prefentato nella Tavola dell' Alcare . 



APPENDICE 

In cui fi danno i Cataloghi de* Qua- 
dri di alcune private Gallerie di 
Brefcia , fervando V ordine délie 
contrade tenuto nell' Opéra • 



Q U A D R I 

t ■ . - • 

Dl SUA ^ÇCÉILÉHZA BEP^REKÙISSmA, 

MO HS I G N O R 

GIOVANNI MOLINO 

VEscovo Di brescia; 

I 

LA Mufîça in trc Figure , Tela d' Im-. 
per^tqr., ai Mtcbie/ar^(oi9 Cura* 
njaggto , 
Un R.itratco àx Donna vedoîva in 
Vélo nero , di FFandicb , 

Un Giovane penfofg gettato con le brac- 
çia sa d* un cwfcino , di Querdno , 

Due Telle d* Apoftoli in quadri diftinti , 
di France fia Mola , 

Due iîmili d' Apoftolo , di Amibah Ca* 
racci. , 

Tefta d* Apoftolo , di QmdQ v 
Altra , di LurfrancQ , 
Akia di S. Pietro , dçl :Frete G^mv^fi . 
Altra di Vecchia , di , Wundkb , 
Tefta di Omero , di Fruncefco . Mola , 

Un Paftoie a mezza figura iupnante flau- 

K .._. to , 
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to , di jigoflino Catacci . 

Ritràcto di fe medejfimo , di Giorgioné . 

.Ricratto di fe medefimo > di Baftian dal 
Piombo * 

Soldato a mezza âgufa Con elmo ^ del 

Kitfatto a mezza figura di Donna > del 
Cav, Berninl » 

Una Madonna eoû BanibînoGesù,S.Giu- 
feppe > e S. Giambatifta > figure in piedi in 
tela di cefta > copia da R^fFael d' Uroino , di 
Cario Mafûtta » 

Primo Schizzo di Taolo Veromfe deî famo- 
fo Quàdro in più figure rapprefentante il 
Belifario eieCo » t mendico « 

Quadretto : II titroVamento di Romolo c 
Remo con tre Paftori ^ di Niccùlo PuJJîno . 

Tre Battaglié , del Borgognonè . 

Tre pezai di BamboCciate , di Micbiel 
jingh/o detco da//e Bambocciate . 

Bambocciaca Côn animali e figure , di 
MonfieuT Fotter Fiammingo . 

Ricratto in grande d' un Ambafciator Ve- 
neto, di 7'r^ano . 

Rftratto in grande d' una Signora al na- 
turale , del Barocci . 

- , Un 
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Un S. Francefco ^ deilo Àeflb . 
Un altiro S. FranCéfco , del Luciani * 
Soldato veftito di ferro in grande > ai Sal" 

'vator KtOfd * 
S. Agnefe in grande ^ di jindreA del Sar^ 

to » 
La Maddalena , di Francefcbim da ^0- 



K X 
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PITTURE E SCULTURE 
Di Casa Gaifami. 
Nelle vicinanze di S. Fràncefca . 

Neila S cala ; 

DUe Statue di marmo rapprefentaati una 
la Nobiltà , e 1' altra 1' Onore \ e pa- 
rimente due Leoni di ftucco che foflengono 
r Arma Gentilizia della Caia : opère di v^/z^ 
tonio CaUgari . , 

La volta della ScalaèdipintadaCdr/oC^r- 
Joni. Rapprefeata le tre Arti liberali ricevu- 
te in proteziône dalla Magnificenza , e dal~ 
la fteua prefentate a Giove , che le corona j 
il quai è collocato neil' alto del punto di 
mezzo. Oa una parte vi è Marte , che dor- 
me in grembo a Venere , con varj Genj , 
che lo difarmano j dall' altra vi fono alcuni 
vizj incalzati dall* Intelletto , perche contra- 
rj aile dette Arti . 

Ne/ia Sala , 

Nella volta dipinta dal fuddetto Carhni fî 
vede il Merito efaltato , e il Vizio abbattu- 
to , con moite 6gure * 

Due 
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Due gràh quadri eguali nelle pâfeti , cioè 
Scipione AfFricanô daVanti al quale fi mira 
Siface incatenato , dipinto da Gio. BaPifla 
Tiepoh i c il Triônfo di Giulio Cefàre ift 
Roma , di mano del Bamb'mi * 

Quattro Sbprâpôrte con iftorie : due fono 
del BellucCi > e due di Frawefco FolaT^ . 

Due Soprafinellre in mezzo di mano del 
Zor^ délia Scuok del Cignaroli . 

Quattro Soprafinéftre laterali > che rappre- 
fentano azioni di ÂlefTandro il Grande , e 
lono opère di France fco FontebafTo . 

Cinque Bufti di marmô eoiiocati nella 
ftefla Sala , di Oraxio Marimti . 

Nelt^ AnPicamera vicina alla Sala 

a Jèra parte . 

Due quadri di Voktili del Corne Giorgio 
Durante . 

Tre quadri di Animalî , uno di terreftri, 
r altro di acquâtîci , il terzb di yolatili > c 
un quadro di frutti , tutti del Piacentino • 

Cinque quadri d* Animali, Fiori , e Frut-, 
ti del Candido da Bolognn . . * 

Un quadro d' Animali del Torregîanà l 

Tre quadri Fiamminghi , cioè due dipaelî 
c frutti , e r altro ai fuppellettile diCucina, 

K 3 Due 
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Due ai fiori délia Caffi^ ç due del Max^^. 

Sci Sopraporte dçl vecchio Fonfam Vero- 
nefe . 

La Giuftizia e la Pace abbraççîatç iniieme» 
dipince nella volça dal Çar/oni « 

Ne/ia Cambra çontigua alla fuddetta . 

Imeneo Dio del Matrimonio dipinto nel- 
la voira dal Çar/om « 

Quattro Sopraporte del fuddetto Fontana» 

Una Madouna con Bambino del Rjnnani- 
no, Altra del Lax3^rmi. Altra belliflimï^ di 
incogaito Pittore . 

Tre quadri di Q'mfippç Panfilt» cioè i, La 
B. V, aiinuaajiata , t^ Ù Angelo, 5, Una S, 
Luçia . 

Un S. Luigi di Pietro B^otari , 

Due Virtii del foprannominato Ltfj^rim. 

Un S. Giufeppe , e un S, Vincenzio del 
Carloni , " 

Un gruppo di Chçmbini del Balefira . 
Nella Sala vima alla Sala grandç . 

Le pitture délia volta rapprefentano la Vit- 
toria ç la Dea BeUona , e iono dél Carloni , 
di çui mano ç pure il Rictattq del Nob. Sig. 
Vincenzio Qairami , 

Le pareti iono çoperte di Arazzi di Fiat)-. 

dra 



dra iftoriâtî , cou otto Sopraporte di France'' 
feo BatPagiioto , 

Sei Sopraporte di jintonÎQ Gmrdi , coti 
due Bufti di marmo di Carrara lavoratr in 
Roma , e un pezzo 4i Arazzo di Fiandra 
iftoriato , 

La volça rapprefenta Bacco , çd Arianna di- 
pinti dal Carloni in mezzo ail* Architçttura 
di Qiovami Zamrdi % 

NeUa Çarmx^ comigm , 

Le Muraglie fonq veiUre di rafo dipintoit 
fughi d' erbe 4a jintonh Mnx^ * 

Cinc^ue Sopraporte di FrmçefioJ'Qntehaffp 
rappreièntanti aftrettante Deità, , 

Nella Yolta ZeflfirQ e Flora del Carhm '. 

V Arçhitettura dlpinta in tu r te le fud det- 
te Sale e Staaze ( una eçcettuata ) è- lavoro 
di Car/a Molinari , 

Netl' Appartam^ntù terraneo. , 

Nove quadri di fiori ç frutti di ecçellente 
maniera , 

Sei d' Iftromenti mufîcali di buona mano. 

Pue iftoriati dçlla Sçuola del, Ba/efira . 

Due Paefi del Fref^ A Fauflino K,atneri . 

Un Porto di Mare con tnolce figure fiam- 
mingo , K 4 Un 
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Un Paefè con macchiectâ dôl Lihirl * 

In Libreria . 
Mezza Figura ai Oiuih Cifate Ptocaccind l 
Un quàdretcô iftoriaco di Antonio Fàglîa « 
Il tranfitô di S, Giufeppe di Silveflro Me-- 

naigù . 

Un Ricratto d' un Signore délia Famiglia 

facto dal Cajjana > 

Endimione che dofme ^ del Ba/eflfa * 

Net Mex^ni confiai . , 
Un Paefe fiammingo « Altro del Bajfo di 

Bjtmâ . Cin<jue di Antonio Ma':(^ . Due del 

Prête D, Bom/ach Braccbi , Uno giudicato di 

T'ixtana » 
Una Borafca di Mare éi buonâ mano * 
Due a guazzo delGuerra di Afi/a . 
Due Paefi di Giufeppe Varnèfagl F iammîngo* 
Santa M^rgherita- di Cortona di Ange la 

F agita , 

Nella Cappella \ 
S. Giufeppe diAngelo F agita » 
Il Battenmo di Crillo del Falma G'tùvane» 
Un altro quadrû illioriatû del Falma Vec- 

chio « 
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» E* S t O N O k 1 M A F F El 

* 

ISÏelk Coûttiàdà délie Grazie » 

SaletH * 

CRifto iîageîlato alla éôlohnâ di Alcffan» 

Il medefimo în Croce d* ignôto |>eâtiello. 

- Crifto in figura di Oftôlailo di Stefanù 

Pjcci Maeftro di Hjomanitw » 

iDroria del Samaritano . Il Martîrio di S« 

Catedtia. La medefîma âantâ fpdfacà dâlce^ 

lefte Bambino tenuco fra le braccia dalla B. 

Vergipe. Lucrezia Romana in pictôlo j in 

atco di ucciderfi col colcello t tutti di I{^o^ 

maninù , 

Il Riccô Ëpuloné dî Taris Borâôm i 
Le ne Parche ignude del T^imoretpo * 
Iftoria di Raçhele ton greggi di pecote 

ed al tri animali ^ che fembra di Andréa Fi* 

centino , 

Giuditta ed Oloférne del Taltna Giovane, 
Caino che uccide Abele . S. Agatâ viûtata 

Da 
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da S. Piçtro, S, Cado véftito pontifical men- 
te con alcuni Angioletti , Un Ricratto at na- 
turî^le : tutti quatçrq 4i (?/«//<? Çefirç Pro^ 
caççinQ , 

PaefçtÇQ con Tobi^l acçompï^gnato d^U* An- 
gelo , Andromède legata , Tefta di S. Qio. 
Batifta nel bacilç : tutti tre di T'i'^anQ , al 
quale fi attribuiiçç ancora un' Iftoria di To-: 
oja con paefî ç peçore , 

Un Gallo del Bajfam <. 

Sacrifizio d* Ifacco in picçoiQ , Ebrei çhe 
mangianp 1' Agnello , in picçolo foprà il le- 
gnq di maniéré^ antica , e fembrî^nQ del Se- 

Due Paefî piçcioU , in uno S, Fr^incefco e 
5, Gio, Batifta, nell • ajtro , Altro paefe dél- 
ia fleflîi grandezza y altro paefe çop barche e 
figurine , di maniera Fii^mniinga , 

B,itrattQ in piccolo cq' çapelU rolïi , di 
AndrcA del S^rfq . 

Un Dottore con librq apertq , del Moretto . 

S. Gio. Batiili^ neU ' £reniQ ^ quadro Fiani-i 
mipgo , 

R^itrattQ d' uomq con çarta in ma^nq ^ ed 
Orplogiq } di Çaljifto^ da Lodi ,. 



Ca- 
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Caméra prima a finiflra , 

S. Gio. Batifta , che bactezza il Redento- 
re , del Cav. Mahjfo .y 

Rifurrezionç di Crifto de! Mmetto . 

Cena degli Apqftoli , 

La B. V, col Bambino in braçcio , di ma- 
no del E^omanhiQ fu la maniera di Cr/P, Bel/ino» 

Un quadro çon figurine d'incognito autore.. 
Caméra féconda a finiftra , 

S. Girolamo nçU' Erçnjo , di cui non fi sa 
r autore , 

Sufanna co' i due Vecch j , viene à^\Ba(fano, 

RicraccQ al naturalç di mano fconoCciura . 

Crifto inCroce çon alcune figure d^lBaffano, 

I tre Rq Magi del iV^w^rd . 

Tobia , e Iftoria di Rachele con molti 
animali ^ di aucori ignoti •« 

Caméra ter%a che è a deflra , 

La B, Y. col Bambino , S, Antonio ed al- 
tri Santi Francefcani » di B^manina , 

Ritratto di un Vecchio con barba, bianca* 
Noè ebbrio co* i figliuoli cbe lo ricoprono . 
Mosè con alcunQ figure ; tutti tre àtlMoretto, 

Crifto levato di Croce con <|uantità di fi^ 
gure. Crifto morto fpftenuto da due Ange- 
ii , figure grandi. La B. V, col Bambino eS, 

' Giu- 
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Giufeppe î tutti di Giulio Cefare ftocaccino . 

Ricracto di un Uomo , con un Puttinô , 
di autore ignoto . 

L' Angelo apparfo a* Paftori , finto di not- 
te , di Fietro Kfifa . 

Due quadri bislùnghi con due Apoftoli , 
dcl Maettro di Rjomanino . 

Due quadri olcuri di fructi e fiorî , di Cflr- 
lo jintonio Procaccino . 

Caméra quand . 

Quadro piccolo rapprelentante un* Iftoria. 

tJna figura di una Donna con coilana ^1 
collo. Un Ritratto. Altro Ritratto. Qua- 
dro con Paefetto . Quadro con frutti e un 
Granchio marino , tutti di autori incogniti . 

Un Quadretto tondo con la Tefta del Sal- 
vatore di mano antica , ma fconofciuta . 

Caméra quinta . 

La Madonna col Bambino in grembo y e 
S. Çiuleppe , e Paefe i dél Fatma veccbto Cul 
la maniera di Tixiano . 

Quadro che rapprefenta la Medicina in fi- 
gura grande al naturale , con alcuni Puttini, 
di Lanam^joGambara . 

S. Girolamo in piccolo fbpra il rame , di 
Fktrojod . 

Cro- 
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Crocififfione di Crifto co* i Ladroni , e 
moite altre figure . Iftoria del Samaritano , 
tutti due del Baffano . 

S. Agnefe veftita di pelliccia , con un a- 
gnello , del Moretto . 

Donna con fiori in tefta ed anche in un 
vafo , del H^omanim . 

Quattro Quadretti d' Iftorie bufFe . Due 
Paefi , uno lopra il rame , 1' altro lopra il 
legno , tutti lei fiamminghi . 

D' incoeniti autori , ma tutti buoni fono 
i Quadri leguenti : Crifto in Croce. LaNa- 
fcita del Bambino Gesii . Una Tefta in pic- 
coIq di S. Pietro. Un Redentore. Un Ri- 
tratto . Uno che fuona il Fagotto , di ma- 
niera fiamminga . La B. V. che allatta il Bam- 
bino. Altra umile con alcuni Angeli più 
picciola Q moderna. Altra col Bambino che 
dorme , e S. Giufeppe e S. Gio. Batifta . Un 
Ritratto di una Giovane. DueTefte diFan- 

♦ 

xiuUi , Due Paefi . 

Ne//e Stan%s nrranee * > 
' Un Quadro del Cerana con l' Iftoria di 
Giacobbe , a cui i fiioi figliuoli moftrano la 
vefte inianguinara di Giufeppe î ed alcri 
Quadri di maniera olcramontana . 

P I T- 
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P I T T U R E 
l^EL Palazzo de* Signori Ugeri 

Alla Pace . 

RIcratto famofo di uno di Cafa Savelli 
Romana fatto da T'mano . 
Ritratto di Paolo IIL fimilmente di Ti- 

Tizio tor^nentato dagli Avoltoj , di ma-» 
no del rud<jletco T'ixiano » 

La Rifuirezione , di B^affaello £ Urbino 
fopra legno . 

Crifto in Croce , con la Maddalena , di 
Giovanni Bellino . 

Il Marcirio di S*. Sebafliano , del Fatma 
Qiuniore « 

La Madonna col Redenror morto fra le 
btaccia , del Cafàcci . 

Un Ritratto grande « Altro picciolo con 
abito di fètro . Altro di un Velcovo , tutti 
tre del Morettû * 

Un Ritratto del Bjomanîno . 

Sette Ovati rapprelèntanti li Ritratti dei 
fette Savj délia Grecia . Un Quadro con tre 
Apoftoli che dormono , figure grandi. Crir 

fto 
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ûo ïabttà iû brâéciô agli Ââgeli 3 tutti del 
medéfîmô Ejoniàhino -. 

Sti Quâdri di Kani col Gâttô» Lé quàttfo 
Stâgioni fimilmèntô di Nanii Quattro Qiia- 
dti di Bâttaglie * DUô ISof)raporte d* îftoria di 
Ràchelô 3 dpére fcutté di Pàufiino Botùhi * 

Trô Quàdri grandi d* Iliôriâ $a<irâ 3 cîoè: 
Il Sàcfificiô di Jéftèi Là Nâfcità di Mosè j 
e là Hàfcitâ di Giàeôbbé èd ÈfàU » Duê So- 
prâpôtté 3 cioè Ercolé ché fîlâ 3 éd Utl* âltra 
Favola 3 tutte opéré del CàV. Cèkfli , 
■ Rittattô grâildé di Pdoiù Vètomfi * 

Sufânnà 3 del Bàffanà » 

S. Gitolàiûo ûél Defertô (opta legao » di 
Giorgioné dâ Câfléjfràhcô * . > 

Un Pâefe , di /Wo Br/VA' ; 

Un Ritfatto 3 del Càjfand ^ 

Due Qiiâdri gtaudi 3 dôè là Modeftîa fi- 
gurata in unâ Donna 3 é k Gârità fîmbolçg- 
giata in unâ Donna col Mondo in mano , 
tutti due giudicati di Guldô » 

Molti altri Rittâtti eQuadri buoni di Au- 
tori non conofciuti . 
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Q^ U A D R I 

ESIST5NTI IN Casa pe' SiQNôRi Arïci 

Alli Miracoli , 

V£nere con trç Ninfe ^ Quadro grande 
di Francefcù Giugm , 

Ritratto grande , di Ti%ianQ ♦ 

KitrattQ con pelliccia , mezza Hgura al 
oaturale > del T^intoreuo . 

Ricratto in lungo , del MortttQ . 

Donna çon canefliro di frucci , mezza fi- 
gura al nacurale , deUa Scuola di Paoh , 

J^oç çon le figliuole , mezze figure al na- 
turale , çoU' incendio di PentapoH in lo»'' 
çananza , del Cav, Giorgio Calaorefe , 

Maddnna çon S. Giuleppe , Bambino ed 
Angelo a di buona mano antiça i 

Gruppo di tre Uomitii con una Donna con 

iHromenti d^ fiato , e frutti , mezze figure 

il naturale , 

£cçe Homo grande dtl Lucchefe ottima» 
inçnre fgrto fui gufto del Bdffum , 

Cappuccino cercantç , mezza figura al na-- 
îur^le di Guido B^eni . 

S, EUfîtb^çw Regina di Portogallo in abi- 



Priva fe . têi 

to ai Motiacâ cpn molce rofe raCcqUe nella 
veftç , di PietTQ da Cortona » 

Erodiade , me? za figura al naturale , di i^o-^ 
maftino . 

Altrà Erôdiade eon la tefta del Precurforç 
fçcifa , di Vincenxio Campi , ^ 

Uha Bartaglia , del Çal%a , 

Quadri picàoli . 

Madontia c«i> 3ai]ita Caçerina , ai France^ 

Màdonna çon S. GiufeppQ , ^ una Ssii^ta 
in legno , ai Zm Bell'mi , 

Tefta de] Rçdçntorç in piçciolq , dçl(?/Oî^ 

Ritratto fui legno , 4i JUonardo da Vinci, 
Ce«na di Crifto eon gU Appftoli in Emma- 
us , di PaQ/a V^rmefi , 

Tefta di Ponna çhe mira in altq ^ in 
quadro da tçfta ^ di Çarlù Qefi , 

Due Ritraçti , uno di Uomo , T altro di 
IX>nna in ovato , di ydntotm Ç&mrçggio . 

K.icracro di una Gran Duçhçfla 4i Tofca- 
lia , di Paolo V^remfe , 

Tefta di Ponna y dçl Barocei \ 
;Tefta in ifcorcip , di Patih V^romfe \ 
Altra Jçft?i ^ di Micbs/an^iQio da Cara-^ 
vaggh. L A)-. 
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Altra Tefta pîcciola , del 54jj4»o . 

Ecçe Homo , di Carlo Lotb . 

Difegno di Domenico Maria Fratta Bolo- 

gnefe » 

La Madonna ) S. Rocco , e S. Sebaftiano 

fopra il legno , di Zan BeUini . 

Madonna con Bambino , ç due Ritratti 
che r adorano , creduta del Giorgione . 

Dieci Quadri di Volatili , del Confe Gior- 
gîo Dwrante . 
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Q U A DR I 

DE* SlCNORl BaRBISONI 

Nella Strâda Lârgâ . 

Prima Stan^à â monU . 

T TN Quâdfô grande bislutigo , cioc il 
y] Ceûcuïione a' piêdi del Salvâtore con 
xnoTte figure y àïFaolo % 

Due Ritratti al naturalé > Uno dî utt Cap- 
puccino > del Bordonone i V àltrô è il proprio 
Ritratco fatto dal Guerdn da dntù . 

Due Quadri j unô di peCore > capre > ed 
un giumento Carîco d* af nefi ,con Pâftofe ,del 
Caftiglione 'vecchio , V altro di diverfî anima- 
li che vanno nell' Arcà > del m&vo Caftiglione* 

Crifto condotto al Calvârio > di buona ma- 
no ancica * 

Una Flora în ovato , del Atonti , 

Due Paefî eguali , uno di anitre in acqua, 
del Blanchi j 1' altfo con una vaga Paftorel- 
la che cuftodifce pécore c vitelli , del Cafti^ 
g/ione . 

Due Quadri di fiori , frutti , volatili e lè- 
pre > del Prête Genovefe . 

L t Qua- 
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Quadro grande 4i crç pécore ç una capra,' 
coti Donna al natuiale > del Tempefta. 
Due eguali ^ ai pécore y bovi e cavaili , ai 

Sdhator Kfifi< ^ 

Due Paefi eguali , del Formentini x uno ai 
eifi ha figure > del Marcbefini •> 

Qiiadro co' i cinque fentimenti che ado* 
rano il SS. Sacramento « del P/tnfiH . 

La Samaritana , del Atufo di Èoiogna , 

Pue i^raCche nocturne ^ di Mmsà A^n^ 

Due Paefi eguali , Fiamminghi . 

Incendio di Tcoja con figure, d* incognico 
pennello ^ 

Seconda Caméra . 

Due Quadri eguali diCorone di fk>ri>del 
Conte Durante . 

Tre Paefî del Tempera : uno ai e(fi ha fi« 
gure del Bellmd . 

Paeie>del fntt E^ndellhy coa figure de! 
Celifti . 

Due Sopraporce , uno con galline , vola- 
tili, • qaadrupodi} del Bajfauo > 1' altro con 
jpecore e bovi > del Caftig/ione . 

Il ServQ di Âbramo é Rehecca con alcre 
figwrç , del PittQni . 

Due 



; j&ue Quadri eguali , uno il Martiiio di S* 
Lorenzo , del Giugno i 1* altro S. Francefco 
con S. Bonaventura j del Miovetto » 

La Circoncifîone di Crifto , del (riu^no . 

Due Quadri eguali di frutti , del Cajfana i 
. Due eguali di fiori , di Mario . 

Due eguali di frutti e galli , d' incognito. 

Due Battaglie , del Giugn9 % 

Maria Vergine col Bambinô e S» Ciufep- 
pe , del Monti . , 

Due Battaglie , del Borgognone l 

Duc Quadri eguali di pefci marini , del 
Bofelli di Parma » 

Quattro di pécore j boVÎ j volatili , c fi- 
gure , del Cafiiglione -, 

Due di Volatili , del Conte Duyantt ♦ 

Altri due di fiori , di Feiice Bigi . 

Quattro Paefî eguali , del Tempefta .♦ 

Due Quadri di pipe , carte e ritratti ^ del 
Sahati Cremafco . 

Due Modelli d* Accadeniîa dipinti , d' Au- 
tor Bolognele . 
■ Due Tefte eguali , del Giugno ', 

Un Difegno a olio di S* Eliiabetta chc di* 
fpenfa I* elemolîna , del Pinoni . 

pifegno di S. Filippo Neri, del Monti . 

i 3 Quat- 
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Quattro Quadri del Conte Durante y 6.\xt ai 
ùccelh marini , ^ due di altri volatili . 

Due PrQfpQttivçjdel Zaift Cremonefe . 

Dil'êgno çon gli Angioli che portano la 
Croce , del Monti , 

Difegna di un Sacrifizio , del Tiepoktto . 

Tefta,del McrettQ . 

Quattro Quadr^tti , del Tempfld . 

Quattro dei Caftiglkne , 

T^r%a Çamera . 

Lot con le due Figlie al aaturale ^ con ta- 
vola e frutti , Quadro Fiammingo . 

Sette Quadri grandi eguali .^ i . La Figlia 
che allatta la Madte carcerata ^ del Lini^ri- 
ni. z. Il Samaritano medicato délie ferite i 
del Çekfti^ 3. La Figlia çhe col proprio lat- 
te alimenta il Padre in prigione j del Moli- 
narL 4, L* Angelo Cui^ode col Bambino , 
del Fadovanino . j* Crifto nell* Qrto cou 1* An- 
gelo y del Legnani . 6^ Sanfone alla colonna , 
del Saj[o. , 7^ Giobbe con la Moglie , del 
Celefti . 

S, Filippa Nerî con Angioletto che tiené 
tolè in mano j^ délia S^trani allieva di Guido. 

Due Sopraporte % cioè un Endimione , ed 
altro , del La-s^^ini . 

Giob- 



Giobbe in uû oy&tô:^ Mlo Sp^^mkm , 
Maddalena con tefla ai ihorco in matsixo j 

Due mezzi R,itratd , uno di Vecchio , 
r altro di Donna , del C&ruti , 

B, V, con trç figure , di Zm Beliini . 

Due Profpetdve eguali , del Battagiioli ^ 

Due Profpettive con varie figure, del Nafait. 

Due Quadri eguaU con Figura , pefci ^fruc- 
ti e volatili , di Mattio dei ritQCçhi . 

Ecce Homo con due Figure , del Bjamamno. 

Ritratto di un Fr<ite Franceicano , del me-, 
defima , 

S, Maria Maddalena. con màni al petto > 
di Quido Cagnaci . 

Il Sudario con due Angeli ^j délia Scuola 
di B^ajfaello , 

Un Vecchio çon collare , di Autor inco- 
gnito , 

Centurione a* piedi del Salyatore con aU 
tre Figure , di Pao/o Ca/Iiart . 

Crifto con la B, V^ ç ^, Giqvanni a délia 
Scuola del Car<tçci ^ . 

S, Gio, Batifta , Figurî^ impreflfa nel pan^ 
Qo , antica , 

DueQuadretti di Eattaglie,d'incognito Au- 
torc, L 4 Ma- 
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' Madonha côn Bambino e S. (^iufôppô > ai 
maniera Fiamminga * 

Due Rirratti fàtti con 1' ago t lavoro Bd» 
lognefe . 

Quadro ai tre Figure , del Cài'^a * 

Due Battaglie picciole , di Monsà Cornelio. 

Mosè che Datte il fafTo per aver acqUa , 
Quadretto ovato , di FietTB da C&rtona . 

La B. V. col Bàmbino , pittura lopra il le- 
gno , del LMino * 

S. Giufeppe con Bambino in mano > Qua- 
dretto del liepoletto * 

Altro fîmile : abbozzo del medefîmo . 

Due Ovadini ai varj fiori , di Mario Npn^» 

Altri due Ovadini di Figure, del T agita. . 

Crifto nel Sepolcro , con la B V. e S. Gio- 
vanni , Quadretto délia Scuola del Caracci. 

Quarta Caméra » 

Quadro grande : un Avvocato morto, che 
rifufcita nel tempo dell* efequie > délia ma- 
niera del Cerario . 

Belilario che ricevel'elemoCna, del ^fgri. 

Due Donne con Bambini , Quadri due 
del Zanchi » 

Una Croce portata da diverfi Angioletti , 
del Ce/efti . 

Un 



Un Abbôzzo di Gigantejdel Procaccino . 
Due Borafche , di Monsù Mentagna » 
Quattro Ritracti ovati , del Borgognonê . 
Quattro Ritratti ovati , del Fràte Faolotto . 
Quattro Ovati di «ccelli , del Conte Durante. 
Due Modôlli di Volta ^ uno del BortoléHi , 

t _ 

e r altrb del Legnani . 

Si Pantaleone che richiàma a vita Un lûOf ^ 
to j del LaT^rini 4 
. La Samaritana al iPozzô ^ dél Taglia » 

La Fede (ton la Croce in mano , del PhtonL 
Due Ovati di Battaglie , del Cai%a ^ 

Due Vedute di Vénezia . 

Due Sopraporte di PrbfpettiVe e Colonûâti, 
del Bibiena . 

Tranfito alU minta Caméra ^ 

Lot con le due Figlié , Quadro grande > 
di (7/0» Carlo Lotb >, 

Quadro di Soldati al natUrale che giup- 
cano aile carte j del Ceruti » 

, Caino che uccide Abele,creduto di Mon- 
su Bs^ogni ♦ 

Saule con Varie figure , di Menatgo . 
; Il Cafto Giufeppejdi buon Autore . 

Due Paefî per Sopraporte , Fiamminghi J 

/ 

w 
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Quinta Caméra , 

Due Quadri grandi di fiorî , délia Caffi . 

Due Quadri al nacurale di Portaroli con 
iciii ec. de! Cçruti , 

Sogno di Giureppe , di Santo Pronati . 

Giacobbe çoa la Mogïiç > de! Br en fana . 

Giobbe coa alcra figura, di Monstf di Rjogni, 

Due Quàdri deirv4»^e//,çioèuna Vecchia 
con Putdno,e un Soidato pure con Puctino, 

Due del Ceruti „ cioç Portaroli con cefti 
e polli in mano , 

Due di frutri di varie forti , di buona mano. 

Due Paefi , di D, Bonifaxio , 

Due Quadretti di Monache e Cappuc- 
cini j dell' ^/ejfandrini . ^ 

Quadro di due Teile che ridono» del Ba- 
ftianûnç di Mi/ano , 

Due Qiiadrçtti eguali di Profpettive , dell* 
Orkndi , 

7*rar\ltta verfQ la Scala , 

Due Quadri eguali, unoS^GirQlamo,l*al- 
tro S, Maria MaddalenJ^ > di Lfitb . 

Due Qji'adri grandi di Filofofi, ^ûGiordano, 

La B, V, S, Giuleppe , e S, Antonio Abate, 
con due Puttini , del Campt , 

La Carità che allatta un figliuolo , del P<ï»« 
fiio , Cri- 
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Crifto morto , attorniato da diverfî Angio- 
Jetti , del Gmgno . 

Due Quadri de! Ce/efii , uno la Nativité 
di Crifto , V altra la Carità . 

RitrattQ d* UoniiQ con pelliccia,del Moretto. 

Una Donna con Bamoino , di Po/tdoro da 
Caravaggio , 

S. FrancçfcQ e S* Bonaventura in un Qtia- 
dro , del Giugno . 

Due Paeii grandi , à^W jiunggtb . 

Tempefta di mare , del Perugini . 

Due Battaglie grandi , Fiamminghe . 

Un Croçinflfa » e una Madonna , due 
" Quadri del Paglk * 

Diverfî Angioletti in un Quadro,delG/«^«o. 

Il RedentoiQ çon altre. figuré ^ C^uadretto 
di Ora's^Q VççcqUo » figUo di Tixinno . 

Qabmt.t<y ek fixa * 

Due Sopraporte % ai Fontebaffa , 

La B« V^ col Bambino , di Santo. Prohati^ 

Due Abho^zi délia B^ V. t. d' un Ange^ 
lo , del Batefira * 

La B. V.; col Bambino e. S^ Giufeppe , 
di RjDmànim * 

S. FrancelcQ moribond© 3^ conducFratîche 
gli afïiftono , e due Angeli, del Signardi . 

La 
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La Caritâ Komana , del Parmegianino . 

Due Profpettive eguali > del Grifoldi % 

Ricratco di un Piccore Franzefc^ di buona 
mano . 

Ritratto fuo proprio del Cajfana . 

Quadro di volatili , del Conte Durante . 
■^ Ritratto di S. Giovanni Evangelifta col Ca- 
lice in mano , di Fietro deila Veccbia . 

S. Francefco con la Croce in mano , di So* 
limene . 

Ritratto dî un Doge Veneziano veftito di 
ferro , del Tintoretto . 

Scipione AfFricano in trono con moite fi* 
gure , del Pittoni . 

Mosè con moite figure, diG/«/f/>/>e Oreiii 

La B. V. col Bambino , e S^ Girolamo che tie- 
ne in mano una Croce, Quadro àïCallifioda 
Lodi . 

Quadro Con tre Angioletti , di Francejco 
Giugno . 

On Padre Domenicano , del Moretto . 

Ritratto di una Principeflà Gonzaga, di 
Lattanzio Gambara . 

Altro Ritratto , del Pao/otto di Bergamo . 

Due Ritratti di mano delU Nob. Signora 
Ortenfia Pmmtl . 

Altri 
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Alcri due Ritratti , del ConigHano * 
Due Paefi fopra una Ta vola , del Briiii . 
Due Proipettive Qguali , vedute diMare> 
e Vafcelli , di Car/o Lwenefe . 

Due Quadri del 7'empefta, cioè una Ma- 
rina , ed una notte . 

Due di pécore, câpre, cavalli ec,dé.Ber^ 
fbem . 

Due Ritratti Armeni , del Naz^^ri . 

Due Paefi con picciole figure , del Z«f- 
care/^i . 

Crifto în Croce con la B. V. e S. Gio- 
vanni , del Falma Giovane . 

Due Ritratti , di Lwca Mombeih . 

Tefta del Salvatore , di T'ixiano . 

Crifto coronatQ di ipine^con moite figure 
fopra il rame , di Giacomo Baffanty . 

Eccç Homo, del FiaT^tta . 

Paefetto fopra il rame , del Brmbel \ 

Paefe {bpra, il rame çoa njohe figure ^ 
Fiammingo * 

Duc Paefi eguali , del CimaroU , 

Akri duc Paefetti fopjra il legna, Fiam- 
minghi 

Due Quadretti d^ animali , déCaflig/me* 
, Due Quadretti , cioè una B..V« addoWa-> 



1 74 Gallerie 

ta , e un S. Giovanni , del Moretto . 

Altri due di Atigioletti che tengono co- 
ronè e trombe in mano> di Francefco Aïonti. 

Scipione ÂfFricano , Quadretto del Baiefira. 

Due Difegni d' Accademia , del Milam 
Bolognele. 

Crifto nel fepolcto , fatto a ricamo , opé- 
ra ancica . 

Due Figure, del Cefuti . 

Ecce Homo j di Francefco Pag/ta . 

Due Paefî ovati , di Don Bonifa%io , 

Picciolo Quadretto ovato , del Celefti . 

Due Quadretti , cioc un Paefe, ed un uc- 
cello , del Bofeili ai Tanna . 

Madonna con Bambino, del France /cbim. 

Ritratto^ fopra il legno del célèbre Cardi- 
nale Giovanni Filchero . 

La ftejja Nob. Famig/ia mi ba fatto comunicare 

i/feguente Ditttco di Boexio con 

le feguenti notifie . 

Air Inventario délie Pitture lî aggiugne 
il Dittico di Boezio fatto in occafîone d* ef- 
fet egli ftato Confole o verfo la fine del 
quinto fecolo, ovvero nel principio del (éOiO 
iecondo la varia opinione degli Autori y 

pof- 
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Î>oflecluto taie Mobih ab immemorahi/i dal- 
a Cafa Barbifbni tratto dalle cenebre , in 
cui giacea fepolto , e non curaco ,.dal Pa- 
dre Giulio Barbifoni ai efla Famiglia . Que- 
fto per la prima volta fu illuflrato dal Sig. 
Apoftolo Zèno nel vigefimo ottavo Tomo 
de* Giornali d' Italia , e in fecondo luogo 
da due celebri Soggetti Brefciani, il P. Au- 
rélia délia Corte. dell* Oratorio di Brefcia , 
çd il Sig. Canonico Paolo Gagliardî, e.quafî 
unitamente a queÛi Monfîgnor Filippo dél- 
ia Torre Vefcovo d* Adria . L' Eminentifs, 
Sig. Cardin. Quirini poi facendolo incidere 
per la féconda volta in rame , ed illuftran- 
dolo con le lue eruditiilîme note. , promoll'e 
una virtuofa gara tra* Letterati d* Italia ed 
oitremontani , facendone copia varj del fudr 
detto rame , fra li quali fi diftinfero il Sig. 
Marchefe Scipion MafFei Veronefe , il Sig. 
Canonico Aleflio Simmaco MazzochiNapo- 
litano, ed il Sig. Abate Gian-Francefco Gor- 
ri Fiorentino } e fra gli oitremontani Mon- 
fleur de Bozze dell' Accademia di Parigi , e 
1* Aggembucchio Tedefco . Per ultimo vi 
pofe opéra il P. Bianchini dell* Oratorio a 
render più célèbre quefto preziofo Monu- 

men- 
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mento A^V antichieà non ranto per il pro< 
fano , quanto per il facro ; efïèndo egual- 
mentç mirabile e per una parte e per V aU 
tra ^ pi un Mobilç di (anto pregio arrecan* 
done il medefimo Padre la notizia a Sua 
Santità Benedetto XIV. le acçefç un vivo 
dçfideriQ di &rnQ 1' acquifto per adornare la 
fua Biblioteca Apoflolica « con larga ofFerca 
di onorevolilSmi ffçg| pçr la fuddecu f^ami-' 
^lia , . 

Termina queflo Catalogo con T aggiunca 
di un VafQ oi terra cotta , alto, oncie lo. lar- 
go per diametro onei^ 17. con vaga ftruttu^ 
ra ^ foftenuco da due Moftri marini , dipin-. 
to tutto , per quanto vien ?iudicato dalli 
più intendenti ProfèfTori délia pictura , da. 

ççkferQ wano dcUa Sçi^oU 4» R^afeçUa , 
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KEL Palazzo de' Signori Conti Avogadki 
Appreflo a S. Bartolommeo . 

Prima Caméra vicina al J'errai^ \ 

SFrancefco in piedi, figura al nacurale^ coii 
A S. Ciriaco :• ambi di Andréa Saccbi . 

Due Ricratti al nacurale in piedi > del Mo- 
refto , 

Un RicratCQ raro c belIifUmo, di Antonio 
Vandycb . 

Tre Quadri del Fia^tta , che fono un S. 
Francefco , un Kicratto , e un Bacco délia pri- 
ma maniera . 

Ritratco antico , del Velafauet^ Spagnuoh . 

Ricracto d'Uomo,del J'ojf(>»//»JdCremonefe. 

Âlcro Ritratto con tre Figure , Uomo , 
Donna > e Puctino . 

Due Ricratci creduti di Lavinia Fontana 
Bolognefe . 

Un Ritraeco di un Vecchio antico . 

Due mezze Figure, del Garbieri Bolognefe » 

S. Gio. Batifta , d' autore incognito . 

Una Maddalena , di G/0. Carlo Lotb . 

Un Ritratto bellilfimo,delMoro»/d' Albino^ 

M Don- 
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Donna con Puttino e Cucina, creduta del 
PrePe Genovefe . 

Un Vecchio che rapprefenta T Inveriïo j 
4i Giacinto Brandis Romano . 

Angelo con Loth , dél Maffei Vicentino . 

Un Ritratto picciolo Fiammingo belliffimo^ 

Un Crifto , dei Campi . 

Una Vecchia in picciolo con libro in ma- 
no, Fiamminga . 

Crifto âagellato alla colonjia , di Giorgio 
Va/art , 

Un Quadro antico rapprefenta nce la B. V. 
con mokiditne alcre Figure , di aurore ignoto. 

Due Tavolette , del Afdrf i&f^«/ Veronefe . 

La depofîzion dalla Croce > di G/'o. Bati^ 
fla Fittoni . 

Una picciola Cena , e 

Una Madonna col Bambino in braccio , e 
S. Giufèppe , ambedue del Bj)manino . 

Una Tefta che rapprefenta un Ritratto al 
naturale^del FratePao/ofto Bergamafco> (il fuo 
nome è Frh Vittore GbisUndi . ) 

La B. V. che apparifce ad uno , con akre 
Figure , dçl Marone Brefciano . 

La B. V. che va in Egitto col Bambino c 
$. Giufèppe , di autor Bolognefe . 

La 
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La B. V. col Bambino e S. Giufêppe , di 
G/o. Batifta Cima , detto il Conigliano . 

Mezza Figura di Donna al nacurale > dî 
^goflino Silia . 

Catone di Utica che fî âpre una ferica > di 
Daniello Saifer . 

Muzio Scevola grande al nacurale, di G/o« 
\Andrea Car/ont . 

, Seconda Caméra . 

Una SibiHa in piedi , del Moretto y di cui 
fbno ancora i nove Quadri feguenti . 

Quadro al naturale che rapprefenta Sânta 
Caterina V. e M. 

Alcra Figura in piedi rapprefèntance la 
Maddalena con un vafo in mano . 

S. Girolamo in piedi . 

La B. V. incoronata da Grifto , 

Il Re Salomone in piedi . 

S. Francefco, Figura al naturale . 

S. Giovanni Evangelifta . 

S. Pietro, Figura al naturale ". 

S. Paolo , fimilmente Figura al naturale l 

L* Adorazione de* Re Magi, àiPaoioCai'tari 

Un Ercole , del B^ubens , raro" . 

La Maddalena , di Guido . 

Una Madonna con Putcino, del Padovanino, 

M z di 
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ûi cui è ancora b Venere che fi fpecchia • 

La Strage degl* Innocent! . 

Crifto chfe fcaccia dal Tempio gli Ebrei. 

La R V. Addolorata: tutti tre del Fittoni, 

Cinque Quadri di Solimene , cioè 1* Annun- 
ziata coll' Aneelo e Cherubino , in mezza 
figura . S. Michèle che fcaccia i Démon j . La 
Maddalena con Crifto in forma di Ortolano, 
Meflfaliaa , e un' altra Favola fîmile . 

La Samaritana > Quadretto belliffimo del 

Due Quadretti iftoriati , del Marcbefints 
fui gufto deir jitbano . 

Una Maddalena iavolta in un/ panno y 
dipinta da Ti^iano . 

Una Ta vola Sopraporta , di Gio, France fco 
B^omanelli Romano . 

La B. V. Addolorata , del Fittom , 

La B. V. con Puttino , del Cima . 

Crifto neir Orto , del Carpioni ♦ 

Un Crifto del Pa/ma lieccbio . 

Due Quadretti piccioli fu la tavola > che 
tapprefentano uno S. Girolamo , e T altro la 
Maddalena 9 di Giufefpf Crffpiy àtito lo Spa^ 
gmolo . 

S. Antonio in picciolo conBambino,del£d5^- 
v^rini, So- 
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Sopraporta con un Baccaaale, creduto dî 
Car/e Cignami . 

Ta vola Sopraporta , di Domenjco FeùKo^ 
mano . 

Due mezze Figure quafî al naturale , coti 
Puttino corne Angioletto , di Giacinto Bran-- 
dis Romano . 

S. Girolamo , di Califio da Lodi , 

S. Giovanni con due altre Figure , del 
Ouercino . 

Quadro con la Madonna e diverfe figure, 
del Giugno Brefciano . 

Quadro grande bislungo con la Madonna, 
Bambino, S. Giovanni , e un* altra Donna , 
creduto délia prima maniera di T'i^iano . 

Madonnina con Bambino , e due altri San- 
ti , di BonifaT^o Bembi Veneziano . 

Una Fortezza con Figure in picciolo , di un 
Fiammingo . 

Madonna con Bambino e S. Girolanio , 
maniera di Tixiano , non terminata . 

L* Annunziata coll' Angelo , ai jikjfan- 
dro Twrco , detto 1' Orbetto, 

Quadrettocon tre Figure,delPd/m4 giovine. 

Due Quadri fîmili,del F aima . 

Quadro picciolo , che rapprefenta la depo- 

M 3 fizio~ 
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IÎ2ione di Crifld ïlç\ Sepolcro , creduto del 
Mantegna . 

Madonnina con Bambîtio e S. Giufeppe , 
che fi crede di Lellio da Nove/kra . 

Un Soffitto del Mizliori . 

TertA Caméra . 

Tre Sopraporte, di Gio. Batifta Tiepoh Ve- 
neziano . 

Diverfi Quadrettî d' animali , del Conte 
Giorgio Durante » 

Appartamènto della Foresteria . 

Trima Caméra . 

Due Quadri grandi al nacurale , uno chc 
rapprefenta 1* iftoria di Aleflandro , 1' altro 
il Ratto délie Sabine , del Cav, ^tccolo Bam^ 
bini Veneziano . 

Quattro Quadri ovati , di Gio, Carlo Lotb 
Tedefco » 

Tre Ritratti,del Cajjana . 

Un altro Ritratto , del Molinaretto Geno* 
velè , 

Un altro del Na^^ri (Bortolo) Bergamafco. 

Due Quadri grandi , uno che rapprefenta 
r Iftoria d* Uliaè, e 1* altro quella d'Achil- 
le , del Franc^fibini . 

Due 
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Due Ritratti , uno del Ceruti Milanefe 9 
r altro del Molinaretto . 

Un Qiiadro Sopraporta , del Fittoni , e 
r altro dirimpetto çon una Venere , credu- 
to di Tr^ano . 

Un Bodolo al naturale , del Cajjana . 

La Depofîzione dalla Croce , del Pa/ma 
povine » 

Quadro che rapprefenta Crifto con moite 
Figure , del Giugno Brefciano , 

Santa Maria Maddalena,d'Autor incognito. 

Seconda Caméra . 

Sopraporta d' una Venere con Amorini , 
di Lattamlo Gambara . 

Una Scuola di Ragazzi , creduta del Cav. 
Terugini , 

'Ter%a Caméra , 

Un Sopraporta in facciata , del Moretto, 

Due altri Sopraporte,del Zancbi ( jintonio ). 

Un altro Sopraporta , di Baflian Ejcci Ve- 
neziano . 

Appartamento a mattina della Salà. 

Prima Caméra • 
Le quattro Stagioni , cioè la State del Gao- 
H j detto Bacciccia , L* Aiitunno d' un Al- 

M -^ lie- 
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Jievo ai Carlo Maratta . La Prirnavera ai 
Monsù Daniel. V Inverno del Gafi . 

Quattro Battaglie del CalT^ { jintonio ) » 

Un Kitratto gi udicato délia prima manie» 
ra di Bj>mamno . 

Seconda Caméra . 

Una Tempefta^di Monsà Montagna . 

Sqï Quadri d' animal i e frutti con peici « 
deir jibate Cajfana Veneziano . 
. Un Mercato , di fietro Laer , detto il Bam- 
boccio . 

Un Paefe in grande , di Monsà PouJJîn : 

Due Paefî del Tempefta . 

Paefe con Guardie e Marina , di Saha* 
tor Rjofa . 

Quadretto piccîolo con conigli , dell* «/f* 
bâte Cajfana , 

Altro Paefe picciolo, del 7*empefia» 

Tre Paefi di D* Fauftino B^aineri Brc- 
fciano . 

Due Marine, di Marchetto Bjcci , 

Sei Battaglie in piccolo , del Ca/%a l 

Un Paefino picciolo , del Tempefta • 

Quattro Battaglie , del Simonini. 

Una Battaglia , di Monsè Giacomo > délia 
prima maniera . 

Due 
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Due Battaglie , del Borgognoni . 

Una Marina belliflîma, Fiamminga , e 

Mokifïimi altri Quadri Fiamminghi pic- 
cioli e grandi » 

Due PrQfpetcive , de! Canaktta ai Venezia . 

Altri ventiquattro Quadri àQÏConPe Gior- 
gio Dnrantç , 

Caméra T'er^a . 

SoffittobeHiflimo del Mf^hori Veneziano. 

Un Paele di FrAncefco dei Librï . 

Altri nioltiflimi Qiiadretti , 

Statuç s 

Tutte le diverfe Statue del Giardino c 
dellï^ Foniana fonq di Giorgio Fcretti . 
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TA VOLA 

DE' P i T T O R I 

E D E G L I 

S C U L T O R I 

NOMINATI NELL- OPERA. 

r 

Gli Scuïtori compreji gf Jntarfiptori fono diftinti 

col carattere Corfwo . 

AGratt Antonio Milane- go ^; 117 

fe Pagg. 5^ Barocci Federico da Urbi- 

Albrizzi Enrico Bérgamalco ^. no iii 

ey.és* 64. 96. 1 19. 1 15. >X^aruccoGîacomo BrefcianO sz. 
^matore TapU Brekïzno iS. 61 54- 50. 86. 109 
^7 Ghifeppe Brefcfano 116 Baflfano foprannome di Gîa- 



Aoiigotii Ottavio Brefciano ii. 
27. 52; 62. Sz. 

Aragonefe Luca Sebaftîano 
Brefciano 77. 121 

AretuGo Cefare Bolognefe 109 

Avanzi Agoftino 4f 87 

-- -^ tA vogadro Pietro Brefciano 19. 
21. 22. 67. 75. 77. 80 95 

Bacchiocco Carlo Milanefe 55. 
^8. 8j, 1^2 

fiagnadore Pietro Maria Bre- 
fciano l^. 14. 41. 42. 6lé 
69. Si. 89. 109* no* i^5 

Baidîno Fra Tiburzio Bolo- 
gnefe 40 

Baleftra Antonio Veronefe 71. 

BarbelIoGiacomoCremafco 28* 

20.^9. 44. 66. 6-7.68*70. 85.1 14 
Barbieri Cavalier Gianfran- 
cefco . Vedi Guercin da Cento, 
;> Tarbieri I:rancefco da Legnd- 



Baflfa* 
55. 5^ 



como da Ponte da 
^ hô ,,^ 

•5t Francefco fiia figliuolo 55. 

56. 109 
— Leandro altro figliaolo 56 
Batifta Veneziano iio 

BatronI Pompeo Lucchefe 71 
Bellini Zan , o Giovanni Ve- 
neziano 48 
Benederti Don Mattia Reg- 

gîano J5 

Bernard! Francefco Brefcia- 
no 44. 49. Si. 82 
Bianchi Gafpdro Brefciano 45 
Di Bief. V. Civetta 
Bocciardo Clémente Genove- 

fe 27. II j 

Bocco Fauftîno Brefciano 8$ 
Bona Tommafo Brefciano 5a 

62. 66. 87 
Bonardo Antonio Brefciano 108 
Bono Bernardino Brefciano pi. 

5>4- 
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; — Giacomo Bologaefe tî$ 

Boiivicinî. Vé Morettô , 

Bofcarâti Felice Vèronefc 78 

Brandi Giacintd Rotiiatid 114. 

Brentana Simone Veroheie 40 

— Gio. Batifta Brefciano 13$ 
Brefcîanino. Védi Giovitâ . 
Srefcià Rafac/U 61 
Brina Giùfeppe Bergamâfto ii$ 
Bruni DomeniCo Brefciaiio 52 
Brufaforci foprannomediDo- 

menico Rîccio Veroticfé iio 
Caliàri Paold Vérotiefe îi± 
*— Carlo Aïo figliuolo m 
Cairo Ferdinando da Càfal . 
Monferrato 2t. 57* P»* PP* 
106. 124. 
:^^yCalegariSànto il vecehîo, Bre- 
fciano 20. 27. jj. 58Î. 7^» 
80. 81. 8p. po. 
— - ^niùnio i. 6,7. p, 26.28. 

30. J5. 57- 5^-71. 75*76. 
tx. 107. 116. 120. 12p. 

— ^leffandro 8. 46. 12 !• 125. 

129. 

Califto da Lôdi 66. 7^^4• '^ç* 
1^1. 141. 

Campi Antonio Gremonefe 17. 
104. 

Candido Pierro dî Bruges 52 

Çappello Giô. Antonio Bre- 
fciano 11.20. 22. 25-50. 5^* 
54 55'7o.7i. 78.118. 150. 151 

Carloni Carlo Comafco 56. i62 

Carobio Giovanni lîergama- 
fco 28 

f 7]' Carpazîo Vîttore Veoezîatto 50 

Carra ^ntomo detto il vec- 
\ chio , Brefciano 5. 6. 27. 

' — Giovanni e Car/o fuoi fi- 



. gtîiioli 2S. 109. 154. 

Carrettî Odnienico Bologne- 

fç .20. 22. 24, t39' 

Caffifa Gîo. Bâti (la 18 

Cavagna Gio. Paold da Ber- 

ganid 8ô 

CavalliFraSihio Brefciano ï i j 
Celefti Cavalier Andréa Ve- 

neziano 11. 25. 51» 80. i2p* 

150. 151. 154. 157- U5>. 
Cerano fdprannome di Gio. 

Baiifta Crefpi di Nova- 

ra So. ï^î 

Cerutî éîacômo Milatiefe 10. 

il. 165 
Cifrondi Aritonîd Berganîa- 

fco 22. 28 

Ciçnaroli Gio. Bettîno Vero- 

nefe 55- 5?5 

— Ùiomto frafêllo \ 124 
Civetta foprannotne di Enri* 

co di Blêf Boemp 59 

Colonna Giufeppe ^ ^ 88 
Colonna fopranhome dî Gîro- , 

lamo Mingoffi Vicentino 28 
Conça Sebaftiano di Gaetst 14 
CofTali Gràzio brefciano 5. iz. 

25. 50, 52. 40. 44. 45* 48!. 

62. 69. 86. 81. 86. 87. P4. 

9^. 108. 116. 120. 152. 
Creara Santo Veronefe 154 
Crefpi. Vedi Ceratio 4 
Dofena Ticiro _jç 

Diifi Antonio Èrefciariô 2t. 24. 

Fali Giufeppe Brefcîano 56. 64 
JFatigâti Andréa Brefciano ^7 
Peretti Antonio Milapefe 8. 5^ 

57. 125, I2p 
Ferramola Fioravànte , o fia 

Floriano Brefciano 21. 22. 

31. ip. 4T. 4p. 82. i^. 
Fîammenghino Gio. Maitfô 



iSS 

da Roverc ^ 42. 86 

foppa Vinçen»îo jo, 3%. 58,65, 

ij7, ijQ. 158. 141 
Fra GicMaria Bcefcianp Car-* 

melitano * ^ 54 

Francefchini MarcQ Antonio 



73* 78. 86. 87, 92, 94, 110^ 

III, 154. 141 
^— AlcroFrancefcooraviven- 

te 61 

Guercîn da Cento , Cavalier 

Gianfrancefco Barbieri 55.48 



Bolognefe 41-4^^^ Heru Giovanni Fisimatin 

Cagini Gio,FrançefcodaCo- go 66 

mo 25. 69 Jacopù Brefciano 16 

Galliaszi Agoftino 156, ij8 J^eccbi Giacomo da Monz^ 65» 



— Giambacifta fuofigliaolo 151 
Galletti P. FUippo Mariai Tea- 

tino Fiorentiao ^ 107 

GambarA Latt^nzio Brefcia- 

no 12, 16, 27. 28. 29. 50. 

54- 5^79» 5>»- 94- 98. 105^ 
104. 1(9. 125. 

Gandmo Antonio detto il vec- 

chio Breicîano 5. 64 8, 10, 

12, 2î. 25, 24, 29, 5î. 33^ 

54. J9'40- 45. 50. 55. 57* 
59. 60. é6. 67. 70 75- 82^ 
S4. 85. 86. 87. 88. 89. io8« 
115. 124, I5Z. 140, 142 
•^- Bernardino fuo figlitiolo 2% 
tu 24' ^7- î8. 29* 52. 54- 
57. 55, 62* 82. 87. 88. 89, 

115. 154. 140 
Garofalino QiacintQ Bologne* 

fç 55, 126 

Gennarî Cefare Bolognefe 
Ghitti Pompeo Brefciano 7. 24,^ 
54. 56; 50, 52. 77, '78. S3' 
88, 9t. 98. loi, 105. 114. 

116. 117. 125, 128. 154. 

155. ÙP . . 

C'wnhoninat Gto. BattifiaSyxv* 
«ero 30. 

Gîorgîone Venezîano 9i 

Giovita Brefciano , a Brçfda- 

nino 25. 25 

Gîngno Franœfco Brefciano 4. 5, 

10, 51.40, 41. 42. 45, 67^ 



Pa Lodi Y. Callifto 

Lucchefe. V. Righi 

Maffei Francefco Vicentino 4* 

29,. 40, 68 
Magan^sa Aleflandro e figU*- 

uoli Vicentini 59, 45. 85^ 

107. loS. m 
Màrinali Orazia Bafl^nefe 5, 1 2* 

Marone Pîetro Brefciano det- 
to da alcuni Morone 6. 14. i f* 
51, 51- 42- 57* 62. 70. 75. 
77^ 84. 89. 104. 105. 115. 

120, I22« 128, 15s. 

Martelli Luca da MafTa 1,15 
Mazza Antonio Cremafco,i5.| 02 
Mera Pietro Fiammingo 5 5 
Mingofli. y. Colonna 
Molinari Gianluca da Trevl- 

glio 31 

-r, Carlo figliuolo 11, 57. 69. 

90, 124 
Molinari Antonio Veneziano 4 
Monobello Luca Brefciano zu 

26. 58. 54, 1 01. 154 
Monti Francefco Bolognefe 25^, 

57. 61. 64. 70. 72. 95. 96, 

99* 105, 127. 128 
Monti Francefco Brefciano 106 
MonticeUi Angelo 7$ 

Mora BenedercQ 129 

Moretto foprannome di Alef^ 

làndrd fionviciai Brçfciano 5. 



«faiMMk<>«Ëi 
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/ 



^. I}, 14. i9. ^9. Î6. 4** 

47. 48. 49. 50, 58. '5oî ^i* 
68- 75i 87. p6. 100. loi. 
|02. itc;. 1I5. 129. litu 
iSï. ts6. ij8. 140 
%tor/âiier Già. Maria Yenezit* 

no 3^ 

>ïatali Gîufeppe Gremonefô 4 
Nuvoloncé V, Panfili 
Orfoni Gîufeppe Bolog&efe 94. 

125. 

Paglîa Ff ancefco Breiciaûo 1 1 . 
lî. 22. itf. 4*. 6<f. 72. 77* 
87. 89, 98. lié. 117. 118* 
121. 124. 1^2. U4, 1^5. U9 

-— Antonio fuofigliuolo 24441. 

é5. ^4.74*9^*^5. iivi*7« 
128 

^-^•- Angeloalerofigliuolo é5.é5« 

78. 81. 90. iif. 127 



ba Pôdtë. V. Saffano 

Ûa Prato FranCefco da Ga- 

ravaggio 69 

Prête Genovefe. V. Sttozat 
Procaccino GialioGefareMi^ 

lanefe iio. 114 

— CailiUIo fuo fratello 41.95. 

100 
9rofpero Brtfciàm eu 92 

Quagtia Giiiiio Gomaico ôf 
Rabaglîo Profpero Brefcîano 4$ 
Raffaellô d' Urbîno 14* 88. î 14 
Raffaeffo Brefiia ^ 6 1 

KamaGamilIo Brefcîano 12^21, 

49. 34. ^7. S9' 4*« ^^. ^7« 

70. 81. 8j. 8é. 87. 90. 91. 

102. 109. 112. 121. 13s 

Ranîerî Niccolô d* Anverfa 29 

Renî Guido Bolognefe 72. 9^ 



Paina Bartolommeo Manto- -.^îcchi , o Rîghi Pietro Luc- 



vano 41 

Palma Giacomo il gtované, 

nato in Venezia 8. 19. $i. 

43, 51. 55.74* 89» 105. 10^* 

iio. 112 
«---Panfili Gîufeppe Milanefe 6. 8. 

46. 49. 89, 97. 1 14. 1 1 5. 1 30 
— Carlo Francefco fuo fra- 

tello 105 

PaolQ Ver onefe . V. Galiari 
Paolo Zoppo , p Zotto Bre^ 

fciano 54. 57, 81. 117. 140 
^aracca %Anàrea 113 

Pai&roto Bartolommeo Bolo- 
gnefe 110 
Pelleprîni Antonio Padôvano 75 
PîlatiOrazîo 19.42.79*87.92 
Tincektti Bortàlo Bergama* 

fco 7. 97 

Pittonî Gîo. Batîfta Venesia- 

no 24. 59. 71. 82» 107 

Polazzo Francefco Venezia-^ 



chefe 65. 68. 8j. 87. 116. 127^ 
Rîcchîedeî Marco Brefcîano z% 
Ricchini Francefco Brefcîa- 
no 26. ij6. ijS 
Riccio. V. Brufaforcî 
Ridolfi GavalierGarloVîcen- 

tîno 7i 

Riz2î Stefano 29» 

Romanino Girolamo Brefcîa- 
no «)• 5* 14. 15. iS» 19. 28. 
4^. 47. 49. €0. 67. 68. 70. 

79. 88. 91* 9h 97^ loo. 104. 

106. 112. 120. 140» 
Romano Domenico NapoH- 

tano 15» ^J» 120. i^i 

Rofa Crîftoforo Brefcîano 8ç 
*>.- Pîetro fuo figlîuolo 2* 59* 

40* 45» 50. 5 j. 6<?. 97» 
tloffa 8S 

Rofli Girotamo Brefcîano 42. 

66. 89. I02. 109. III. 112. 
117* I2U 

Ro- 



Hotarî Pîrtro VerotitCc ^ , j^ 
Roverc. V. FiammenghiAO 
Ruez Tcmmafo Tedefcô 89 
^aloni Agoftino Brelciano 105. 

Sampoli Aurelio ^ ^% 

&andrino Tommafo BreTcIa- 

no 4. 5» lo» II. 25K 54. 86. 

87. 91. îio. 
— Pîctro fuo ftatello J9 

SancagoftiDO Agoi^ino Mila- 

nefe 56. 42. 55 

Saffi .Gio» Battifta Mîlaoe- 

fe -^ 6i. 69. 117 

Savannî FranceTco Brefciano i|. 

^t. 16. 52. 80.9p. 118. 12; 
Savoldi Girolamo Brefciano 8i» 

Scalvîno Piètre Brefciano lu^t^ 

io8. 15^ 
Scoti Gio. Pjetro Gomafco 45. 

64. t2j> ' 

^^ Bortolo fuo figliuolo 9 
Segaia Giovanni Veneziano ij? 
5tnale fiernardo da Trevi- 

fo 7^. 77 

Dal Soie Gio. Giufeppe Bolo* 
• gnefe ^ 64 

Sorifene Plelrantonio Brefcia^* 

no 78 

Scrozza Ercole , detto il Pre^ 

te Genovefe ^ i}5 

Teinpefta»foprannonie di Pie- 

tro de Molieribus Olande- 

fe IJ4 

Terzi Andréa 29 

TicpoH GÎQ. Oomenico Vc- 

ne^fano ^ aS 

Tinroretto, il eut nome è Gia- 

como Robufti Venezîano 11 o 
— - Domenicofuo figliuolona 
Tiïiano Vecellio da Cadore j. 

15. 58. III 



^^ Orasto fao figliaoto ni 
Tortellt Giufi^pe Brefciano i. 

2*6.22.^2. 40. 41. 44. f9b 

69. T6. 77. so. ^u 94. 96* 

117* 118. llO» 121. 126* 

128. 129» 157; 158. 159 
Trevifand Angelo Venezîa- 
no 159 
Triva Antonio da Reggio di 

Modena 9S 

Vecchîa Pietro> nato in Vc- 

nezia 116 

Vecellio. V. Tiziano 
Vernanfal Monsù Luigi Fran« 

cefe II. 8f. 95. 96. 105. 

io8. 124 
P^irch Battfta Brefciano In- 

tarfîatore 69 

f^ittoria ^ijfandro Trentino % 
Viviani Ottavio Brefciano 5% . 

44. 65. 88» 
Zadei Giovanni Brefdano 9; 
ZaïA Gio» Battifta Cremone- 

fc ^ ^ 129 

2ampieri Pietro Vicentîno 9S 
2^nardi Giovanni Bologne- t 

fe 25. 2Ç. 37* 4^- 70. 72* 

81 • 96. 99. 
Zanchi Antonio Veneziano K3t 
Zanella Francefco Padovano 49 
Zanetti Giacomo Brefciano aa 

.128 
Zan.BelIinî. V. Bellini 
21aniberti Fiiippo Brefciano 29^ 

80 
Zibino A^oftino Brefciano ^5, 
21oboU Giacioto Modanefe /« 

57* 71. 
Zotto, V. Paolo 

Zttccarelli Francefco Fioren- 
tiûo u8 
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GALLERIE, 



151 



ALeflandriaî 170 

Angcli 170 

Aureggio 171 

Bacciccia 18 j 

Baleftra^ 150. 151* 171. 174 
Bambinî^ k4p. 182. 

Bamboccio 1 84 

Barocci 14^. 161 

BafTano 154.155.157. 15^. 1^0. 

162. 164. 17^. 
BalTo 



Baftianone 

Battaglioli 

Belitno 

Bellucci 

Bembi 

Berchem 

Bernini 

Bianchî 

Bibiena 

Bigi 

Bocchi ^ 

Bonifacîo 

Bordone 



158. i6v 



t5i. 
162. 

149. 



152. 



170. 



152 

170 

167 

167 

164 

181 

146 
16 i 

169 

1(^5 
159 

163 



Borgognone 14^. 1^5. i6g. 185 
Bortolonî 169 

Bofelli 1^5» 174 

Bracchi V* D* Bomfazio 
Brandis 17S» 181 



Brentana 
Brilli 

Bruget 

Caffi 

Cdgnacî 



159. 
150. 



170 

170 
167 



Calabrefe 160 

Caligari jintotfio 14g 

Caliari , o fia Paolo Vérone- 
fe 146. 159. 161. 161. 167e 

179. 
Calza i6u 168. 169. 184 

Campî 170. 17S 

— Vincenzio 161 
Canaletco 1 85 
Candido 149^ 
Carloni Carlo 148. 150. 151 
~ Gîo. Andréa , 17^ 
Carpioni 180 
Carracci 15S 

— Agoftino 14^ 

— Annibaie 14$ 
Caflana 152^159. 155. 172. 182. 

i8j. 184 
Caftigibne 10$. î6^ 165. 166^ 

i7i 

— nuovo 16^ 

Celefti I59.x54.i<^^.i68.i7i.i74 
Ceruti 167. 169. 170. 174. 18; 
Cefi i6t 

Cignanî 1 8 f 

Cinxa ,0 fia Cbnigliano 17;. 179^ 

180 
Gmarolt 17s 

Correpb 161 

Crefpi » o fia Gerano 1 57. i^S 
~ detto Spagnolo 180 

Da Caravaggio Michel An^ ' 

gelo 145(1^1 

— Polîdoro 171 

Da 
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Da Coitooa 
Da Lodi 
Da Novellara 
Da Vinci 
Dai Libri 
Dal Piombo 
Dei Pitocchi 



l6ï. 16$ 
I54« iju i8i 
1S2 
161 
185 
146 
167 



Délie Bambocciate 14^ 

Del Saito 147* 154 

Délia Vecchia 172 

Durante ^9. 162. 164. 16^. 166. 

i6p* 172» 182. 185 
Teretti 185 

feti 181 

Fiamminghi Pittorï 
-— Paeli If 2. 154. 164. 168. 175 
*-• fiattaglie 171 

— Iftorie 157, 166. 278 

— Marine x8f 
Foatana Lavinia i77 

— il Vecchio Vcroncfe 150 
FontebalTo 149* 151. 171 
Formeotini 164 
Francefchini 147. 174. 182 
Fra Paolotto 169. 172. 178 
Fratta i6i 
Gambara if6. 172. 183 
Gaoli. V. Bacdccia 
Garbieri 177 
Gafi 184 
Ghislandi 178 
Giordano 170 
Giorgione idf. 159. i^i. 162 
Giovanni Beliino. V. fiellino 
Giogno i6o.i6$.i7ui72.i8u 

i8j 

Grifoldî 172 

Guardi 151 

Guercin daCenco X4{. x6^ 181 
Guerra i5* 

Guido Reni 145. x 59. 1^0. i79 
Jod Pietro i)^ 

Laer* Y. Bambocop 



Lanfiranca 14) 

Laszarint X50« leSé 169. 180 

Legnani 166. 169 

Liberi 152 

Lorenefe 17^ 

Lotti iTp 

— Francefco 161 

— GicCarlo 162:159. 177. 182 
Luciani 147 
Luino 168 
Maffei 178 
Maganza 15^ 
Maloflb 1^5 
Mambra 15c 
Mantegna 182 
Maratti 14^ 
Marchefini 164. 178. 180 
Marina/s Orazio 149 
Mario de' Fiori i6< 
Marone 178 
Maflâ Mazfti X50, 151. 152 
MenaigQ 1^2. i6^ 
Migliori 182* 18$ 
Milani 174 
Mola 145. 
MoHnaretto 182» 18; 
Molinari Antonio 166 

— Carlo 151 
Mombello 17 j 
Monsù Cornelio 168 

— Daniel 184 

— Giacomo - 184 

— Montagna 164. 169. 1S4 

— Potter 144^ 
—* Pouilin 14^. 184 

— Rogni 169. X70 
Monti 163. i65« 166. 174 
Moretto 1 54. 1 5 5. 1 57* 1 58. 1 60. 

165. 166. 171. 172. 174. 177. 

X79. i8j, 
Moroni 177 

Muto da Bologna 164* lej 
l^atali Giufeppe 167 

Na- 



Nazari 

Negri^ 

Nuzzi 

Orbctto. V. Turco 

Oreli 

Orlanrfî ^ 

Pâdovâiiino 

Paglia 

— - Francefco 

-— Angelo 

*— Antonio 



168. 



i68 
i68 

17a 
170 

166. 179 
l6g. 171 

Palma il Vecchîo 152. 15^^ 180 

— il Giovane 152. i5J« r58, 
175. i8i. 18^ 

Panfiti 150, 1^4. 170 

Parmigianino 172 

Perugino 171, 185 

Piacentino 149 

Pîazzetta 17^. 177.180 

Pittoni 164. i6$. 169.172.17S. 

180. i8i 
Polazzo 149 

Poncaralî 172 

Prête Genovefe 145. 163. 178 
Procaccino Giulio Ce(are ifi» 

154» 156. 169 
--« Carlo Antonio 1^6 

Prunati 17Q. 171 

RafFaeilo Sancio is8 

Raineri I5i. X84 

I^icci Stefano iS3 

— Sebaftiano 18^ 

— Marchetto 1S4 
Romanelli i Sq 
Romanino 150. ifj. i$5* ^5^^ 

157- 158.155,101.167.171. 
178. 1S4 



Rondellt 

Rofa Pietro 

-t* Salvatore 

Rotari 

Rubens 

Saccbî' 

Saiter ^ 

Salvati 

SafTo 

Senale 

Signardi 

SilU 

Simonin! 

Sirani 

Sofonifoi^ 

Solimene 

Spagnoletto 

Tempefta 164. 165* 166. 17^.184 

Tiepolo I49» 166.168. i8> 

Tintoretto 155» ^^o. 17a 

Tizîano 146. 152.154.158. 160. 

17J. 180. 181. i8j 
Torr^^anQ 
Turco 
Vandich I45 



^9f 

164 

156 

147. 164.184 

150 

H6. 179 
^77 

179 
I6J 
16^ 

154 

171 

179 
184 

16^ 
177 

iSq 
167 



172. 



Vame(agt 

Vaiàri 

Vecellio Qrazio 

Velafquet 

Vicentino 

2;aîft 

Zanardî 

Zanchi 

Zorzi 



149 

i8t 

177 

17« 

t7l< 

177 

Ml 
I6S 

168. 181 
149 
»7A 
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BRRORE CÔRREZIONI 

I^StUna^. I qaattro Evineelifti i I dae Evangelifti a'fîanchi delP AI* 

dae â' fianchi dell' Ai* care ibno del Mttrett$ $ gii aitri 

tare 9 e gli altri due daeatpiloni délie ferriatefonodd 

«i piloni délie ferria» lîiddetto IftmtêÇcQ BarUm • 
te ibno di Trsmifcê 



ï|; r* Vetgine Verpne 

2^ 16. Mand Magi 

j). X. Le Medaglie La Medaglia 

JT". 4. JUUêmo QémMnê BerwMrdim Qémiino 

42* 7* c^A due Figure cc« con a' piedi un attratto giacente î 

ed uir altra Fi^ra gennfleffa . 

7U 6. Gisetmê Zêldi CUcMê ZêM$ 

9h !{• ii 9^ ^ ^cde del il quaie feinbra del \^4Am veethh. 



GIUN- 



â 



G I U N T E 

Alla Pag. i^. dopo la linea 13. 

fi aggiunga : 
Dirimpetto alla raccia occidentale dique- 
ftoPalazzo ve n'ha unalcrofimilmentedira- 
gion pubblica délia Città , chiamato volgar-' 
mente il Palazzo del Générale , nella cui Sa- 
la principale vi fono dipinte a frefco dai 
pennello di Lattanxio Gamhara dieci Statue 
al naturale di Dei Gentileichi nelie loro nie- 
chie. Gli Dei lono : Ercole , Acheloo, Me- 
dea , Dianira , Marte , Venere , Giove , 
Diana , Bacco , e Pallade , Sopra ciafcuna 
nicchia v' è un' Iflioria relatîva al fotto di~ 
pinto Nume , rinchiuia nell' ornamento di 
chiarofcuro , abbellito d' altre figure d' Uo- 
mo , di Donna , e di Puttini al naturale . 
La Stanza d' udienza ha un fofHtto di legno 
tutto colorito a tempra dal fuddetto Lattan" 
z(to , Nel mezzo vi è Fetonte che baldanzofo 
guida il carro di Febo fuo padre î e nell' al- 
to fta Giove in atto di lanciare contro di lui 
il fulmine . AU' intorno in varj comparti- 
menti diilinti da ornamenti dorati fono di- 
pinte cofe ideali , corne Vecchj , Donne > 

Put- 



1 



I 

Puttini ce, Gira intorno alla Stahza un fr< 
gio tutto compofto di Tritoni , Glauci 
Nimfè Marine e Delfîni in varj fcherzi : o 
pera a frefco délia ftefla mano . 

Alla pag. 1 40. lin. 6, La Cappelletta del 
la B. V. preffo la Porta délia Sagreftia mede 
fîma è cutca dipinta . Le figure antiche de 
Profeti fono del Foppa > il rimanente poi s 
di figure > che di ornato è di Giro/amoMtrk 

plJi decco il Çohnm < 



IL FINE, 



